licover.ons 
vous 


un rue Towvile, 
TEL. 201 :08 


ft Honlfare Man 


au cours des 25 dernières années 


Le Congo Belge a enregistré le plus grand nombre de conversions durant cette 


période. 
; ” ’ | 
VATICAN Sa Sainteté le pape Pie XII a récemment annoncé au monde que le 
bre de catholiques dans les pays de missions étrangères a plus que doublé au cours 
des 25 dernières années: et la Sacrée Congrégation de la Propagation de la.Foi vient de! 
publier des statistiques révélant les champs d’apostolat où le plus grand nombre de con- 
” : se sont effectuées 
Les statistiques de la Congrégation, qui ne couvrent que les pays de missions étran- 
gere exclus les Amériques et l'Europe, démontrent une augmentation de 10,640,000 
; D, ren, x— 
éme d 6 948 PE ; , 
y Dolse snmatiate k pr Les régions missionnaires pro- | 10,306,000 catholiques. Elle comp- 
D © 1." eonver. | Prement dites des Philippines se}te actuellement une population 
. re tornne |Classérent secondes quant au!|catholique de 2,231,000. L'Asie à 
: % sg À | pourcentage d'augmentation de la | peine à maintenir son titre de ter- 
r . 41 o |D ation catholique en compa- | ritoire mi onnaire ayant la plus 
r À f — D* nombreuse population catholi- 
Late HS 4e €. que 11,569,000 — ce qui révèle 
à . s un« igri tion de 67 pour- 
 Ahoh 4 : cent ou de 4 000 fidèles depuis ! 
. "+ is » ae 1923, alors qu'elle comptait 6,-{ 
, A ra S 88 lique Les missions 
€ & a t en rang avec une » et de l'Océanie en- | 
rail 2 ine Aont la nvoouls. | augmentatio 510 pour-cent, ne augmentation de 
cat que de 4.668.000 + rar » 143,000 à 732,000 ur-c it, de 1,528,000 eroy- 
’ ug, quant au nom-| Au point de vue de l'sugmen- | AnEs à 1,990,00U 
" : es pays de missions — |tation proportionnellement à l'é- (Suite à la cinquième page) 
d net qu'elles létenaient | tendue territoriale, l'Afrique se, —— 
" P … l'augmentation | classe bonne première par une L J if 
depuis 1923 se chiffre À 2.138.000. hausse de 460 pour-cent ou de es uirs 


La question des écoles à 
l'ordre du jour en G.-B. 


Les deux grands partis politiques rejettent les pro- 
positions de l'épiscopat catholique. 


LONDRES 


- Les catholiques anglais sont décidés à 


profiter de la période électorale pour attirer l'attention du 
publie sur les problèmes des écoles confessionnelles. On sait 


qu'ils se jugent lésés par les dispositions de la loi qui leur | 
impose, en fait, des dépenses supplémentaires de plus de 60 | 
DO QE ———————————— | 
Le Catholic Herald et le Tablet | 


le livres par an 


L1ONS 1! 
le privilège d'avoir des 


conse 

écoles, 
Manifestation des catholiques 
Une manifestation 
usie de 


grande 


urs miAdIers 


| analysent notamment la situation 


de | 
personnes | souligne par 


électorale et le programme des 


conservateurs; le Catholic Herald | 
exemple que M. 


est organisée pour le 6 février, à | Churchill a totalement oublié de 


Trafalgar Square, où les catholi- 
ques défileront en silence en ré- 
citant le rosaire en signe de pro- 
testation, Cette manifestation sui- 
vra uñe grande réunion à Albert 
Hall, présidée pur S. E. le cardi- 
nai Griffin. 


Attitude du gouvernement 

Le procurettr général, sir Hart- 
ley Shawcros», s'est borné, le 
sait, à conseiller aux cathol 
d'envoyer leurs enfants aux éco- 
es non catholiques. Cette solu- 


| 


rappeler que les problèmes ac- 
tuels ont un aspect moral, que 
“la grandeur impériale de jia 
Grande-Bretagne fut souvent dans 
le passé associée à des injustices 
sociales ‘éclatantes’.” 


Le chômage en France 
PARIS — Selon les renseigne- 


es ments fournis par les services de 


la main-d'oeuvre, on comotait au 
ler décembre 1949, 149,022 “de- 


tion ne satisfait pas les catholi-| mandes d'emplois nof satisfai- 


jues anglais que ne écourage pas 
fai 


e t 


tes’, parmi lesquelles 43,423 chô- 


travailliste et conservateur, aient | de cette année, les chiffres four- 


los 
les 


rejeté 
opat, 


\ avance 


épis 


propositions | nis étaient respectivement 98,646 


let 27,496 (année concernée: 1949), 


"Le Pape, une force 
pour la paix du monde” 


MONTREAL — 


extrémement populaire en Europe | 
et cela ne vient pas seulement 
le ce qu'il a accompli pendant la 
guerre, mais aussi de sa propre 
personnalité, Telle est l'opinion 
qu'a exprimé récemment M. 
Yousuf Karsh, :e réputé photo-! 
graphe de la capitale canadienne, | 
cours de l'allocution qu'il a 
prononcée en l'hôtel Windsor, | 
devant les membres du Canadian 
Club of Montrea 
Photographie du pape 
Arrivé tout recemment d'un 
yage en Europe, M. Karsh a 
présenté à son auditoire quel- 
ques-uns des personnages en vue 
qu'il a photographiés, tant en An- 
gieterre que sur le continent, 
; s il a surtout parlé de Sa Sain- 


» pape Pie XII qu'il a pho- 
hié à xcasion: de l'An- 
. C'était a-t-il dit, la 
n d'une grande ambition 


la, 


urd'hui chose faite, grè- 

ix bons offices de l'ambassa- 
canadien à S. Exc 

M. Jean Désy. M à rappe- 
lé les démarches qui ont dû être 


Lettre de Paris 


Le chef 


Le Canada est | effectuées 


pour obtenir que le 
pape pose pour lui et comment il 


|a été obligé de faire son travail 


en 18 minutes, On sait que le por- 
trait qu'il a alors pris compte 


| parmi les meilleurs de sa collec- 


tion. 

Le pape, une personnalité 

Mais laissons M. Karsh donner 
lui-mêine quelques-unes des im- 
pressions qu'il a retirées de sa 
rencontre avec le paye et de sa 
visite à Rome: “Question de foi 
mise à part, dit-il, on doit admet- 
tre due l'étre humain qui siège 
actuellement sur le trône de saint 


Pierre est une personnalité et une | 


force pour la paix dans le ronde. 


“J'ai quitté le Vatican dans un | 


bouleversement complet, pensant 
aux portraits qui n'étaient pas 
encore terminés, aux questions 
que je n'avais pas posées et qui 
resteraient par conséquent sans 
réponse. Sa Sainteté le pape Pie 
XII ne peut vous laisser Andiffé- 
rent. Je suis parti avec le senti- 
ment que je venais peut-être de 
vivre les 18 minutes les plus im- 
portantes de ma carrière.” 


de l'armée française 


est-il un traître ou une victime? 


Per 


ve 


Maurice HERR 


rté et le Patriote’ 


mt 


ions parlementaires « donné 
résuilaïs trop décevants 
r quon puisse témoigner 
d'une confiance illin.itée dans 
nouveau tribunal situé au 
plein coeur des influences poli- 
ementaires. 


1es 


tiques et par 


Quoi qu'il en soit, et en at- 
tendant les révélations qui 
raient, llir des travaux 


ion, convient 
uner avec ia QiuUSs grande 
ctuvite les éléments consti- 
fs d'un dossier qui n'a pas 

livré tous ses secrets, 
que la presse a utilise 
s scrupules à des fin; par- 
et contradictoires. Le 
le vraisemblable, le pos- 
sible et le faux ont été mêlés à 

: et ce, sembilc-t-il, jus- 
s la déclaration de M. 
It. Auxsi, est-il nécessaire, 
lès à présent, de faire le point. 

Le personnage central du dra- 
celui dont la conduite est 

avec sévérité par les ad- 
au gouveruement, 
qu'ils soient de droite ou de 
gauche, et par le gouvernement 


ai, 


ugec 
versaires 


lui-même, est le général Revers. 

Cet officier généual assurnaît, 

jusqu'au 6 décembre dern 
fonctions 


t que les deux grands partis, | meurs secourus. Au ler janvier | 


bien traités 


en Espagne 


WASHINGTON Le repré- 
sentant démocrate de New-York, 
M. Abraham Multer, a déclaré ré- 
|cemment à une séance de la 
| Chambre, qu'il n'existe pas de 
| préjugés contre les Juifs en Es- 
pagne, M. Multer est allé en Es- 
pagne dernièrement pnur y étu- 
dier la condition de ses coreli- 
gionnaires. “Il n'y a pas de ghet- 
to en Espagne, dit M. Multer, et 
personne ne demande sa religion 
à une personne qui présente 
comme locataire ou comme ache- 
teur d'une propriété”. 

Pendant les massacres hitlé- 
riens, a poursuivi le représentant, 
une soixantaine de mille Juifs 
|ont été sauvés par la générosité 
des autorités espagnoles qui leur 
lont permis d'entrer en Espagne 
let d'y trouver un refuge. 

Quant aux chefs de la commu- 
| nauté juive d'Espagne, ils ont dé- 
claré à M. Muilter qu'ils sont sa- 
tisfaits de leur condition et que 
les autorités espagnoles leur of- 
Lg toute la coopération désira- 

e. 

M. Multer a déclaré qu'il n'a- 
jouterait désormais aucune foi 
aux articles de journaux et de 
magazines décrivant les “condi- 
tions terribles d'oppression dans 
lesquelles vivent les Juifs d’Es- 
pagne’’. 


se 


Des religieuses 


leur habit 


BASEL, Suisse — Les religieu- 
ses de 15 hôpitaux importants de 
Budapest ont abandonné leur 
fonctions d'infirmières plutôt que 
ieur costume religieux, tel que 
| l'exigeaient les directives du gou- 
vernement. L'impitoyable campa- 
gne soviétique antireligieuse n’est 
en aucune manière relâchée bien 
que des rumeurs veulent que la 
pression de l’état soit diminuée 
en ce sens. Des rapports de l'U- 
kraine indiquent que même les 
vestiges d'influence catholique 
dans cette région sont férocement 
combattus. 

A Moscou, le magazine “Scien- 
ce and Life”,,dans son édition 
de janvier, publie un article sou- 
ter.ant que ‘la religion n'est qu'u- 
ne compilation de principes réac- 
tionnaires et non-scientifiques”. Il 
prend soin d'ajouter, toutefois, 
que 
que la religion a cessé d'exister 
dans l’Union soviétique. Nombre 
de citoyens croient encore en 
Dieu et, parmi les jeunes même, 
plusieurs fréquentent encore l'é- 
glise, 

Mais de tous les rapports pro- 
venant d'au delà le rideau de 


| d'espérance apparaît: en Finlan- 
| de, le parti a réformé sa politi- 
| que et éliminé la demande d'a- 
| bolition de l’enseignement de la 
| religion dans les écoles 


NOTRE FOI, 


refusent de quitter 


ce serait erreur de penser | 


fer, de par l'Europe, un seul ravon 


NOTRE LANGUE! 


| 


| 


| 


| 
| 


Le coiffeur Augustino Vincezzi, 
| chant artistique qui touche à l'extraordinaire. Il a décoré les sa bo d : 
| gieuses d'une grande valeur. Natifide Civita Cosenza, Italie, il a travaillé à compléter sa collection 
| durant ses temps libres pendant les 20 dernières années. 


CO 


IOTE 


PRINCE-ALBERT, 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 3 FEVRIER 1950.54 
Boutique de coiffeur d'un genre unique 


4 


de Bronx, faubour 
es murs 


 } 
à 


. n 


de ja ville de New-York, E.-U., a un pen- 


de sa boutique de peintures reli- 


34 chefs de diocèses empêchés 
d'exercer leur ministère par les rouges 


La Roumanie se classe première comme persécutrice de l'Eglise catholique. 


| 


1 


| VATICAN — L'Annuario Pontificio, l'annuaire pontifical de 1950 récemment édité | 
au Vatican, révèle qu’un cardinal, 33 archev êques, évêques et vicaires généraux de dio- 

| cèses situés au delà du rideau de fer sont actuellement emprisonnés, exilés, déportés ou | 

| empêchés d'exercer leur ministère. 


La Roumanie, où 11 haut dignitaires ecclésiastiques ont été cités en justice, tient 


la première place dans ce triste bilan. La Russie se classe deuxième avec 8 arrestations 


similaires et le régime soviet de la Lituanie arrive en troisième place avec 6. En Pologne, 
S. Exc. Mgr Michael Rips, ar- A ———_—_—_—_—__—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_— 


| chevêque coadjuteur du diocèse 

de Vilna, et Mgr Adam Sawicki, 
|son vicaire général, ont été dé- 
| portés, Mgr Adolf Szelazek, de 

Luck, est sous interdiction gou- 
| vernementale et l'archevêque de 
| Lwow, S. Exc. Mgr se Slpy, 


| est emprisonné. Ces 3 si 


situés dans l'ancien territoire po- 
Fr maintenant incorporé à 


Parmi les 34 vrélats qui ne sont 

plus libres d'exercer leur minis- 
tère se trouve un p:ince de l'E- 
glise, S. E, le cardinal Mindszen- 
ty, primat de la Hongrie, qui su- 
[bit une sentence d'emprisonne- 
| ment à vie infligée par le régime 
| rouge en Hongrie. 

La liste comprend. en outre: 
l'archevêque Edward Profittlich, 
|administrateur apostolique d'Es- 
| tonie, ministère entravé, Mgr An- 
|{thony Urbss, évêque de Liepaja, 
|en Latvie, ministère entravé; 
| Mgr Josef Rancans, évêque coad- 
| juteur de Riga, en Latvie, minis- 
|tère entravé; S. Exc. Mgr Aloy- 
sius Stepinac, de Zagreb, Yougo- 
slavie, et Mgr Peter Cule, de Mos- 


| 
| 


es sont 


tar, Yougoslavie, tous deux em- 
prisonnés. 

L'annuaire pontifical de 1950 
comprend 40 pages de plus que 
celui de l'an dernier qui comptait 
1,380 pages. Il inscrit 54 cardi- 
naux — :5 de moins que le nom- 
bre complément de 70; 10 patriar- 
hes résidentiels et 4 titulaires: 
sièg, identiels né tropo- 
s et 41 sièges arch 
päux résidentiels =- une augmen- 
tation de 2 sur l’an 1949, L'annu- 
aire catalogue aussi 1,062 sièges 
épiscopaux résidentiels — 10 de 
plus que l'an dernier, Le nombre 
de sièges titulaires métropolitains 
archiépiscopaux et épiscopaux de- 
|meure à 798. 

! Le nombre d'abbayes et de pré- 
latures Nullius s'est accru de 3 
et s'élève actuellement à 57. Le 
nombre d’administrateurs apos- 
|toliques spéciaux demeure à 11. 
Il y a encore 15 postes occupés 
| par des prélats de rite oriental 
|ayant la juridiction personnelle 
let territoriale d'ordinaires. (Ce 
sont ces ordinaires de rite orien- 
tal en dehors des sièges résiden- 


propagande 


PARIS — Les Français enten- 
dent de mauvaise oreille ceux qui 
leur parlent du secours américain. 
Beaucoup répondent: “Je ne hais 
pas les Américains. Au contraire. 
| Mais nous n'aimons pas qu'on 
|nous rappelle sans cesse le plan 
Marshal}, 
| Le Français est dégoûté de tou- 

tes les propagandes, celle du plan 

| Marshall comprise. Quatre ans 
| d'occupation nazie, la nécessité de 
|l'aide étrangère pour la libéra- 
|tion, ont avivé sa susceptibilité, 
| bien qu'il sache parfaitement 
qu'encore maintenant son pays a 
besoin de l’aide étrangère. 

Les communistes se sont em- 
| pressés d'exploiter l'angoisse et 

le sentiment d'infériorité que les 

événements des dix dernières an- 
nées ont mis au coeur des Fran- 
| çais. 


Mission pontificale en 


Palestine 


Dégoût général de la 


en France 


Les communistes font observer 
que la population américaine de 
Paris a doublé depuis la guerre, 
et y voient une preuve d’asservis- 
sement économique de la France. 


Le ressentiment ne se borne pas 
aux communistes. Quelques Fran- 
| Gais PR se font qua- 

lifier de “collaborateurs”, comme 
[ceux qui se laissaient employer 
| par le nazisme. Le rédacteur d'un 
| journal de droite avoue qu’il re- 
çoit souvent des lettres de protes- 
tation lorsqu'il publie des photos 
américaines, et qu'“‘il faut se 
[montrer très prudent en tout ce 
| qui concerne le plan Marshall”, 


Un récent sondage apprend que 
|4 pour-cent seulement des Fran- 
|çais attribuent le rétablissement 
|de leur économie au plan Mar- 
| shall. 37 pour-cent disent que les 
subsides américains ne sont pas 
négligeables, mais demandent “les 
conditions qui y sont attachées”. 
» Un chef syndical dit que les re- 
présentants américains sont sou- 
vent mal choisis: “Trop nom- 
breux sont ceux qui ne compren- 
nent rien au français, et qui n’ap- 
prennent pas assez la langue du 
payg pour y circuler, s'y rensei- 
gner”. Il en résulte que les cari- 
catures, les chansons aux dépens 
des étrangers se multiplient, 


Le R. P. P. 
Skinner, c.i.m., 


nommé évêque 


OTTAWA — Le R. PF. Patrick 
Skinner, CJM, supérieur du 
grand séminaire du Saint-Coeur 
de Marie, à Halifax, est nommé 
évêque titulaire de Zénobie et 
auxiliaire à St-Jean, Terre-Neuve, 
annonce Mgr lidebrando Anto- 
niutti, délégué apostolique au Ca- 
nada, 

Né à St-Jean, T.-N., le 9 mars 
1904, Mgr Skinner appartient à 
la communauté des Pères Eudis- 
tes Il enseigna de nombreuses 
années avant de devenir supérieur 
du grand séminaire du SGaint- 
Coeur de Marie. 


ans. 


tiels réguliers). Les vicariats a- 
postoliques se chiffrent à 251, de 
244 qu'ils étaient l'an passé, et 
les préfectures apostoliques à 132, 
de 129 qu'elles étaient en 1949, 
Les missions “sui juris” (indé- 
pro sont réduites de 12 à 


1. 

Le Saint-Siège a 36 nonciatu- 
res — 24 ayant des nonces pa- 
rs PTT charge, 3 dir ar des 

gents, 4 sous la direction de 


(Suite à la cinquième page) 


cause des 


maux actuels 


LYON — $S. E. le cardinal 
Gerlier, archevêque de Lyon 
et primat des Gaules, a pronon- 
cé une conférence sur l'Année 
sainte. 

A propos de la situation in- 
ternationale, il a notamment 
déclaré: “Donnant tout le reste, 
il y à la haine, la guerre, l’Asie 
en feu, et, dans les pays de 
l’Europe centrale une persécu- 
tion religieuse dont je puis par- 
ler, car je la connais bien, 


“Je revois encore, a rappelé 
le cardinal archevêque de Lyon, 
le cardinal Mindszenty; que j'a- 
vais rencontré au cours d’un 
voyage, m'annoncer d'avance ce 
qui allait lui arriver. 


“Je rentre dans ma patrie, 
me dit-il, pour y être martyr.” 

“Quelle est la cause profonde 
de tout cela? a poursuivi le pré- 
lat. L'envahissement du monde 
ar un matérialisme destruc- 
eur qui feint d'ignorer l'âme 
de l’homme.” 

Au sujet de la bombe atomi- 
que, le cardinal Gerlier a dé- 
montré la nocivité d'une science 
qui ne s'appuie plus sur des 
principes moraux, “Je crois, 
a-t-il conclu, au redressement 
du monde après ne pas vous a- 
voir dissimulé la profondeur de 
| sa chute,” 


Entrée en religion 


Mme Mary Brisben, veuve et 
|mère de 3 enfants, âgée de 58 
ans, a récemment pris le voile 


| des Visitandines, 4 


Le matérialisme, ER FAREN se 


| 


ans le couvent | 


de Bethesda, Md, sous le nom de | 


ISr Mary Gertrude 


Native du! 


| Kentucky et résidant autrefois à | 


| Cincinnati, puis 


Rév. Sr Mary Ann, des Sceurs de 
la Charité du collège Mont St- 
; Joseph, Cincinnati. (NCWC) 


à Washington, | 
Mme Brisben est la mère de la | 


Sask. 


PAYER SELON NOTRE PLA 
AU COMPTANT 


IL EST PLUS FACILE DE 


271, AYENUE PORTAGE 


PRIX: CINQ SOUS 


Le Pape confirmerait la 


découverte du tombeau 


Le Souverain Pontife annonserait 
découverte du tombeau de S. 


rochainement !a 
ierre. 


VATICAN -- Des informateurs postés au Vatican af- 
firment que le pape confirmera prochainement la découverte 
du tombeau de saint Pierre sous la basilique de son nom. On 


ajoute que le Souverain Pontife a choisi la date du 


2 mars, 


onzième anniversaire de son élection, pour communiquer 


cette nouvelle à l'univers Cat o- ——— 


lique. Il inaugurerait au même | histoire ensuite est 
moment les grottes ou catacombes | légende veut 


découvertes sous cette basilique | 
au cours des excavations autour | 
de la tombe du premier apôtre. 
La parole papale donnerait va- 
leur de foi à la vieille tradition 
voulant que saint Pierre ait été 
enterré sous le cirque de Néron 
qui avait été le lieu de son sup- 


plice et qu'une première église 
| 


ait ete construite sur tombe 
300 ans plus tard par l'empereur 
Constantin. Les mêmes informa- 
teurs n'ont pas voulu nier ni as- 


sa 


| surer si l'on a découvert les osse- 
| ments de l'apôtre à l'intérieur de 


sa tombe. Une rumeur veut qu'ils 
l'aient bien été et que le cercueil 
de pierre qui les renferme repose 
maintenant dans la chapelle pri- 
vée du pape, au troisième étage 
du palais du Vatican. Le Saint- 
Père aurait obligé au secret les 
ouvriers et ingénieurs chargés de 


| l'excavation, 


Ce qui a provoqué l'incertitude 
courante au sujet de la tombe du 
Prince des Apôtres, c'est qu'en 
l'an 258, à cause des persécu- 


tions continves, ses restes avaient | 


été transportés dans les catacom- 
bes de la Voie Appienne. Leur 


Au sujet de 
l'abbé Clarence 
Duffy 


M. l'abbé Clarence ré * à 
qui doit prononcer une confé- 
rence au théâtre Playhouse, 
dimanche, sous les auspices du 
“Manitoba Peace Council”, n'a 
reçu aucune autorisation de 
l'Ordinaire de l'archidiocèse de 
Winnipeg ou de celui de St- 
Boniface | prendre publi- 
quement la parole ici. Il ne 
peut donc prétendre parler au 
nom de l'Eglise catholique. 

Tout prêtre, pour adresser 
la parole dans un diocèse, doit 
d'abord en obtenir la permis- 
sion de l'Ordinaire, Or, Father 
Duffy n'a pas demandé cette 
permission, Par ent, il 
n’ autorisé à er dans 
les de Winnipeg et de 
St-Boniface. 


fera que par 


a soumission 


| _ CITE DU VATICAN —- L'union 
| des Eglises chrétiennes ne peut se 
|faire que par la soumission des 
| dissidents. C’est ce qu'affirme le 
iR. P. Boyer, de la Compagnie de 
Jésus, dans un article paru dans 
la revue Unitas. 

Parlant des mouvements qui se 
sont dessinés en faveur d'une 
union, surtout en Grande-Breta- 
gne, l'auteur révèle que, si l'on 
reconnaît que Rome devrait être 
le centre de cette univon, on for- 
mule des conditions qui paraissent 
inacceptables. Or, toute la ques- 
tion réside dans ce point. “Vou- 
drait-on, poursuit le Père Boyer, 
que j’Eglise romaine, alors qu'el- 
le impose à ses fidèles l’ensemble 
de ses dogmes, accepte d'être en 
communion avec les chrétiens qui 
ne partageraient pas ses convic- 
tions? Cela serait vouloir l’impos- 
sible, car il y a loin de la tolé- 
rance que l’on exige pour le bien 
des âmes et le bien public à l’in- 
différence que montrerait l'Eglise 
en acceptant une union qui ne se- 
rait pas celle d'une même foi”. 


|S.J., 


qu ls 
menés au u 
inhumation; 
te à confirn 
les archéologues du 
suivént leurs r« 
basilique, Ils 
détail et l'heure 
dans un 
sitôt après 


M. St-Laurent, orateur 

à St-Louis, Missouri 
ST-LOUIS Le ft mi 

nistre du Canad tre 

Louis St-Laure 

invité à 


ni, 


la 
lation des diplômes 


ceremornit lé | 
sité St-Louis, le 6 juir 
date de clôture de 
née d'exercice de 1 
annoncé le KR, P, Paul 
recteur de l'uni\ 
St-Laurent recevra, à ce 
sion, un degré honorif 
docteur en droit. On 

leader du parti libéral 
a succédé à l'hon. Mackenzie 
King comme premier ministre, le 
15 novembre 1948, et qu'il a été 
de nouveau porté pouvoir par 
une majorité écrasante au mois 


\ert, 
M. 
» OCCAa- 
que de 
ait que le 
canadien 


au 


| de juin 1949. 


Successeur 
de McNaughton 


4 


€ 


M. John Holmes, âgé de 39 ans, 


ancien professeur au collège 
ap de Newmarket, Ont. 
et actuellement chef de la divi- 


sion canadienne des Nations unies 
aux quartiers généraux départe- 
mentaux, deviendra probable- 
ment le chef temporaire de la dé- 
légation canadienne à l'ONU, IL 
succéderait au général A, G. L. 
McNaughton, dont la période d'of- 
fice est officiellement terminée 
depuis le 31 décembre dernier, 
(CPC) 
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L'Allemagne, noeud 
gordien de l'Europe 


Par Thomas GREENWOOD 


(Spéciol à ‘’Lo Liberté et le Patriote‘) 


Si la question chinoise domi- 
ne en ce moment sur la scène 
de la diplomatie internationa- 
le, tant en Extréme-Orient qu'à 
Lake-Success, l'Allemagne reste 
malgré tout le noeud gordien de 
la politique européenne et mé- 
me mondiale, Placée au coeur 
de l'Europe, divisée implacable- 
ment en deux blocs maintenus 
par les grandes puissances, ha- 
bitée par un peuple de haute 
culture et passionément attaché 
à ses traditions, l'Allemagne est 
la vraie plaque tournante où se 
joue l'av de l'Europe et la 
paix générale. 

Mission canadienne à Bonn 

Le gouvernement canadien 
vient de reconnaître l'impor- 
tance du problème allemand, 
en créant une mission diploma- 
tique auprès du nouvel Etat de 


l'Allemagne occidentale. C'est 
le lieutenant-général Maurice 
Pope, jusqu'ici le chef de la 
mission militaire canadienne à 


Berlin, qui est en charge de ce 


nouveau poste. Son installation 
dans la ville de Bonn sur le 
Rhin, qui sert de capitale à 
l'Allemagne occidentale, per- 
mettra au gouvernement d'Ot- 
tawa et à l'opinion du pays. de 
suivre activement les phases 
délicates de la question alle- 
mande, D'ailleurs, le Canada 


s Cst toujours prés 
à ce problème; car il avait pro- 


intéressé de 


posé dès la fin de la guerre, un 
plan fédératif pour le Reich, et 
il avait insisté vainement pour 
avoir une part dans le li 
sions des grandes pu nces à 
son sujet 

H faut espérer qu tt 

ssion diplomatique à B le 
Canada pourra f es 
vues sur l'Europe centrale a- 
vec plus de vigueur et d'effi- 
cacité, Non seulement il ra 
un accès direct aupré lea- 
ders du peuple lemand en Oc- 
cident, mais en 1 
contacts offic a liplo 
mates britannique £ 
et francais qui infl t 
les coulisses 1 destir lu 
rouvel état europé 
Les Aliemands n'ont pas la paix 

La situation actuelle de l'Al- 
lemagne occident est quel- 
que peu anormale, En « MO 
ment, nou om er 16 

‘ £ le 


éte 


obligée 
condition 
tariser et déna 
imposer enfin 
non 
(Suite à la treizième 


a 
Zifhe 

un 1 f 
que mer 


pa 
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Fondée il y a quelque temps au collège Ste-Marie-des-Bois, Ste- 
Marie-des-Bois, Ind., la nouvelle société nationale catholique pour 
étudiants en musique à élu les officiers suivants conme membres de 
son exécutif: de gauche à droite, la Rév. Sr Mary St. Ruth, B.V.M., | 


du « 


Sr Mary Herbert, O.S.F 
secrétaire-trésorière, Les a 


vé le mouvement, (NCWC) 


Eglise demeu- 
a justice et de 
ale, Trop d'uumains 
l'injustice, trop de 
accusent par leur mi- 


1 de 


nétaires 


sère même le caractère inhumain 


p 


notre temps 
Cardinal SALIEGE,. 
rm 


IN THE MATTER OF THE ESTATE OF 
OCTAVIEN REMILLARD, late of the 
Village of Ste. Anne, in the Province 
of Manitoba, Farmer, deceased, 

ALL CLAIMS against the above Es- 
tate must be sent to the undersigned, 
MONNIN and GRAFTON, No. 4-431 
Main Street, Winnipeg, Manitoba, on 
ot before the 10th day of March, AD 


de 


1P50 
DATED this 21th day of January, 
AD. 1950 
MONNIN and GRAFTON, 
Solicitors for 


Victoria Rémillard, 

Ex 
mr 
NOTICE OF APPLICATION TO THE 


PARLIAMENT OF CANADA FOR A 
PRIVATE BILL 


Notice is hereby given that an Ap- 
plication will be made to the Parlia- 
ment of Canada at the next or follow 
ing ensuing session thereof for an act 
to incorporate a ai 7x 2 under the 
name of ALBERTA NATURAL GAS 
COMPANY, for the purpose of cons- 
tructing, uwning and operating £as and 
oil pipeline systems, within Canada 
and without, and to exercise such other 
powers as may be necessary 10 accom- 
plish the aforesaid objects, subject to 
the provisions of The Pipelines Act 
and to any other pertinent statute. 

DATED at Ottawa, Ontario, this 15th 
day of December, 1949, 

CLARK ROBERTSON MacDONALD 
& CONNOLLY, 
Barristers, etc. 


56 Sparks Street, Ottawa, Ontario, 
Solicitors for the Applicant. 126.4 


Dr Jacob 
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et Associés 


2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureou à Brandon: 
Edifice Security, 10e rue 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 
Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 
202, rue Provencher 


Saint-Boniface, Man. 
Représentants locaux 


| 


|graphié alors 


De l'uranium canadien 
en Russie? 


Le Dr Philip L. Merritt, qui 
était en charge du service d'’ac- 
quisition d'uranium pour le pro- 
jet “Manhattan” qui résulta en 
la fabrication de la première 
bombe atomique, est ici photo- 
qu'il témoignait 
devant le comité opposé aux ac- 
tivités subvéersives aux Etats- 
Unis chargé d'étudier la question 
de la vente d'uranium à la Rus- 
sie, dans le passé. Il déclara que 
la vente de 1,000 livres de com- 
posé d'uranium aux Soviets en 
1943 fut faite par un agent con- 
scient du projet américain de 
bombe atomique. Cet agent, Bo- 
ris Pregel, autrement nommé le 
roi de l'uranium, 
une maîtrise absolue sur l'ura- 
nium canadien et la corporation 
du radium. Le Dr Merritt dit aus- 
si que Pregel devait remplir un 
contrat lui enjoignant d'utiliser 
tout l'uranium provenant des mi- 
nes Eldorado du Canada dans le 
projet Manhattan mais, qu'à sa 
connaissance, il n'en fut pas ain- 
si des 1,000 livres en question. 

(CPC) 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 


Optométriste et Opticien 


Tél. 927 850 — 926 749 


Zème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Fermé le mercredi après-midi 
Ouvert toute la journée le samedi 


| 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOITE 


Exclusit à ‘’Le Liberté et le Patriote” 


par Jacques 


Branch Rickey, père, encore 
une fois, a bafoué tous ses sdve- | 
saires. Le propriétaire des Dod-| 
gers, de Brooklyn, est parvenu à | 


faire signer des contrats à quatre |a inauguré les tactiques déloya-}56 
les qui aujourd’hui font la joie } 
des partisans des Leafs. Incapa- 
ble de présenter un club gagnant, 


dé ses meilleurs joueurs, sans! 
éprouver aucune difficulté I] a 
donné des armes à ses adversai- | 


LEMOYNE 


leur “patron” un souvenir te! que ! 
peu de gens aiment à laisser. Con: | 
teptons-nous de rappeler encoré 


une fois que Smythe est celui qui 


res qui s'en sont servi pour abat-! Smythe s'est créé une équipe de 


tre l'ardeur des joueurs de M. 


brutes qui doit la majorité de ses 


Rickey, sans que celui-ci ait à!succès à des tactiques qui ne res- 
élever la voix. Jackie Robinson, | semblent, ni de près ni de loin, à 
Don Newcombe, Gil Hodges et!des manières sportives. Plusieurs 
Roy Campanella ont accepté les! joueurs des Leafs l'ont déjà ad- 


salaires que M. Rickey leur pro- 
posait, sans même faire entendre 
un mot de critique Robinson au- 
rait signé pour $35,060, Newconmi- 


|be pour $20,000, Hodges pour le! 


même montant, et Campanella | 


| pour $12,000. 


lège Clarke, de Dubuque, vice-présidente; la Rév, Sr Mary | 
Lourdes, S.P., du collège Ste-Marie-des-Bois, présidente; et la Rév. | 
du collège Cardinal Stritch, Milwaukee, 
utorités musicales de 27 collèges ont ap- | Maggio, le père Rickey obtient la 


| 


Pour un déboursé inférieur au 


salaire qu'on versera à Ted Wil- | vengé quand les athlètes de notre | j3 
{liams et probabiemert à Joe Di-|P4Ys participeront aux jeux de! 


signature de quatre des meilleurs | 
joueurs des ligues majeures. a 
héros de l'avant saison de base- 


mis, ils ne demeurent avec l'équi- 

pe que parce qu'ils savent frap- 
per rudement. ‘ 

Les jeux | 

L'échec humiliant que ñ0s re- 

présentants ont subi aux jeux 

olympiques sera probablement 


l'Empire, disputés cette année eh | 
Australie. Il ne faudra pas louer | 
le comité olympique de ces suc- 
cès, car le comité ne s'est guère 


| ball demeure encore celui qu’on a | inquiété de nous trouver de meil- 
|appelé le Mahatma, “parce que | leurs athlètes, Nos | 


|M. Rickey parvient toujours 


faire croire à ses joueurs qu'il de-| 
vra jeüner pendant un mois, pour 
leur payer la moitié du salaire! 


ge ces joueurs réclament”. 


Les partisans des Dodgers se] 
réjouissent de ce que leurs jou-| 
eurs favoris demeurent avec l'é- 
quipe, et Robinson et cie, même | 
s'ils n'ont pas obtenu un salaire 
comparable à celui que les In- 
diens, de Cleveland, les Red Sox 
ou les Yankees auraient pu leur 
payer, passeront tout de même un 
autre hiver à l'abri de bien des in- | 
tempéries et des rigueurs. | 


| 
| 


alsont devenus bons parce qu'ils 


ont pu faire partie de clubs pri- 
vés ou d'institutions où on leur 
a inculqué, avec l'amour du sport, 
des bonnes gnanière: et l'amour 
de leur pays. On se souvient que 
lors des jeux olympiques, on a- 
vait vertement critiqué les direc- 
teurs du comité. Ces messieurs | 
étaient alors plus occupés à bien | 


{manger et à fumer le cigare qu'à | 


s'intéresser à nos athlètes. On 
n'aura pas oublié non plus les re- 
commandations faites par le di- 
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exerçait alors! 


Coïncidence 


qui ont connu de tristes jours a- 
vant Noël, se sont réveillés sou- 


les joueurs les plus menaçants de 


dire des gens de Toronto. On 
s'explique difficilement ce re- 
tour en forme des-Leafs, et, en 
certains milieux, on l'attribue à 
trois causes: Ted Lindsay, John 
McCormack et Connie Smythe, 
Il ne fait aucun doute que le re- 
tour au jeu du capitaine Ted 
Lindsay aura aidé considérable- 
ment la cause des gens de Toron- 
to, Ted est probablement un des 
meilleurs joueurs de centre de 
toute la ligue Nationale et son 
jeu intelligent contrebalance un 
manque évident de “savvy” chez 
les autres Leafs. On dit aussi que 
MecCormack est déjà acclamé 
| comme le meilleur débutant dans 
la ligue Nationale. Nous lui pré- 
| férons Phil Maloney des Bruins, 
| de Boston, Bert Olmstead des E- 
perviers, de Chicago, mais il faut 


gues amateures possède beaucoup 
de talent et qu'il apporte 
| Leafs un regain de vie au centre. 

Il y a un autre facteur qu'il 
| faut envisager: le départ pour la 
Floride de Connie Smythe. Déli- 
vrés de ce bouffon, rarement co- 


nie et concentrer tous leurs ef- 


Smythe, proclamé le sportif de 
l’année, est probablement la der- 
nière personne à qui nous aurions 
décerné ce titre. 


Un sportif? 


Smythe un sportif? Allons donc! 
Un sportif est un homme qui peut 
perdre sans pleurer et alerter tou- 


Les Maple Leafs, de Toronto,, 


dainement et ils sont redevenus | 


la ligue Nationale, du moins au 


| reconnaître que ce gradué des li-| 


aux | 


| mique, les Leafs peuvent enfin| 
| oublier les crises de nerfs de Con- | 


forts sur leur jeu d'ensemble. | 
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Australie cette année, Seul, Gé- 
rard Côté, le meilleur coureur ca- 
nadien, a violé la consigne et se 
rend quand même en Australie. 


Le bouillant athlète du Québec| 


n'aurait pas accepté un tel état 


de chose sans faire du bruit; et | 


comme il est universellement 
connu, on ne tenait pas à ressas- 
ser des souvenirs trop pénibles. 


| Nous entrevoyons des victoi- 
|res pour nos leveurs de poids; 
quant à nos athlètes des jeux de 
| piste et de champ, ils devraient 
eux aussi triompher dans plu- 
sieurs sphères. Gardons aussi un 
oeil sur Gérard Côté. Ce n'est 
plus un jeune homme, mais il se 
tient en si bonne condition physi- 
|que qu'il sera difficile à battre, 
même aux antipodes. Nos équi- 
| pes de boxe et de lutte sont bien 
|entraînées; nos boxeurs ne sont 
|pas classés parmi les meilleurs 
amateurs du monde, mais il se 
pourrait fort bien qu“ Muir, 
Mainville et Haddaä nous revien- 
| nent avec des couronnes de cham- 
pionnat. 


Une fois les jeux terminés, il 
faudra se préparer pour les jeux 
olympiques de 1952, jeux auxquels 
nous participerons, et, espérons- 
le, auxquels. nous remporterons 
de belles victoires. 


| 

CITE DU VATICAN Un 
million de matelots tant de la ma- 
rine militaire que de la marine 
marchande, et de pêcheurs, seront 
représentés au congrès interna- 
tional de l’apostolat de la mer, qui 
se tiendra, à partir du 22 mars 
prochain. à Rome, sous la direc- 
{tion de Mgr Siri, archevêque de 
| Gênes. 

À l'audiencè papale -qui aura | 
lieu à cette occasion assisteront | 


| 8.30—Avant-première 
9.00—Nouvelles 

| 9.05—Veillée du 

samedi soir 


5.15—Orgue 
5.30—Heure 


Chronique 


Hier soir, le jeudi 2 février, le 
R. P, Georges Desjardins, S.J. 


commençait une série de 13 cau- 


vince de Québec”, Ce programme 
asse en ondes 
e jeudi soir de 
9 h. 15 à 9 h. 30. 

Ce soir égale- 
ment, à 10 h. 30, 
la Ligue du Sa- 
cré-Coeur, de 
concours avec le 
poste CKSB, 
vous présentera 
l'Heure Sainte 
radiodiffusée de 
la basilique. Le 
|prédicateur sera 
Île R. P. A. Jo- 
| bin, O.M.I. La chorale sera com- 
posée d'un groupe de “Gais Ma- 
nitobains”, sous la direction de 
Mile Denise DeCuypere, 

Dimanche soir, au programme 
“Les artistes de CKSB”’, à 7 h. 80, 
figurera Mlle Thora Asgeirson, 
pianiste. ° 

Lundi soir, au programme “Les 
mémoires du Dr Lambert”, vous 
entendrez ‘Tel est pris qui croy- 
ait prendre”. Rosine et Suzette 
partent en vacances et Rosine, 
pleine de malice, s’amtuse très in- 
nocemment à se faire passer pour 
une personne connue, afin d'é- 
blouir un jeune homme qu'elle 
rencontre. Celui-ci, intrigue tout 
d'abord, semble pris au jeu de la 
jeune fille, mais le hasard qui 
fait bien ou mal les choses, va 
obliger Rosine à jouer son per- 
sonnage jusqu’au bout, et en pu- 
blic. Voudra-t-elle risquer de per- 
| dre la face pour garder l’atten- 
tion du jeune homme qu'elle ai- 
me déjà sans s'en apercevoir? ... 
Cette histoire, pleine de mouve- 


de Lafontaine 
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recteur du collège dde 13 cuur | 


series sur “Les écoles de la pro-| 
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PAR 


C.K. S.B. 


Vendredi soir, à 10 h. 30 


Prédication par le R. P. À. Jobin, O.M.I. 


Chant par un groupe de Gais Manitobains, 
sous la direction de Denise DeCuypere. 


1 NOTE: Votre contribution peur aider à peye cette 
émission sera reçue avec reconnaissance. 
Adresses votre offronde ou curé de la Basilique. 


te la terre, Smythe ne sait pas| 


perdre, et quand il n'accuse pas 
ses joueurs, il menace d'exiger 
une enquête royale sur le travail 
des arbitres de la ligue Nationale. 

Smythe un sportif? Lorsqu'El- 
Éd Lach a été précipité sur la 
lace par un joueur de Toronto, 


| 


{ 
18 


| il y a deux ans, Connie Smythe | 


|a dongé la pleine mesure de son 
bel esprit sportif. Alors que Lach 
gisait sur la glace, le crâne frac- 


turé, M. Smythe dansait comme | 


un Indien autour du poteau de 
torture, Connie se tenait debout 
derrière le banc des Leàfs quand 
cet incident s'est produit, et il a 
manifesté son esprit sportif à sa 
manière. 

|  Smythe est un homme d'affai- 
Îres, calculateur, froid et coura- 
| geux; mais il n'est certainement 
| pas l'idéal à proposer à un grou- 
| pement de jeunes. On pourra se 
| faire une idée de l'esprit sportif 
| de Smythe en interrogeant Danny 
| Lewicki, ou quelques-uns des 
| joueurs que Smythe a vendus ou 
_echangés, alors qu'il aurait pu 
| leur donner au moins une chance 
| de demeurer avec une organisa- 
| tion qu'ils avaient aidé à établir. 
| Smythe se moque de ses anciens 
|joueurs comme de sa première 
! chemise, et pour lui, le sport ne 
| consiste qu'en une série de bons 
| gains, devant des estrades bon- 
| dées. 

| Nous pourrions en écrire plus 
|long sur Connie Smythe. 
|eonnaissons plusieurs de ses an- 
iciens joueurs qui ont gardé de 


vires, qui mouilleront à ce mo- 
ment dans les ports italiens. Des 
délégués italiens, français, améri- 
cains, anglais, hollandais, indiens, 
| espagnols et chinois assisteront 
| aux travaux du congrès. Ce sera 
le premier tenu en Italie depuis la 
constitution de l'oeuvre de l'apos- 
tolat de la mer, en 1922, à Glas- 
gow. 


. 


OS 


| 


des délégations de tous les na- | 


Chevreuils affamés 


Les chevreuils des montagnes Rocheuses, incapables de rejoindre | 
la nourriture nécessaire à leur subsistance à cause de l'épaisse couche 
Nous ! de neige qui recouvre les régions de leur habitat, se dirigent vers 


ment et de situations imprévues, 
vous sera racontée d'une façon 
endiablée par Denyse St-Pierre, 
Monique Miller, Gilles Pelletier, 
Albert Cloutier, 


Immédiatement après ce sketch 
radiophonique, vous entendrez la 
causerie de Radio-Université pro- 
noncée cette semaine par M. l’ab- 
bé Antoine d’Eschambault: “L'é- 


x 
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les fermes des prairies et les villes en quête de nourriture. On voit | 


s 


ci-desst 


un résidant de l'Alberta, George Delany, fais 
i de sa main l'un de ces gentils quadrupèdes affamés. (CPC) 


ant manger 


10.00—Nouvelles 
10.05—L'Heure 

11.00—Nouvelles 
1105—0O CANADA 


populaire exquise 


religieuse 


| 
| 
| 
815—Un 


de 


ducation française en Amérique 
du Nord”. N'oubliez pas que vous 
pouvez vous procurer le texte de 
ces causeries de la série Radio- 
Université en vous adressant soit 
au poste CKSB, soit au ‘‘Steno- 
graphic Office”, Université du 
Manitoba, Winnipeg. 

“Radio-Théâtre”, lundi pro- 
chain, à 8 h. 30, vous fera enten- 
dre une comédie intitulée “Chou- 
chou’, mettant en vedette Pauli- 
ne Simon et Louis Souchon. 


Interview des malades 


Une nouvelle série d'émissions 
que nous avons négligé de men- 
tionner jusqu'à date, c'est l'in- 
terview de nos malades, tous les 
jeudis matins, à 11 h. 05. Un de 
nos annonceurs se rend à l'hôpi- 
tal St-Boniface, le mercredi, et 
visite quelques-uns des nôtres 
que la maladie retient à l'hôpital. 


Après avoir causé avec eux pen- | 
fait | 


dant quelques instants, jl 
tourner à leur intention un disque 
de leur choix. 


Bañqut 
Nationa 
Mais elle accueille 
! commerçants, 
ls exercent 
Le 


sympathie 


gérant de 


! Adressez-vous à lui avec 


| 
| 
| 
al 
: 
| 
| 
SERRE 


Succursale à St-Bonitace 


Les Variétés 
Françaises” 


à CKSB 


| Le programme des Chevaliers 
ide Colomb de St-Boniface, sous 
|la direction de M. Lucien Daoust, 
lest radiodiffusé tous les diman 
ches soirs, de 8 h. 05 à 8 h. 30 p.m 
| Les artistes et conférenciers sui 
| vants se feront entendre au cours 
des émissions prochaines des “Va- 
riétés Françaises” 
rrier: le programme sera 
| ction du KR. P. J. Ver- 
| 
Mile Marie-Josèphe 
| Moilin, soprano, et M. et Mme 
| Eugène Ragot, diseurs 
19 février: M. Bruno Brisebois, 
| pianiste. 
26 février: interview avec deux 
Pères Trappisies chinois: ‘“Scè- 


vécues en Chine communiste”. 
| 5 mars: 
| organiste, et Mlle Henriette Tou- 
pin, violoniste. Cette émission se- 
ra radiodiffusée de la 
| de St-Boniface, 
| 12 mars: le programme sera 
sous la direction du Dr J.-J. Tru- 
del. 


ne 
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Les abattoirs d'Amarillo, Tex. 
{sont encombrés d'animaux à 
| boeuf que les éleveurs se pres- 
sent d'amener au marché avant 
| que les tempêtes de poussière de 
la saison printanière ne viennent 
à réduire considérablement la va- 
leur des pâturages et mettre en 


danger 1a- vie des bestiaux. En dé- | 


pit de la quantité des bêtes li- 
vrées, les prix de 
| maintiennent à leur haut niveau. 
| (CPC) 


Roosevelt aurait commis 
une erreur monumentale 


WASHINGTON M. Bäain- 
bridge Colby, doyen des anciens 
secrétaires d'Etat encre vivants, 
est d'avis que feu le président 
Roosevelt a commis l'une des 
plus grandes erreurs de l’histoire 
en reconnaissant formellement la 
Russie. 

“Toutes les difficultés surve- 
nues par la suite, dit-il, résultent 
de ce geste inconsidéré de la part 
de M. Roosevelt.” 

Ce diplomate d'une autre épo- 


que, maintenant âgé de 81 ans,| 
classe la crise actuellement sur- | 


venue en Âsie comme l’une des 
“difficultés découlant de la re- 


connaissance de l'Union soviéti- | 


que. 
M. Colby est partisan d’une at- 


titude ferme de la part des Etats- | 
Unis contre le mauvais traitement | 


à des ressortissants américains à 
l'étranger, tel 
de M, Angus Ward, consul géné- 
ral à Moukden, Mandchourie. 


Pour mieux illustrer sa pensée, | 
j il a cité les paroles de M. 


illiam 
Learned Marey, qui fut secrétaire 
d'Etat de 1853 à 1857: 

“Je crois de mon devoir de fai- 
re des Etats-Unis un pays respec- 
table et respecté à travers le 
monde.” 

Première tentative russe 
M. Colby a rappelé que la Rus- 


sie tenta pour la première fois de | 


se faire reconnaître diplomati- 
quement durant son mandät com- 
me secrétaire d'Etat, 


Moscou délégua un représen- | 


tant auprès des Etats-Unis en 1919 


l'emprisonnement | 


en vue d'être reconnue officiel- 
lement, mais sa requête fut igno- 
rée pendant plus d'un an, Lorsque 
les principales puissances priè- 
rent les Etats-Unis de préciser 
|leurs vues sur le sujet, M. Colby 
{les énonça pleinement dans une 
| note remise ;à l'ambassadeur ita- 
| lien le 10 août 1920, 

Cette attitude, que partage au- 
jourd'hui plusieurs chefs améri- 
cains, était exprimée en ces ter- 
| mes: 

“Il n'est pas possible au gouver: 
nement des Etats-Unis de recon- 
naître les dirigeants actuels de la 
Russie comme un gouvernement 
avec lequel des relations normales 
lavec des gouvernements amis 
peuvent être maintenues.” 

La note disait que le régime 
rouge avait pour but avoué la 
| mise sur pied de révolutions bol- 
chevistes dans. le. ménde et qu'il 
|entendait se servir de son corps 
| diplomatique pour fomenter des 
intrigues et des incitations à la 
révolte. 


Le gouvernement soviétique, y 


| disait-il, est basé sur la négation 
de tous principes d'honneur et de 
bonne foi sur lesquels repose le 
droit international 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 
Maladies Rectales et des Voies 
Genito-Urinaires 


Tél. Résidence 44370 — Bur:0:1 08 9/1 
301, édifice Medical Arts, Winnipeg 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
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les demandes 
faites par des particuliers honorables et 


Mme ©. Bourbonnière, | 


basilique | 


la viande se | 


Man., 3 février 19: 


même cordial 
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me tie 
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proposition n'a pas un caractère commercial 


Banque Canadienne Nationale 


540 bureaux au Canada 


LOUIS DENISET 
B.A., LL.B. 


AVOCAT ET NOTAIRE 
Droit etvil, groit mine! 
Municipalités, prêts, testaments et 


règlements de sucrvessions 


NO 614, EDIFICE AVENUE 
rél. 926 014, 269, ave Portage, Winnipeg 


Monnin & Gratton 
AVOCATS et NOTAIRES 


Cuambre 4 
Editice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Men 
| Tél. 927 348 


 REGNIER et MAGERA 


Avocats - notaires 


Pratique générale du droit 
| Ajustement de dettes et placements 
| d'argent sur fermes 
| 216, EDIFICE MeciINTYRE 


léléphone 923 924 


A.-1.-H. DUBUC 
Le PAR Lo ET NOTAIRE 


Provencher St-Boniface 
Près de la Banque Canadienne 

1! Nationale 
| Téléphones: 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 636 
|Plaide dans les Cours de Comte, Cour 
{du Banc du Roi, Cour d'Appel — Spée- 
cialise successions, testaments Avise 
|pour règlements d'affaires Fait du 
[notariat pour le Canada et les pays 
|étrangers 
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Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


| 
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GC. Maurice Gelley, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire Publie 


314-315, édifice Avenue 
265, avenue Portage Winnipeg 
| Tél, Bur. 924 803 Rés. 46 204 


Tél, 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher St-Boniface 


MEDECINS 


| Es 


DR A.-G. DANDENAULT 


M.D. F.A.C.S. 


CHIRURGIE - GOITRE 
TELEPHONE 928 648 
| 415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J, JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
Dr A.-C. LAURIN 
DENTISTE 


702, Edifice Great Western 
356, rue Main Tél.: 924 955 


Dr G.-M. La FLECHE 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 928 658 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd Winnipeg 


Dr E.-T, ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau: 3 h, à 6 h. pm. ou 
sur rendez-vous 


502, éditice Medicai Arts 
Tél Bureau: 924 843 Hés.: 44 583 
| Si l'on ne répond pas, appelez le 

“Doctor s Registry” F7 109 
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Téléphones: 
| Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


| DR G. NORMANDEAU 
| MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


| DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 


155, ave Provencher 5t-Boniface 
éléphone: 201 927 


DrR.-A. Jacques, M.D. 


118, rue Horace 
{Coin Horoce et Taché) 
St-Boniface 
207 541 
Spécialités 
Chirurgie, gynécologie et obstétrique 
Heures de bureau: 2 h p.m. à 6 h. p.m 
excepté le mercredi et le samedi 


Tél Bureau Rés.: 201 384 


Dr J.-M. HUOT, M.D. 


Médecine générale 
Bureau: 193, rue Masson 
St-Bonitace 


Heures de consultation 
de 7 h. à 9 h. du soir 
et le samedi aprés-midi 


TELEPHONE: 201 701 


DR HENRI GUYOT 


| Médecine - Chirurgie 
| Cbstétrique et (Gynécologie 


Spécialité: Maternités et Maladies 
des femmes 


St-Hontiiace, Man. 
201 656 
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Ignorance et fanatisme 


Un ministre presbytérien d'Edmonton, le révérend J. 
McBeath, vient d'attaquer l'Eglise catholique, L'incident 
s'est produit lors de la fête anniversaire de la “St. Andrew's 
Church”. Relatant les observations qu'il fit lors d'un voyage 
en Furope, en 1949, le révérend a déclaré que l'événement 
qui captera l'attention générale à l'avenir, dans le monde 
occidental, est la lutte entre la religion catholique romaine 
et le communisme. “L'Eglise catholique romaine, dit-il, est 
la corporation la plus riche et la plus puissante au monde, à 
l'heure actuelle, et elle cherche à obtenir l'appui des nations 
occidentales dans ‘sa guerre sainte’ contre le communisme”. 

Le révérend reconnaît qu'il faut enrayer le communisme, 
mais il refuse de participer à la ‘guerre sainte” de l'Eglise 
catholique, et incita ses auditeurs, les membres de sa secte, 
à rester en dehors de ce mouvérnent qui a pour effet de sau- 
vegarder l'autorité de l'Eglise catholique romaine. “Tous 
deux, l'Eglise catholique romaine et le communisme, ont une 
forme totalitarienne et entravent la liberté”, ajouta-t-il. 

La comparaison qu'établit le révérend entre l'Eglise 
catholique et le communisme est de mauvais goût et sied mal 
dans la bouche d'un homme qui se dit le représentant du 
Christ. Son attaque intempestive nous fait l'effet d'un hom- 
me mécontent de la puissance d'une Eglise qui n’est pas la 
sienne, d'un homme jaloux de l'influence d'une religion qui 
lui est étrangère, d’un homme prévenu dont le jugement est 
faussé par les verres colorés de vieux préjugés. Son attitude 
cadre mal avec la conduite de l4 majorité des représentants 
de plusieurs sectes protestantes, qui cherchent présentement 
à former un bloc avec la religion catholique pour combattre 


le communisme, sachant pertinémment que si iamais le com- 
munisme réussissait à abattre le rempart de l'Eglise catholi- 
que romaine, c'en serait fait des autres religions qui seraieht 
emportées comme des fétus dans la tourmente révolution- 
naire. 

Le ministre affirme que l'Eglise catholique est totali- 
tarienne dans sa forme de gouvernement. C’est une affirma- 
tion gratuite qui dénote l'ignorance de son auteur, C’est sans 
doute parce que l'Eglise catholique ne reconnaît qu'une auto- 
rité, qu'un chef, qu'une doctrine, qu’elle apparaît totalita- 
rienne aux yeux de ceux qui ne reconnaissent que la libre 
interprétation en matière religieuse, source de tant de con- 
{fusion et d'erreur. C'est sans doute parce que l'Eglise catho- 
lique romaine demande l'adhésion aux dogmes de son credo, 
qu’elle entrave la liberté selon la conviction du -révérend 
McBeath. L'unité de gouvernement, l'unité de doctrine, la 
charité, le respect, l'affection qui unissent les membres de 
l'Eglise catholique entre eux, puis le chef et les sujets, font 
la grandeur de la religion catholique, de toute société bien 
ordonnée d'ailleurs. 

Que vaut le jugement que le révérend porte contre 
l'Eglise catholique? Que sait-il de cette Eglise? Très peu de 
chose! Connaissance très superficielle, de surface, sans dou- 
te. Augustin Thierry, entrainé par des préjugés rationalistes 
et l'influence protestante, à l'instar de notre ministre Mc- 
Beath, attaqua la religion catholique. Mais il eut le bon sens 


la municipalité” 

Nous sommes à nous demander 
si l'évêque Oxnam ou les protes- 
tants ou autres Américains d'au-’ 
tres sectes ont jamais entendu! 
parler de cela. Ils s'opposent à ce 
que les enfants catholiques jouis- 
sent du privilège des services de 
santé ou de celui d'être protégés 
contre les accidents sur la route. 
Nous, les catholiques, n'aurions 
même pas l'idée de combattre un 
autre groupe parce qu'il professe 
une autre croyance que la nôtre 
ou même parce qu'il est antica- 
tholique. 


Les catholiques 
ne font pas de distinctions 


Les catholiques ne font jamais 

de distinctions entre un candidat 
protestant et un autre qui se pré- 
sente dans l'arène politique. Ils 
ne s'arrêtent jamais non plus à 
considérer la religion que pro- 
fesse le marchand avec qui ils font 
affaire, Au contraire, on les àc- 
cuse souvent de montrer une cer- 
taine préférence pour les hom- 
mes d'affaires et les profession- 
nels non-catholiques, de même 
[que pour les architectes et les 
entrepreneurs non-catholiques. 

Par ailleurs, nous connaissons 
des membres de certaines sectes 
qui n'accorderaient jamais leur 
vote à un candidat catholique, qui 
ine feraient jamais affaire avec 
un catholique, qui n'emploieraient 
jamais un architecte ou un ou- 
vrier catholique. 

Peut-être ne vous a-t-on jamais 
fait remarquer que le président 
de l'Irlande — dont la population 

:est en majeure partie catholi- 
| que — a toujours été, depuis 
| l'inauguration de la république, 
un protestant? On n'a jamais re- 
proché aux catholiques de ce pays 
de persécuter ou de maltraiter le 
groupe minoritaire protestant. Et 


pourtant, nul n'ignore combien | 


la minorité protestante s’est tou- 
jours montrée très hostile envers 
la population catholique de ce 
pays. 

Le régent de la Hongrie, dont 
la population est 70 pour-cent ca- 
tholique, a été, depuis la premiè- 
re grande guerre jusqu'à l’avè- 
nement du régime de la Russie, 
un protestant. La catholique Au- 
triche a élu des gouvernants s0- 
cialistes. De même la catholique 
Bavière a confié des postes im- 
portants à plusieurs protestants, 
tandis que la Prusse protestante 
s'est toujours montrée anticatho- 
lique. Actuellement, le pasteur 
Niemoeller ne favorise pas le 
nouvel Etat de l’Allemagne-ouest 
parce qu'il est dirigé par un ca- 
tholique. 

11 n'y a que lorsqu'il s'agit de 
vérités de foi que les catholiques 
se montrent intransigeants, parce 
que ces vérités, ayant été révé- 
lées, sont basées sur des faits au 
sujet desquels il ne peut y avoir 
de doutes, pas plus qu'il ne peut 
y en avoir lorsqu'il s'agit de don- 
nées mathématiques. 

L'Eglise catholique fait toujours 
une distinction entre les indivi- 
dus comme tels, et leurs croyan- 
ces, fussent-elles athées. Non 
seulement respecte-t-elle les per- 
sonnes qui ne professent pas sa 


far 


ci-dessus le panneau réclame de la 
tienne en vue de promouvoir l'o 
encourage l'acquisition ct 


Billet du vendredi 
“L'histoire 
Buffon et Piron 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’’) 


Buffon n'est pas d'hier. L'an- 
née 1949 marque le 200ème an- 
niversaire de publication de sa 
fameuse Histoire naturelle. Nous 
aurions dû en écrire plus tôt, mais 
les circonstances ne le permirent 
pas. Ainsi va la vie. On ne fait 
pas la moitié de la tâche devant 
soi, et déjà février s'est substi- 
tué à janvier. Les jours sont trop 
courts. Quand on rappelle les deux 
siècles de l'Histoire naturelle, on 
dit la vérité sans tout dire. L'é- 
crivain en publia en 1749 les trois 
premiers tomes, qui lui coûtaient 
dix années de travail, mais il lui 
en fallut une trentaine d’autres 
pour mettre la suite à jour. Mal- 
le <lassicisme de son style, 
Büffon fut avec Jean-Jacques 
Rousseau l'un des pères du ro- 
mantisme. Ne donna-t-il pas le 
goût des choses de la nature? 
“Or, écrit Faguet, le sentiment 
de la nature devait être sinon 
l'essence même, du moins un 
élément si important du Roman- 
tisme que parfois il en a paru 
le fond”, L'homme, gentilhomme 
de haute noblesse, fut un grand 
travailleur. I1 avait de l'ordre, 
de la méthode, et il édifia son 
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Correspordonce spéciale à ‘’La Liberté et le Potriote” 
par Pierre GEORGE 


Samedi dernier, une dépêche les renseignements montrent 
de l'Agence France-Presse attri- | qu'elle est équipée comme une ar- 
buait à M. John McCloy, haut- | mée, disposant en particulier d'ar- 
commissaire américain en Alle-!mes automatiques et de chars 
magne, la déclaration suivante: | blindés, et organisée de manière 


“La sainte Bible et l'Année sainte”, tel est le man 
de la Bible ae 1950, rer Le ddr A ç = prochain, jour 
la Septuagésime, us les es de 
Pme ! Péci Contrélernité 
bservation 
la lecture de la Bible, spécialement du 
Nouveau Testament, par ies laïques, (NCWC) 


“I n'existe aucun changement 
dans la politique des Etats-Unis, 
qui a été maintes fois réaffirimée 
par des hauts fonctionnaires amé- 
ricains responsables: l'Allemagne 
n'aura pas la permission de réar- 
mer, ni celle de procéder à son 
réarmement”. Nous voilà en pré- 
sence d'une déclaration explicite, 
mais qui laisse en plan un problè- 
me beaucoup plus complexe que 
certains feignent de le croire. Le 
fait que des déclarations répétées 
soient faites au sujet du réarme- 
ment de l'Allemagne démontre 
que ce problème hante les esprits 
et qu'il faudra bien en traiter un 
jour. 

A première vue, le désarme- 
ment intégral et permanent de 
l'Allemagné semble très logique. 
Si les grandes puissances ne s'é- 
taient pas enfoui la tête dans le 
sable en 1935 et si l’on n'avait pas 
fermé les yeux sur le réarme- 
ment camouflé de l'Allemagne, il 
est probable que la situation po- 
litique internativnale se serait 
présentée différemment en 1939. 
Mais les conditions politiques ac- 
tuelles ne sont pas celles de 1945 
et il y a lieu de se demander si 
l'attitude à adopter en face du 
réarmement de l'Allemagne doit 
être fondée uniquement sur des 

| sentiments S'il n'est pas possible 
de conclure à l’opportunité d'un 


du Dimanche 
l'Amérique. On voit 


de la Doctrine Chré- 
du dimanche. L'affiche 


naturelle”, 


réarmement immédiat de l'Alle- 
magne occidentale, on ne peut 
passer sous silence les inconnus 
{que comporte d'autre part la po- 
sition actuelle des puissances de 
pagnie la France et l'Italie, VOya- | j'Ouest. 


de rectifier son jugement, Voici ce qu'il disait un jour à un a- 
mi: “J'ai jugé l'Eglise catholique comme quelqu'un qui, pour 
apprécier la valeur artistique des vitraux d'une cathédrale, 
se bornerait à les examiner par le dehors. On ne peut se ren- 


dre un compte exact des oeuvres de ce genre que si l’on entre 
dans le monument et que si l'on regarde directemc::t Ae-face 


foi, mais elle fait un devoir à ses 
propres adeptes d'observer ia loi 
de l'amour du prochain et même 
des ennemis, En effet, l'Eglise 
catholique, la principale adversai- 
re du communisme dans le mon- 
de, offre à elle seule plus de priè- 


- 


les verrières qui le décorent. Il 


l'Eglise catholique. Pour la bien juger, il faut y entrer, et la 
voir par le dedans”. Ce qu'il fit, Non seulement ce philosophe 
et historien enleva de ses oeuvres les attaques contre la reli- 
gion, mais encore il donna son adhésion entière à l'Eglise 


catholique. 
Nous conseillons au réver 
expérience. Avant de passer 


catholique romaine, qu'il la regarde par le dedans. S'il re- 
fuse d'y entrer, qu'il se taise. Il ne s’exposera pas ainsi à des 


jugements à priori contre un 


conscience de plus de quatre millions de Canadiens. 


Autour d'une légende inique 


Les catholiques sont-ils 
“intolérants?" 


Si l'on vous demandait , 

“Qu'en est-il de l'intolérance 
vis-à-vis des protestants en pays 
catholiques?" 


Voiei ce que vous répondriez .. . 

li y a moins d'intolérance reli- 
gieuse dans les pays catholiques 
vis-à-vis des* protestants et des 
fuifs qu'il n'y en a dans les pays 
protestants vis-à-vis des catholi-| 
ques ou des Juifs 

On cite le cas de l'Espagne qui 
est, actuellement, le seu] pays que 


l'on croit pouvoir accuser ‘ians 
ce sens, en présentant, naturel- 
lement, les faits sous un faux 


jour, Mais il n'existe aucunement 
en Espagne aujourd'hui une :in- 
tolérance es 
protestants qui puisse se compa- 
rer à celle qui règne contre les 
catholiques depuis deux siècles 
dans certains pays protestants, 
tels que la Suède, la Norvège et 
le Danemark. | 

Pourquoi plutôt ne pas prendre 


religieuse envers 


res pour les communistes que 
toutes les autres églises ensem- 
ble. Les catholiques doivent ai- 
mer tout le monde, mais ils ne 
peuvent approuver les erreurs de 
ceux qui ne sont pas de leur re- 
ligion. 

Quant aux Juifs, leurs propres 
historiens les plus renommés ont 
été unanimes à reconnaître qu'ils 
ont toujours été mieux traités 
dans les pays catholiques que 

e religion qui est sacrée à la dans les pays protestants. Jamais 
{n’ont-ils joui d’un meilleur trai- 
|tement que dans la ville de Ro- 
me, laquelle, pendant des siècles, 
a été gouvernée par le pape lui- 
même. 


faut agir de même à l'égard de 


end McBeath de faire la même 
un jugement contre l'Eglise 


J. V. 


Conversion 
d'un écrivain 
de renom 


pratiquante? S'il est un pays où 
l'intolérance religieuse devrait 
être en vigueur, c'est bien celui- 
là où se trouve le siège de l'E- 
glise catholique, et où les enne- 
mis de cette Eglise essaient de 


Les journaux des Etats-Unis 
rapportaient récemment la mort 
d'Emil Jannings, un Autrichièn 
| de naissance qui travailla à Hol- 
|lywood au cours des premières 
| décennies du siècle, 11 fut le pre- 


faire! naître des incidents qui por- | mier auteur de pièces de cinéma 
tent à croire que les catholiques | à Mériter le prix Oscar en 1927, 
en ce pays sont intolérants. Mais | Mais il est surtout renommé pour 


qu'en est-il en réalité de la si- 
tuation entre catholiques et pro- 
testants en Italie? Voici ce que 
la loi de l'Italie stipule à ce sujet: 

1) Que les étudiants dans les 
séminaires non-catholiques ou 
dans les écoles rabbiniques peu- 
vent différer leur service mili- 
tairé jusqu'après leur graduation, 
et que les parents d'élèves non- 
catholiques dans les classes élé- 
mentaires ont je droit de faire 
exempter leurs enfants de l’ins- 
truction religieuse: 

2) Que l'enseignement d'une 
certaine religion se fasse dans 
l'école même, si le nombre d'élé- 
ves non-catholiques y est suffi- 


ses films “The Patriot” et “The 
Way of All Flesh”. 

Bien que cet homme de marque 
füt habituellement considéré 
comme membre d'une secte pro- 
testante, il fut un libre penseur 
jusqu'à ses derniers jours. Les 
journaux ont omis de mentionner 
cependant qu'il est mort dans la 
| foi catholique. Il se convertit par 
| l'étude de l’histoire qu'il appro- 

fondit en vue de préparer un film 
historique intitulé “L'Année sain- 
te”, 


| 
| 


Les vertus chez nous sont de- 


est correct on se croit héroïque. 


|rieuse à ses contemporains, est 


oeuvre d’après des données ont 
il ne s'écarta jamais. Il écrivait 
tant d'heures par jour, chaque 
jour. Il habitait huit mois de l'an- 
née sa maison de Montbard en 
Bourgogne, où il trouvait la tran- 
quillité dont il avait besoin, pas- 
sait les quatre autres à Paris, où 
il occupait le poste d'administra- 
teur du Jardin du Roi. En son 
absence de la capitale, il donnait 
ses ordres et instructions par let- 
tres, qui mettaient des semaines 
à atteindre leurs destinataires, Le- 
vé à cinq heures, il écrivait et dic- 
tait jusqu'à deux heures de l'a- 
près-midi, non sans avoir consa- 
cré une demi-heure à sa toilet- 
te et à son déjeuner. Le reste de 
son temps lui appartenait. 


* 
Il travailla ainsi jusqu'à l’âge 


de quatre-vingt-un ans et mourut. 


I1 savait beaucoup de choses, mais | 


plus grave, c'est qu'il n’hésitait 
pas à se prononcer sur celles qu'il 
ne possédait qu'à demi, et don- 
na comme vérités des faussetés 
évidentes. Ainsi son affirmation 
que Ja terre était un fragment du 
soleil, qui avait mis près de trois 
mille ans à se refroidir. L’hom- 
me toucha à tout: la botanique, 
la mammalogie, l'ornitholcgie, les 
mathématiques, l'astronomie, la 
psychologie, etc. 11 donna l'élan 
dans le sens des études biologi- 
ques et fut l'un des premiers à 
apercevoir une évolution possible 
dans le monde animal. Il eut des 
vues sur l'âme, le corps, la netu- 
re des rêves. Mais il ne travaillait 
qu'avec les moyens de son temps, 
et la plus grande partie de sa 
science, qui pouvait paraître sé- 


remarquable par la‘ fantaisie et 
l'invraisemiblance qu'on y trouve. 
Il reste célèbre par ses portraits 
d'animaux, d'un style extraordi- 
nairement pompeux, qui ne res- 
pectent pas toujours la vérité tel- 
le qu'elle apparaît de nos jours. 
Buffon avait étudié le droit pen- 
dant un certain temps, à Dijon, 
et même réussit à apprendre l’an- 
glais, au point de traduire des oeu- 
vres de Newton et de Hale. Dans 


e cas de l'Italie, dont la popula- | 
Lion est reconnue comme étant en- 
iron 95 peur-<ent catholique 


sant pour justifier un tel ensei- PEN : 
gnement. et | Le monde moral a des épidé- 


|venues si minces que quand on 
3) Que les écoles dans les dis- |" nl ge vd Pr ve 


en ignora un bon nombre. 


sa jeunesse, il avait connu lord 
Kensington, parcouru en sa com- 


gé ensuite en Angleterre. C'est à 
la suite de ses traductions, qui 
établirent sa réputation de sa- 
vant, que le souverain le nomma 
intendant du Jardin du Roi, au- 
jourd'hui le Jardin des Plantes. 


* : 

Il était né en 1707, à Mont- 
bard, et s'appelait Georges-Louis 
Leclerc, comte de Buffon. Sa fa- 
mille était riche, ce qui lui per- 
mit de se livrer à ses goûts sans 
beaucoup de contraintes. Ses 
goûts le portant vers les scien- 
ces, il s'en donna à coeur joie. 
Elu en 1733 à l'Académie des 
Sciences, il. entre à l'Académie 
française vingt ans plus tard, suc- 


cédant à Jean-Joseph Languet|pas convaincu tout le monde. En 


de Gerry, archevêque de Sens. 
Et il fut dispensé des visites of- 
ficielles. Les choses pressaient, pa- 
rait-il. Son élection fut l'effet d’un 
certain hasard et il la dut en gran- 
de partie à Louis XV. C'est que 
les Académiciens du temps a- 
vaient songé à Piron, le fameux 
Piron au langage ordurier, pour 
succéder à Mgr Gergy. Il fut ré- 
gulièrement élu, mais le roi op- 
posa son véto et l’on chercha un 
autre candidat, C'est pendant qu'il 
l'était lui-même que Firon, cyni- 
que autant qu'on peut l'être, ca- 
ractérisa comme suit l’Académie 
où il se préparait à entrer: “Us 
sont là quarante qui ont de l'es- 
prit comme quatre”. À son tour 
élu, Buffon dut préparer sans 
tarder son discours de réception 
et il n'avait pas de sujet, jugeant 
peu inspiratrices la vie et l’oeu- 
vre de son prédécesseur. Il trou- 
va tout à coup et ce fut son cé- 
lèbre texte sur le style, dont nom- 
bre de phrases sont passées à l'é- 
tat de préceptes: “Le style est 
l'homme même’, “Le style n'est 
que l'ordre et le mouvement qu'on 
met dans ses pensées”, “Le ton 
n'est que la convenance du: style 
à la nature du sujet”. Moncrif, 
qui répondit à Buffon, le loua de 
sa science, soulignant que l'Aca- 
démie ap préciait particulière- 
ment “la modération, la défiance 
qui vous accompagnent dans tous 
vos progrès”. Moncrif était-il de 
ceux qui acceptaient la théorie de 
la terre fragment détaché du so- 
leil? Buffon eut un fils, Georges- 
Louis-Marie Leclerc, comte de 
Buffon comme son père, que les 
sans-culottes guillotinèrent en 
1793. 


L'ILLETTRE. 
(reproduction interdite) 


Un industriel modèle 


Le grand patron catholique, 
Léon Harrmel, fondateur du Val 
des Bois, qui fut un pionnier de 
la promotion ouvrière, continue 
à inspirer par son exemple les 
industriels de notre époque. C'est 
l'Angleterre actuellement qui se 
met à son école. Le Catholic He- 
rald consacrait récemment un 
long article à sa méthode et à ses 
bons résultats, On vient aussi de 
présenter à Londres, en présen- 
ce de nombreuses personnlités, 
un film en couleu: “Peace Work” 
dû à Allan Turner, qu retrace sa 
vie et ses oeuvres. S. Exc. Mgr 
Craven, se fit l'interprète de l’au- 
ditoire enthousiasmé et déclara: 
“Ce chef-d'oeuvre c'est l'ensei- 
gnement du catholicisme social 
mis en pratique”. Un volume con- 
sacré au Val des Bois paraîtra 
bientôt en anglais. 


L'unification de l'Europe 


| 


à pouvoir agir par bataillons, si- 
non même par groupements régi- 
mentaires. Cette police populaire 
ne devrait tromper personne. Le 
jour où les Soviets le jugeront à 
propos, ils seront en mesure de 
se servir de cette police populéire 
pour procéder à la réunification 
de l'Ailemagne. L'opération, inu- 
tile de le faire remarquer, se fera 
au profit de la Russie. Celle-ci 
aura eu soin de retirer ses trou- 
pes, vu qu'elle aura la situation 
bien en main grâce à ses repré- 
sentants dans le gouvernement de 
Potsdam et à la police militaire. 
C'est alors que les Américains, les 
Anglais et les Français prendront 
figure d'impérialistes et que la 
propagande communiste aura 
beau jeu en Allemagne. On voit 
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Incorporation de cuntingents 
allemands 


Si pour des raisons d'ordre psy- 
cholôgique et d'ardre militaire, 
i n'est pas opportun de permet- 
tre à l'Allemagne occidentale de 
réarmer purement et simplement, 
il ne faut pas en conclure que la 
situation est sans issue. Une solu- 
tion parait possible, C'est celle 
déjà suggérée le 5 décembre à 
Bonn par le chancelier Adenauëer 
Au ces où l'Allemagne devrait 
participer à la sécurité de l'Euro- 
pe occidentale, Adenauer serait 
favorable à l'incorporation d'ün 
contingent allemand dans les for- 

ee 
ces armées européennes, mais 
non pas à la création d'une ar- 
mée allemande proprement dite. 
N'est-ce pas la voie dans laquelle 
devraient s'engager les puissan- 
ces occidentaies? En d'autres ter- 
mes, il s'agit d'agréger l'Allema- 
gne à la défense comme à l'éco- 
nomie européennes. “S'il est vrai 
que la charge de la défense du 
continent retombe surtout sur la 
France, concluait l'éditorialfste du 
Monde, ne devrait-elle pas être 
la première à demander une con- 
tribution à l'Allemagne?" Le vé- 
ritable problème n'est pas le ré- 
armement allemand, mais bien 
l'utilisation éventuelle de la puis- 
sance militaire allemande à des 


donc les dangers qui peuvent ré- | fins qui ne soient pas contraires 
sulter du maintien du statu quo | à celles que poursuivent les puis- 


en Allemagne occidentale. 


sances occidentales. 


Son Honneur le juge 
Louis-Philippe Roy 


C'est un truisme de dire que le 
groupe franco-manitobain doit 
son existence à la province de 


doute voudra, couronner sa belle 
et féconde carrière en continuant 
à rendre aux siens les services qui 


Québec. C'est des villages qué-};lui ont déjà donné droit à notre 


betvois que vinrent les “Voya- 
geurs”, ancêtres de la race mé- 
tisse; c'est du Québec qu'étaient 
originaires les colons qui fondè- 
rent nos principales paroisses ru- 
rales après 1870. Ce second mou- 
vement, passablement différent 
du premier, connut son apogée 
entre les £nnées 1873-1880, mais 
il se prolongea, sous forme d’uni- 


tés ou de petits groupes, jusqu'à 
la première grande guerre. Ainsi, 
vers 1910, il y avait à St-Boniface 
tout un groupe de jeunes Cana- 
diens français récemment arrivés 
de la vieille province de Québec: 
professionnels, ingénieurs, em- 
ployés de banques, commis, com- 
merçants ou agents. Les gens de 
cette génération se souviendront 
de ces compatriotes qui fraterni- 
saient avec les Franco-Manito- 
bains nés au pays, eux-mêmes la 
plupart fils de la génération pré- 
cédente. 

On se souviendra ainsi du 
Quartier Latin, du club de tennis 
qui connut ses heures de gloire, 
de l'Union Canadienne, théâtre 
de bien des discussions! On re- 
trouve ces jeunes Québecois mé- 
lés à tous ces mouvements com- 
me par exemple à la fondation de 
l'Association d'Education, aux 
heures inquiétantes de 1916. St- 
Boniface en fut enrichi et profita 
de l'influence bienfaisante qu'ils 
y exercèrent. 

M. le juge Louis-Philippe Roy, 
qui vient de prendre sa retraite 


blée nationale française a adopté 
un ordre du jour qui contenait le 
passage suivant: premièrement, il 
doit demeurer exclu que la Ré- 
publique fédérale allemande de- 
vienne signataire du pacte de 
l'Atlantique et qu'une forme ar- 
mée se reconstitue sur son terri- 
toire; deuxièmement, l’Assemblée 
se déclare favorable à l'admission 
de cette République au Conseil de 
l'Europe, pourvu, bien entendu, 
qu'elle s'engage à en respecter les 
statuts. Si cet ordre du jour a sa- 
tisfait l'opinion publique, il n'a 


effet, l’éditorialiste du journal 
Le Monde écrivait le 7 décembre: 
“On parle de faire l'Europe en y 
incluant l'Allemagne. Une inté- 
gration est-elle possible si elle 


En décembre dernier, l’Assem 


ment? L'intégration militaire peut 
être la dernière, si l'on veut, Mais 
si on l'évite, on assistera à ce pa- 
radoxe: le pays le plus peuplé de 
l'Europe, le plus fort économi- 
quement, après avoir été relevé 


par les autres, devra jencore être 
défendu par eux”. On ne saurait 
voir plus juste. La thèse que l’Al- 
lemagne doit rester complète- 
ment désarmée repose sur une 
illusion: la neutralité possible de 
l'Allemagne advenant un conflit 
entre les Etats-Unis et la Russie, 


La neutralisation de 
l'Allemagne 

En effet, le maintien du statu 
quo implique une sorte de neu- 
tralisation de l'Allemagne. For- 
mule facile, faisait remarquer ré- 
cemment Jacques Freymond dans 
La Gazette de Lausanne, Les Al- 
lemands ne s'en plaignent pas, 
puisqu'ils trouvent dans cette 
formule l'illusion de la sécurité. 
Et, ajoute-t-il, les Européens sont 
également satisfaits d’avoir cons- 
titué à peu de frais la classique 
marche qui doit amortir les pre- 
miers coups. Mais, fait remarquer 
Freymond, “la neutralité ne don- 
ne pas par elle-même la sécurité. 
Pour qu'elle soit valable, il fau- 
drait tout d’abord que tous les 
adversaires possibles aient pro- 
mis de la respecter et qu'ils > 
soient incités par la représenta- 
tion des sanctions qu'ils encour- 
raient s'ils ne tenaient pas leur 
engagement. La neutralité n’a de 
valeur, à certains moments, que 
Jorsqu'ellé s'appuie sur une vo- 
lonté nette d'indépendance et ce 
qu'on appelle une défense natio- 
nale”, Or, on conviendra que l’AI- 
lemagne occidentale ne répond 
guère à ces condiMons à l'heure 
actuelle. L'utilisation militaire des 
Allemands est nécessaire et iné- 
vitable. Nier cette évidence, c'est 
nier la séparation de l'Allemagne, 
c'est ignorer la présence des So- 
viets en Allemagne orientale. 


Une armée allemande 
se constitue 

On peut empêcher l'Allemagne 
occidentale de réarmer, mais cela 
ne change rien à la situation qui 
existe en Aïlemagne orientale. La 
Russie soviétique a pris position 
depuis longtemps sur cette ques- 
ticn: elle constitue une force ar- 
mée allemande, C'est encore Jac- 


ne se réalise pas dans tous les 
domaines à la fois ou successive- 


après 25 ans de service, était de 
ceux dont nous rappelons le sou- 
venir, Il était venu à St-Boniface 
en 1910, après un court séjour en 
Saskatchewan, et s'était inscrit 
comme étudiant en loi à l’Uni- 


reconnaissance. : Les nombreuses 
amitiés qu'il s'est faites au cours 
de ces longues années, ainsi que 
la belle expérience qu'il s'est ac- 
quise dans tant de domaines, lui 
permettront d'apporter à la solu- 
tion de nos problèmes le calme et 
la sérénité que donnent l'âge mûr 
et la conscience du devoir accom- 
pli. 

La population franco-manito- 
baine est heureuse d'apporter à 
M. le juge Roy, à sa digne épouse, 
fille elle-même de cet homme re- 
marquable que fut le juge Pru- 
d'homme, à sa famille — dont 
l'un des membres est cette très 
grande artiste, une de nos gloires 
les plus authentiques —— ses hom- 
mages de reconnaissance et de 
respectueuse affection, en lui 
souhaitant encore de longues an- 
nées au service des siens. Nous 
savons que ce sera là une condi- 
tion sûre du bonheur pour cet 
homme d'action et de coeur qui 
nous a donné sans marchander les 
plus belles années de sa vie. 


A. D'ESCHAMBAULT, ptre, 


Son Honneur 
le juge Alexandre 
Bernier, C.R. 


M. Alexandre Bernier qui suc- 
cède à Son Honneur le juge L.- 
P. Roy, à la cour de Comté du 
District judiciaire de l'Est du Ma- 
nitoba, appartient à l'une des fa- 
milles les plus remarquables du 
Manitoba français. 

Son père, le sénateur Thomas- 
Alfred Bernier, vint s'établir au 
Manitoba en 1880, 11 devint su- 
rintendant des écoles catholiques 


versité du Manitoba, En 1914, il! du Manitoba, puis secrétaire de 


était reçu au barreau et dès long 
il inaugurait sa pratique, Son bu- 
reau devint bien connu de ses 
compatriotes et du public de Win- 
nipeg. Lors de la retraite du juge 
Prud'homme, il fut nornmé pour 
le remplacer. I y a de cela 25 
ans. 

Le juge Roy prit une part très 
active dans tous les mouvements 
franco-manitobains au cours des 
quarante années de son séjour 
parmi nous: activités sportives, 
politiques, nationales, sociales et 
culturelles. 11 a épousé toutes les 
causes qui, de près ou de loin, tou- 
chaient ses compatriotes et a fa 
siens leurs intérêts les plus chers. 
Chaque fois que l’on a fait appel 
à lui, il a répondu avec élan et 
générosité. Son nom s'est trouvé 
mêlé à toutes nos entreprises du- 
rant ces longues années: Asso- 
ciation d'Education et problèmes 
scolaires, radio, mouvements cul- 
turels ou artistiques. Il n'a pas 
cru déroger à ses fonctions de ju- 
ge en apportant à ses compatrio- 
tes le concours de son office et de 
sa longue expérience des hom- 
mes et des choses. 

Il y a quelques années, ses com- 
patriotes lui confiaient la fonction 
la plus importante qui soit dans 
le domaine national au Manitoba: 
la présidence à l'Association d'E- 
ducation des Canadiens Français, 
Il accepta cette lourde charge, a- 
vec celle de nous représenter au- 
près du Comité Permanent de la 
Survivance à Québec, dans la 
pensée de faire bénéficier les 
siens de son expérience légale 
dans un domaine délicat où les 
erreurs de tactique ou de juge- 
ment peuvent avôir des consé- 
quences graves. Esprit pratique 
et progressif, il n'a jarrais craint 
les décisions hardies, mais il a su 
allier à son action une prudence, 
qui a toujours paru répondre aux 


ques Freymond qui rappelle qu'il | nécessités de l'heure et aux con- 


existe en zone soviétique une po- | tingences. 


lice militaire allemande dont tous 


M. le juge Roy pourra, et sans 


l'Université du Manitoba, greffier 
adjoint de la Législature du Ma- 
nitoba et maire de St-Boniface. 
L'un de ses fils, S. H. le juge Jo- 
seph Bernier, prit sa retraite ré- 
cemment, 

M. Bernier naquit à St-Boniface 
le 16 août 1886. II commença ses 
études à lécole Provencher, puis 
les continua au collège de St-Bo- 
niface à partir de 1897. Bachelier 
ès arts en 1907, il entreprit ses 
études de droit à l'Université du 
Manitoba et se forma avec des 
maîtres comme Suffield et l'hon, 
McMurray, 

Avocat en 1910, il se spécialisa 
surtout en droit criminel au dé- 
but de sa carrière; il fut, au bout 
de quelques années, considéré 
comme un des meilleurs spécialis- 
tes de la province dans cette bran- 
che. Quelques procès criminels re- 
tentissants lui firent une enviable: 
réputation. Pendant 25 ans, ce 
n'est qu'assez occasionnellement 
qu'il plaida au civil. Il fut associé 
avec son frère, Noël Bernier, de 
1926 à la mort de ce dernier en 
1944, 11 dirigea seul le bureau de 
1944 à 1949, et à ce moment-là 
s'adjoignit son neveu, Louis De- 
niset. Marié en 1917 avec Louise: 
Emma Flanagan, M. Alexandre 
Bernier a trois enfants, dont un 
fils qui demeure habituellement 
aux Etats-Unis. 

Notons qu'indépendamment de 
sa belle carrière d'avocat et de 
crimiraliste, le nouveau juge A- 
lexandre Bernier est une des fi 
gures franco-manitobaines kLes 
plus actives et les plus dévouées 
à la cause de la minorité cana- 
dienne-française du Manitoba. Il 
ne s'est que rarement occupé de 
politique, mais est demeuré plu- 
sieurs années commissaire d'é- 
cole, membre de l'Exécutif den 
l'Association d'Education, et pré*. 
sident de la Société St-Jean-Bap- 
tiste. Sa nomination de juge esta 
le couronnement d'une carrière : 
déjà bien remplie. 


AGE QUATRE 


Le comte Serge de Fleury ».” 


al Alliance Française 


n comte 
de "Fleur intérimaire de 
France à Winnipeg, était l'hôte de 
LAN Française à l'hôtel 
Mariborough 

Le de Fleury à parlé de 
Palzse et 11 l'a fait avec une con- 
naiss approfondie de son | 
pouvait s'empé- 


” - : 
. consul 


ance 


comte 


nee 


su 


jet qu'on ne 
ther d'être impressionné par sa! 
vaste culture et sa haute com-| 
pétence, Ajoulons que le tout €- | 
tait parsemé de saillies délirieus | 
ses et qu'un humour délectable 
rendait la causerie éncore plus at- 
irayante, Aussi l'auditoire a-1-il 
suivi avee un intérêt croissant 
cette conférence d'un maître qui 
> fr lé con tente durant une 
he et plus un fleuve dont | 
les vaux sbondantes coulaient | 
sans heurt, pleines de vie et de 
fralcheur 1 

M de Fileu à tout d'abord 

peint en couleurs vives la pe 

t Manc e Balzac. Il a mon- 
: nment a parents s'étaient 
omplétement sgs paren ssés de son | 

rt et comment il avait ægrendi 


amour, seul, 
l'influence 


r sans tendresse | 
bienfaisante 

n hom 
vouer 
a dans 
sa famille 
Ses dé- 


nt decidé 


re, il rencontr 
eu bourgeois 


ition force 


de 
nee 
promesse 

omans 
aucune vale 
s'étonne, dit 
Balzac qui de- 


tard des 


furent une 


et 


ans 


et on le 
nié ” que 

| oeu- 
talisé ait pu 
pareilles insi- 


M. Louis Deniset 


ire pu 


l'ont immor 
| 1 immot 


de 


| extentricités 


| des 


£ iäncs Pu £ ont 168 oe- 
buts de Balzac dans ln vié socia- 
le, Ses succés dans cé domine); 
grandissent, par UuDe Curieuse se- 
rie de conditions el de circonstan- 
ces, d'autant olus q » er : 
che 1 4 pinentique et non ufi- 

ciel. Il est recu dans les meill eurs | 
milieux où souvent son manque 
absolu d'éducation première, ses | 


le costume et 
une cible fa- | 
avoir besoin 


dans 
rhise font de lui 
cile, Mais il semble 
de se rapprocher de 
pour lequel il à 
cachée. 11 finit 


la 


admiration 


par epouser une | 


| petite-fille, de Jean Sobieski, Mme 


que 
lui 


Angka. “la belle étrangère”, 
circonstances imprévues 
t connait 
» voit par ce comp- 
f, le conféren- 
é de Balzac 
éservé dé par- 
l'occ asion 


on bre 


l'Allian- 
» » irageons 
tous a à ss 
sister à cette séance où ‘M de 
Fleury traitera des oeuvres de 
Balzac, 11 n'a fait que mention 
vendredi ir le 1 r É 
| Humaine” et d'“E 
det 
en 1e fo 
1 l'esprit «1 fran- 
et feu 
piritue ail- 
lies, qui en font un cau 
prenant 
M, de Fle ry avait été 
à 1 e pa ek.P 
jardins, S.J., recteur du collège 
D-Fonitsos et a été remet 
par. le professeur Leathers 
représentera 


la jeunesse du Manitoba 


M. Louis Deniset, B.A., LL.B,.,! 
récemment été choisi pour re- | 
présenter la jeunesse de langue 
française du Manitoba à une réu- 
n qui sera tenue les 11 et 12] 
prochains à Montréal en | 
vue de fonder un comité national | 
groupements de jeunesse de | 
ngue française, La création d’un 
comité paraît opportune et 
excellemment le dé- 
eloppement de l'unité entre 
messe canadienne-française 
l'un ut à l'autre du pays, car 
le Canada français s'étend de 
l'Atlantique au Pacifique. Le co- 
mité, de coopérera de toutes 
avec les divers groupe- 

ments ethniques de notre pays, 
professant ainsi, sur le plan des 
mouvements de jeunesse, la phi- 
losophie dite du parallélisme des 
deux grandes cultures de laquel- | 
le naîtra la véritable unité natio- | 
nale — non pas tant par des con- | 
cessions réciproques que par le! 


février 


de 


lavorisera 


la } Le 


plus, 
façons 


développement intégral de chacu- |* 
ne de ces cultures, développement |# 


qui résultera en des réalisations 
institutionnelles propres à la li- 
berté et au caractère distinctifs de 
chacune. 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 
204, Edifice Bank of Commerce 
Norwood, Man. 
Téléphone: 203 093 


| 


Carage 
Alf's Service Station 


366, avenue Taché St-Boniface 


Tél. 204 102 


Essence — Huile — Accessoires 
Pneus — Réparations 
Produits Imperial Oil 


M JENK/YS | 


Optometriste 


Le de la vue 


Editice Norwood Electric 
Angle Taché et Horace 


Heures: 9 h. am. à 5 à, p.m. 
Le soir: sur rendez-vous 


Tél. 204 310 


[mes 


Le projet de fondation d'un tel 
comité germe depuis quelques an- 


nées déjà dans l'esprit des diri- 
geants de jeunesse canadiens- 
français qui ont été étroitement 
liés, en ces derniers temps, aux 


de jeunesse 
pays étran- 


autres groupements 
du pays et même de 


M 
ne 


gers. Les buts particuliers du <o- 
mité, entre autres, sont: 1) d’as- 

surer aux groupements de jeunes- | 
se canadiens-français une rer | 
sentation adéquate dans les ini-| 
tiatives et projets de jeunesse | 
d'envergure nationale où interna- 
tionale: 2) de faciliter, par des 
| échanges de vues et des cercles 
| d'étude, le développement natio- | 
nal des organisations de je unesse | 
| canadiennes-françaises; 3) de se} 
faire l'interprète! en temps op-| 
portun, de la jeunesse canadien- 
ne-française de tout le pays en se | 
prononçcant sur certains problè- 
d'intérêt national touchant | 
[les jeunes où de 


nature à exercer | 
une influence quelconque sur leur | 
mentalité ou sur leur vie. 

Eventuellement, il est à espé- 
rer, se réalisera le projet d'une 
assemblée nationale de la jeunes- 
se composée de délégués repré- 
|sentant le; divers et multiples | 
groupes ethniques du Canada tout 
entier. 


Hub Service Station 
Tacké et Provencher 
ESSENCE-—HUILEF—ACCESSOIRES 
PNEUS—REPARATIONS | 

RÉMORQUAGE 
Service de 24 heures 
RYALL 
Tél: 


w Propriétaire 


202 961 


| 


Les Anciens 


chapelle du Collè 


Tous les ancieñs sont priés de se rendre à la 
e de St. Boniface 
le dimanche 5 févhier à 10h. 15 
ir la messe de communion mensuelle qui sera suivie 
du déjeuner 


du Collège 


Automobiles 
Accidents 
ASSURANCES et FINANCES 

Bureeu: 925 184 
593, rue Langevin 


: 
1e 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


incendies 
Effets personnels 


sur automobiles et camions 


209 494 
ST-BONIFACE, MAN 


Res 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P RAIMBAUL 1 


Président 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 


chauttoge, 
Ameublement d'église 
$t-Bonitace 


ete, etc 
et boiserie fine, etc 
Téléphone 201 283 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Proven“her, St-Ronitace 


Téléphone 


201 351 


ce. monde, | 


É| la 


| de 


| Réunion de la 
. Société St-Jean- 
Baptiste 


| St-Jean-Baptiste tenait une réu- 
|nion à 


| cisions qui y furent prises ne sau- 
| raient être plus importantes. 


| grande 


| cuper. 


| organisés { 
| qui y construiront un chalet, pren- 


"Le Voyageur” 


{65ème anniversaire dimanche pro- 


LA LPRERTE ET LE PATIRIOQOTE 


échevin Marion, 
vice-prés. de l'Union 
‘des municipalités 


On t de former une union 


vien 


des municipalités urbaines, ou si | 


des villes 


l'on préfère, incorpo- 


rées, un peu dans le genre de l'as- | 


Àes municipalités s rurä- 


soCiation 

les, Nous avons déjà fait mention 
le ce projet alors qu'il était à 
l'étude et alors qu'on cherchait 
à le faire approuver par les vil- 
les intéressée en dehors de la 
ville de Winnipeg. Les villes ma- | 
nitobaines représentées sont, en 


St-Boniface 
n, Selkirk. Boissevain, Flin 
. East Kildonan et Morden 
Æ président de l'association 
nouvelle est le maire de Dauphin, 
M. Bullmore. M. Marion, de 
Boniface, échevin de la ville de- 
puis plusieurs années, est vice- 
président ainsi que 
B lon, M. Williamson. Il a été 
déc que la prochaine conven- 


s de 


Da: iph1 


anc 


idé 


tion ou réunion des représentants | 


de toutes ces municipalités aurait 


lieu à Brandon, mais seulement 
en 1951. En attendant, on réunira 
l'exécutif de temps à autre, selon 
les besoins. 


La nouvelle association servira 
de lien entre les municipalités di- 


|tes urbaines et les municipalités 


rurale: car les conditions sont 
souvent bien différentes dans cha- 


cune de ces deux classes. L’exé- 
cutif servira aussi de lien entre 
le corps municipal et le gouver- 
nement provincial. Déjà on a 
chargé cet exécutiiÿ, au cours de | 

première réunion, de présen- 


ter au gouvernement les desidera- 
ta des unités représentées au sein 
l'organisation. 


Le jeudi 26 janvier, la Société 
lo salle Jubinville. Les 
membres présents auraient pu 
être plus nombreux, mais les dé- 


La 
| Société St-Jean-Baptiste fera par- 
|tie de la Fédération des Organi- 
sations récréatives et sociales de 
St-Boniface, avec le désir d'y ap- 
| porter sa collaboration. MM. Ar- 
thur Lane et Omer Pelletier fu- 
rent choisis comme délégués aux 
réunions de la Fédération. La So- 
|ciété a aussi souscrit $25.00 à la 
perception. 

Sur la demande de M. l'abbé L. 
Blais, curé de la basilique, la So- 
ciété St-Jean-Baptiste se charge 
de l'oeuvre du camp Notre-Dame. 
Un comité fut choisi pour s’en oc- 
MM. Omer Pelletier, El- 
zéar Jolicoeur et Antonin Poirier 
en font partie, avec pouvoir de 
s'adjoindre les personnes les plus 
capables de St-Boniface. 

Il semble bien que le camp No- 
tre-Dame, tant pour les groupes 
que pour les familles 


dra une importance particulière, 
| l'été prochain. 


65e anniversaire 
du club de Raquettes 


“Le Voyageur” célébrera son 
chain, 5 février, par un banquet 
dans la salle du collège St-Boni- | 
face, à 6 h. 30 p.m. 4 

Y en a-t-il parmi nos organi- 
sations canadiennes-françaises de 
l'Ouest qui peuvent compter ce 
nombre d'années d'existence? 

Les “ecords de l'Union Cana- 
dienne de Raquetteurs montrent 
que le Club St-Henri de Montréal 
fut fondé en 1877, l'Union Com- 
merciale de Québec en 1883 et 
le Club Le Voyageur de St-Boni- 
face en 1885. Il est donc au troi- 
sième rang d' ancienneté. Le Mon- 
tagnard (Montréal), La Tuque 
Rouge (Sherbrooke) et Le Vol- 
tigeur (Lévis) comptent au delà 
de cinquante ans d'existence. 


Le «cl 1ard et le club 
Les D de Lewiston, 
Maine, des clubs américains, fu- 
rent fondés en 1925 

La raquette compte actuelle- 
ment 38 clubs au Canada et 35 
clubs aux Etats-Unis. Il y a un! 
actif de 1,800 mer es chez nos 
amis américains et 2,500 mem- 
bres can: idiens 

L'aj midi du dimänche 5 fé- 


vrier, à 2 h, au parc Provencher, ‘ 
sera intéressante au point de vue 
de courses en raquettes pour da- 
mes et hommes. Plusieurs tr 2- | 
phées seront mis en jeu | 
stitieent —$ ———— " _— 
NOUVELLE ETOIL E 
| REPERFE 
PARIS -— L'observatoire de Pa- | 
ris a annoncé la découverte d'u- | 
ne nouvelle étoile de Jème gran- | 
À 1 ris à l'obser- | 
Ber- | 


M 


PHOTO 


162, rue 
Dumoulin 


Tet 201 862 


pour 


moringe 


\ 


Albums de 


Evénement spécial 


les villes de | 


St: | 


le maire de | 


| l'année précédente, 
Ricardo et à son épouse s'ils a-| 


A la BAIE - 


Appelez 3-2-2 
Nouveau radio-phono Baycrest” 


automatique, 3 vitesses 


25950 


Notez ces caractéristiques exceptionnelles: 


. 78, 45et 331 3 R.P.M.. 


1! joue à toutes les vitesses . 
tous les disques . . . automatiquement. 


Meuble attrayant . 


pour la maison. 


Winnipeg 


Le tourne-disques est muni du fameux changeur automatique 
Milwaukee, dans un tiroir attrayant. 
reste libre pour mettre lampes et ornements, etc. 


Vaste compartiment pour remiser les disques. 


6 lampes, condensateur à 3 blocs, donnant une sensitivité et 
une sélectivité de modèles d'un prix beaucoup plus élevé. 


. fini noyer frotté à la main. 


Antenne à l'intérieur, réception d'ondes longues et courtes. 
Venez voir et entendre ce magnifique appareil de divertissement 
. exclusif à la BAIE. Donnez en acompte votre 
radio actuel, pour lequel nous vous allouerons un bon prix, 


Termes: 25.95 comptant, 10 paiements mensuels de 24.50 


É ndsons Dau Compare. 


INCORPORATED 2%° MAY 1670Q 


Men. 3 février 1950 


. 


Le dessus du meuble 


Radios, 4e étage, 


L'esprit de | prière à Hollywood +” 


L'intéressant article que voici 


l'est signé Lorenzo Côté et a été 
| extrait de la revue “L'Oeil”. 


Bien que la métropole du ciné- 
ma ait la réputation d'être un 
centre où fleurit l'irréligion, il 
n'en reste pas moins vrai que plu- 
sieurs centaines d'artistes y con- 
servent précieusement l'héritage 
de la foi et qu'ils mènent une ex- 
istence conforme aux traditions 
religieuses de leurs familles. 

Preuve à l'appui de ces asser- 
tions, un mouvement de renou- 
veau chrétien par la prière a pris 
naissance dans la cité du film, il 
y a deux ans, et ce mouvementi 
recrute chaque jour de nouveaux 
adhérents, Un religieux de la Con- 
grégation de Ste-Croix-en est l'à- 
me et l'apôtre. C'est le R,. P. Pa- 
trick Peyton, qui s’est conquis de 
nombreux amis et disciples à Hol- 


|lywood, quand il à inauguré à la 


radio, en lançant sa croisade, un 
programme hebdomadaire dédié 
aux artistes de l'écran et à leurs 
familles. Au cours de ce program- 
me, il rappelle le rôle de la prière 
dans Ja vie des individus et l’im- 
portance de la foi en regard de 
la destinée des peuples. 

Les artistes les plus connus qui 
se sont enrôlés dans l’armée des 
croyants du Père l’eyton sont Ire- 
ne Dunne, Rosalind Russell, Lo- 
retta Young, Bing Crosby, Pat 
O'Brien, Ricardo Montalban, 
Maureen O'Hara, J. Carroll Naish 
et plusieurs autres. Ces artistes 
sont catholiques pour la plupart, 
cependant plusieurs protestants se 
sont joints à leurs rangs et ils dé- 
clarent que la prière les a fré- 
quemment tirés comme par en- 
chantement d'une situation diffi- 
cile, ou les a fait triompher d'u- 
ne cruelle épreuve. 


Le chapelet en famille 


L'an passé, pour fêter le ler 
anniversaire du programme ra- 
diophonique du R. P. Peyton, Lo- 
retta Young donna un grand di- 
ner auquel elle invita ses amis 
et, ñhaturellement, le Père. Bien 
connu dans les cercles d'Holiy- 
wood à ceuse de son programme 
dédié aux artistes, le religieux 
profita de l’occasion pour dire 
quelques mots de la prière en fa- 
mille. Après le repas, comme il 
causait familièrement avec Ricar- 
do Montalban et sa femme, 


on récitait le chapelet en famille 
Ricardo dit alors à sa femme, 
Georgiana, qui est la soeur de 
Loretita Young: “Je crois que nou 
devrians en faire autant, 


| penses-tu?" 


Certainement, répondit 
épouse. 
plaisir de récite 
nous! 

Il y a quelques semaines, 18 
Père Peyton s'arrêta à la maison 
des Montalban pour y discuter un 
point de son programme radio- 
phonique. Se rappelant la conver- 
sation qu'il avait eue avec eux 
il demanda à 


vaient tenu leur promesse de la 


| 
récitation du chapelet en famille, | moigner 


tous les jours. 

“Père, répondit Ricardo, 
n'avons pas manqué une 
journée depuis, et nous 
lcontinuer ainsi jusqu'à la fin de 


seule 


nos jours”. 

Le prêtre fut enchanté, mais 
non surpris 

Plus d’une fois, le Père Peyton 


a pu constater que bien des artis 
tes vivent réeilement leur foi 
Plusieurs lui ont déclaré que ce 
qu'on appelle parfois la chance 
n'est souvent rien autre chose que 
la réponse d'en haut à une prière 
fervente et sincère 


La puissance de la prière 


Barbara Stanwyck, entre 
Û es, raconte qu'elle fut victime, 
a quelques années, d'un accidenr 

4 étions dont elle 
térieusement tirée indemne 


au- 


2 


Elle 


il | 
| rappela que chez lui à la maison 
| paternelle, en Irlande, chaque soir 


qu'en | 


son | 
Les enfants se feront un| 
le chapelet avec | 


nous | 


voulons | 


| serie 


| sites ou assistance aux funérail- 


tournait alors dans “The Great 
Man's Lady”. Non seulement elle 
tomba de cheval, mais la bête la 
Le pag ve après sa chute. Comme 
elle était incapable de se relever 
on appela un docteur, Ce dernier, 
après examen des blessures de la 
victime, déclara qu'il serait im- 
puissant à la faire marcher de 
nouveau. On appela alors l'ambu- 
lance, pour conduire Barbara à 
l'hôpital. En attendant la voiture, 
la jeune femme récita une sup- 
plication fervente quand, tout à 
coup, l'idée Jui vint à l'esprit 
qu'elle poprrait-se lever. Ells fit 
un grand effort et perdit connais- 
sance. Quand elle revint à elle, 
elle tenta de nouveau de se re- 
lever et, Ô miracle, elle réussit 
cette fois. On n'eut pas besoin de 
l'ambulance et Barbara entra à 
l'bésital sur ses deux jambes. 

Le lendemain, quand le méde- 
cin fit l'examen de sa patiente, il 
découvrit que Mme Stanwyck n'é- 
tait pas paralysée précisément 
parce qu'elle avait fait un effort 
pour se relever. Ses propres mou- 
vements l'avaient guérie. Si elle 
était restée immobile après sa 
chute, elle n'aurait probablement 
jamais pu marcher. 

Esther Williams affirme. que 
c'est uniquement grâce à la priè- 
re qu’elle A pu gagner, il y a quel- 
ques années, le championnat fé- 
minin de natation, style libre, dans 
le cent mètres. 

Le plus grand succès de la car- 
rière de Betty Hutton fut son 
spectacle au Palladium Theatre 
de Londres. La mère de Betty ra- 
conte à ce sujet que, chaque ma- 
tin, avant de quitter leur chambre 
d'hôtel, elle et sa fille s'agenouil- 
laient pour réciter une prière fer- 


| vente. 


11 y a 12 ans, alors que la fil- 


! lette de Pat O’Brien, Mavourneen, 


était mourante des suites d’une 
mastoïdite maligne, on ne put 
trouver Pat durant une journée 
entière. Il s'était retiré à l’église 
paroissiale pour y prier. Il rap- 
pela qu'il n'a jamais prié avec 
autant _de ferveur et il attribue 


Petites Notes 


Alliance Française 


M. Jean Orieux, l'auteur de 
“Fontagre”, qui obtint le prix du 
Roman de l'Académie Française 
en 1946, fera, le 10 février, au 
collège de St-Boniface, une cau- 
sur “l'âme française dans le 
monde d'aujourd'hui” ; 


Remerciements 
La famille Alfred Dufauit re- 
mercie sincèrement tous les pa- 


rents et amis qui lui ont témoigné 
de la sympathie soit par offran- 
des d'honoraires de messes, de 
prières ou de fleurs, soit par vi- 


les de Mme Dufault 


Remerciements | 

La famille Alcide Labossière | 
désire remercier toutes les per-| 
sonnes qui ont bien voulu lui té- | 
de la sympathie en of- 
frant dés messes, prières,  fieurs | 
ou en assistant aux funérailles de 
Simone Labossière. 
. LL LL 


* Shower 
En l'honneur de Mlle Georget- 
te Larivière, dont le mariage avec 
M. Normand Raymond ,sera cé-| 
ver ve prochainement, Milles Gil- 
erte Chatelain et Thérèse Lafre- | 
» organisèrent un shower au 


iè rele Ouvrier St- Jose ph le mer- 
| credi 25 janvier. 


s'est Mys- | 


Plusieurs cadeaux et un corsa- 
ge de fleurs .furent présentés à | 
l'héroïne de la fête par les petit 
Ernest Joyal et Claudette Létie 
ne, de la part des 70 invitées 

L L LL 


La De Leeuw Lumber and Fuel 


Co. Ltd. désire annoncer qu'à l'a- 
venir son magasin sera fermé 
tous les samedis, 


|ceinte 


la guérison de sa fillette aux sup- 
plications ferventes qu'il a alors 
adressées au ciel. Aujourd’hui 
âgée de 15 ans, Mavourneen est 
en excellente santé. 

Programme annuel 

Chaque mercredi, le program- 
me radiophonique du Père Peyton 
est relayé sur un réseau de postes 
américains affiliés au Mutual 
Broadcasting System. En plus, à 
l’occasion de la Noël, du Jour de 
l'An, du dimanche de Pâques, de 
la fête des Mères et de plusieurs 
Pi fêtes, le padre d'Hollywood 

dirige un mouvement de prière 
qu'il a intitulé “Le chapelet en 
famille”. À date, plus de 200 ar- 
tistes ont figuré dans ce program- 
me, ce qui prouve qu'ils compren- 
nent et secondent le mouvement 
du Père Peyton. 

Ce dernier n'a que des éloges 
à faire à son programme. Voici 
ses propres paroles à ce sujet: 
“Depuis la naissance du christia- 
nisme, jamais un groupe d'indi- 
vidus appartenant à plusieurs dé- 
nominations religieuses n’a autant 
fait pour rappeler à des millions 
d'êtres humains les richesses, les | 
profondeurs et les beautés que 
renferme la prière”, 


Retraites fermées 


FEVRIER 

3—6: Jeunes gens, St-Boni- 
face, 

7—10: Jeunes gens, Haywood 
et ailleurs. 

10—13: Demoiselles, St-Bo- 
niface. 

14-17: Demoiselles, Hay- 
weod et ailleurs. 

17—20: Garçons, école Pro- 
vencher, 

21—24: 
ailleurs. 

24—27: 
Winnipeg. 


/ 
Hommes, St-Léon et 


Dames anglaises, 


MARS 

3—6: Demoiselles ukrainien- 
nes. 

7—10: Dames (général). 

10-13: Chevaliers de Coe- 
lomb, St-Boniface. 

14-17: Demoiselles 
ral). 

17—20: 

21—24: 

24—27: 
Winnipeg. 

31—3 avril: Demoiselles an- 
glaises, Holy Cross. 

N. B.: L'on peut se joindre 
à l’un de ces groupes en rete- 
nant sa chambre à l'avance, 


(géné- 


Paroisse de Kenora. 
Hommes (général). 
Hommes anglais, 


'Les reliques du 


Mahatma au musée 
“Prince of Wales’ 


} 


[la société jugeait nécessaire 


BOMBAY — Les effets person- | 


berceau jusqu'à sa tombe” et 
quelques-unes de ses collections, 
seront conservés dans une en- 
spéciale sous le nom de 
|“musée commémoratif de Mahat- 
ma Gandhi”, au musée “Prince 
of Wales”, à Bombay. 

Parmi les reliques se trouvent 


du tissu de coton tissé par le Ma-| 
| hatma lui-même, ses sandales, sa 
canne, son “charka et takli” (rou- | 
Let), 


+: 


Pour albums de mariage 
ou seulement quelques photos 
prises à l'église ou à la réception 
Groupes de familles 
Photos de sport, etc. 


Portraits pris à notre résidence 


sur rendez-vous 


GENE GAUTHIER 
Photographe 


Tél.: 202 652 


Résidence: 489, rue Giroux 


St-Boniface, Man 


inels de Mahatma Gandhi “de son | 


: 


Promotion au Canadien 
Pacifique 


M. Waltér Fridfinnson, aupara- 
vant agent des voyageurs de la 
ville de Winnipeg, 
promu à la charge d'agent général] 
des voyageurs de la compagnie 
de chemin de fer Canadien Paci- 
fique pour le district de Winni- 
peg. En i920-1921, M, Fridfinnson 
était joueur de centre des “Fal- 
cons”, qui remportèrent alors la 
coupe Mémoriale. Il fit partie, 
plus tard, des équipes des “Fal- 


| cons” seniors et des “Maroons”, 


Union Nationale 


| Française 


Afin de permettre à {eus nos 
membres d'assister à la conféren- 
ce du comte Serge de Fleury, 
Consul de France, qui sera don- 
née le 7 février au collège de St- 
Boniface, la réunion mensuelle 
n'aura pas lieu. Si prpendant, plus 
tard durant le mois conseil 4 
de 
tenir une réunion, tous les mem- 
bres en seraient avisés. 

(Communiqué) 


| Conférences 


publiques par le 
comte de Fleury 


Les conférences du comte 
Serge de Fleury, qui ont été 
annoncées la semaine dernière 
dans LA LIBERTF ET LE PA- 
TRIOTE, ont dû ître retardées 
d'une semaine, La première 
conférence, “Les premiers 
temps de ja diplomatie”, aura 
donc lieu le mardi 14 tévrier, 
à 8 h. 30 p.m., dans la salle 
académique du collège de St- 
Boniface, 


Téléphone 931 897 
Heures de bureau 
$ b. am. à 6 h pm 


On parle français 


vient d’être | 


|ney; 2ème, M. J, Manek 
| 


| 


Au Cercle Ouvrier 
St-Joseph 


Un événement important pour 
tous les membres du Cercle Ou 
vrier St-Joseph aura lieu diman- 
che prochain, le 5 février. A 8 h. 
à la crypte de la basilique, il y 
aura messe spéciale pour tous. 

A 8 h. 45: déjeuner au Cercle 
Ouvrier St-Joseph. 

Après le déjeuner, M, le ma 
gistrat Lacerte donnera: une très 
intéressante causerie sur les ori- 
gines, le caractère, le développe- 
ment et le rôle du Cercle Ouvrier, 


Fr L2 
Précieux-Sang 
Partie de cartes 

Les résultats de la partie de 
cartes du 24 janvier sont les sui- 
vants: 

Prix de 5 mains: M. C. Monney, 
Mme J. Beaulieu; Mme H,. Car 

enter; M. H. À. Stair; Mmes P. 

édard, A. Orieux, M. J. Officer. 

Prix d'entrée: Mile B. Belle 
rive, 

Prix de “pool”: 


ler, M. C. Mon- 


Tirage: MM. J. Hamel, G. Le 
moine, Léo Fontaine, A, Boutin, 
S. Lévesque, P, Dumaine, G. Ri 
vard, J. Préjet, Eddie Bourdon, 
P, Fontaine, L. Lévesque, J.-B, 


Roy, M. Delorme, R. Préjet, A 
Sourisseau, T, Pilotte, O.-E, De 
gagné, L. Dubé, L. Sanche, I. 
Poulain; Mmes D. Ledoyen, J. 
Genest, P, Coutu, A. Champa 
gne, E. Harmel, A. Kreitz, C 
Monney, J. Daigneault, P, Bru 


neau, J. Bourdon, À. Sourisseau, 
E, Weston, E, Rodrigue, P. Des 
rocher, B. Berthelette: Miles M 


Kreitz, Anita Bourdon, Alice 
Bourdon, 
Donateurs: Varsity  Shoppe, 


Fashion Shoppe, Peoples Credit 
Jewellers Ltd., Haarsma and Rol- 
fe Hardware, Irvine and Hammer, 
Garrick and Cunningham, Annet- 
te Style Shoppe, Broadway Flo- 
rist, Nut House, La Parisienne, 
Red and White Store, Portage 
Florist, Perth's Ltd., Toupin Lum 
ber and Fuel Co., St. Boniface 
Creamery, Norwood Florist, Nor 
wood Dept, Store, Herba's Paint 
Specialties, John Waller, Phar 
macie Leclerc, Safeway Stores 


Ltd., MM. C. Monney, D. Ledoy 
en, À. Sylvestre, Mmes J. Bou: 
don M. Christie, J, Hearn, T. Co 


| lette, À. Cyr, E, Harmel, À. Cham 


pagne, Mlle C. Lemoine, 

Cette partie fut un autre vra 
succès, Merci aux généreux do 
nateurs et dévouées organisatri 
ces, tout spécialement à Mmes R 
Colette et J. Bourdon. 


Service de 


RADIO 


KEATS 


Tél. 201 852-3201, rue Taché 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 
201 864 


405, rue Bertrond Tél. 
coin Youville 
Résidence Ë8 Chemin 5te-Marie 


Tél: 202 448 


UP! 


SERVICE PROMPT, 


N LUMBER: FUEL 


Téléphones 201 105-06 


SUR ET COURTOIS 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Winnipeg, Man., 3 février 1950 


Unité sanitaire de la riviere Rouge 
d tt . 
| Le ques pour enfants. ronduiles par le ve : de l'Units 
| sm L 1 panitaire de a riviere ouge r ses aux endroit uivant | Pour réporotions de doctylogre | 
| I a du anit laux dates et heures uées: | 
A ravers les Centres Franc IS 0 a DATE ENDROIT LIEL HEURE phes, de machines à additionner, | 
| , den our achet et location de doecty- | 
| ‘ Lundi 6 fév. —Pansy Salle Golow a : à La 
. chuk 1 h. 30 à 2 h. SU lotypes neuves et d'occasion, a- 
Des correspondants : Lo Liberté et le Patriote Mardi fév.  -:lle-de-Chênes Salle paroissiale 1 h. 30 à 3 h. 30 
| Mercredi 8 fév. —Steinbach Local de l'Unité à dressez-vous à 
Blumenhotf, Steinbach 1h 30à4h 
se RELIANCE TYPEWRITER CO. 
“aris ot olar ” Ai- . s learsprings) 4 Le À 
Dunrea (GR (pe P, Foïsne p z. ran GiIriere ‘Vendredi 10 fév. —Otterburne Nouveau local 1h.30à3h. Téléphones: 8.—927052 — R.—203 595 
“0 Cather D € » “Done : 1949 RE ANS als de Lundi 18 fév.  -—Kleefeld lise du secteur * Ÿ H. DE MOISSAC 222. oo Doncté Winnipeg 
Finances ; er gr] 1950 du suc- Le jeudi 19 janvier, la inort ra- : : est 2H àah. 
‘ e 22 janvier. M.'16 Estelle Boulet ; PE. vissait subitement à l'affection | Mardit4 tés. —St-Adoiphe Couvent # 1h 30à3h. 1 
n na le port 1-1, Conduie: Estelle Boulet, Jens é tiendra sa des siens M. Alphonse Bauche, | Mercredi 15{èv.—Steinbach Local de l'Unité à ï à 
e! sn | 0e ,Disson hit doüet le dimanche | àgé de 25 ans, Lorsqu'il quittait (sud de la rue  Steinbach 1h.30à4h. 
4 y pphicatior pbs Pr roisciale. | sa maison, le 16 janvier, pour al- principale) empéché cét la cé 
49 “4 D paroissiale. : ®? c'es 2 \ i ve . 
: Marie-Paule B Mie . or FA are soirées. ler chercher une charge de foin. Jeudi 16 fév. +Ste-Anne Locai de l'Unité à Somerset rémonie bénédiction des € 
! os m4 : | ns Le bi nsdmeti int lions l li TT , Alphonse ne se doutait pas qu'il TR, 6 1h. 30à4h. Ca jehoë { Ji éré k 
À r tant À 1° s ft ? “hartrand, qui est n'y rentrerait plus. Debout sur la #Véndredi 17 fév.=St-Pierre ocal de l'Unité à aisse popular 18€ impressionnan- 
- : St-Laurent > Po LÀ pe ; de Ps Ep Pres St-Pierre. 1h.30à4h,. L'assemblée annuelle de la cais s tout petit 
ps nétater q rt este ur Visiteurs distingues camp ganise artie de car- se popul: . Some: et eut lieu { 44 ntet ù 
| s ppréciable, Ce prouve Etaient de passage au noviCiat | te pou e dim Le 5 février. S Pi re-J “. J h 1e v enoreai ® ja ivier; 1'assista rrand b patineurs a ‘ 
Le on ecert e HR. P.. À, Desno Commission scolaire t- ser o ys Saint- osep pi, RARE PREND, à +} patir 
t L O leïire Reénérai, VENU Ont été nommés représentants Baptèm b : - og QUE 06 Poe La n 
Température e Rome récemmet e R. P.lde l'école nonet: MM. Eddie Remerciements p rives aux ” concours | ent 
tenss Charbonneau. OM, et le R. P. Bruce, Adrien Chartrand, Lau Mme Georges Préfontaine el fa- |, Le 27 janvier: Joseph-Arthur- *onis © rappo és dc 41 pet 
- Kerbrat, O.M.I er Gareau: de l'école des Fran "mill : nr t tou. | Roger, né le 16 janvier, fils de direction et un e ninésàän 
emps et on n'er Va-et- t au bi r | Mille remercient sincèremen oU- | Mari Jubinvil Mari te rendu à de Mnée ( N tu 
a-et-vien ciscaines Missonnaires: MM. Ai- tes les personnes qui leur ont té- | Aaurice JUDINv enr the À : | : 
. | “ | Antoinette Chart i, de mé Chartrar Pat. Connelly et pe , : : Rose Parent. Part Arthur | ti laq , t ent t e à 
” 2 ter intoinette artra le mé ) moigné de la sympathie soit par Fhblnèile Morrèine, M 1e e M Y LE ! 
C SR # ner la Léo offrandes de messes, de prières. | No raid oncle et tante: de ne L 
1 € ; nt G acid 4), soit par visites à la chambre mor- |fant 7 are ts dé ù 
‘ : tuaire ou assistance aux funérail- | M DE L B r! 
The LE 2 —— les de M. Georges Préfontaine Tableau d'honneur veill ‘ $” a roque e 
£ "14 SE: de 1 j és ” -- a —— pour l'école du village ÉrON : Hahr 1e tés Remerciements 
"ae A x Depart . | Grade XI: Wilfrid Fillior EN RS Re. RE éme: 1 \ ‘ 
Tableau d'honneur U oh : ot. jt nn int Là Mug di 26 der. Saint-Lazare | A Grade X: Jeannine Daneault, à l'exception de M. Laurent J 1 t t 
à l'école St-Félix pour décembre Partie de cartes af l'accompagner la sta Notre assemblée annuelle de 1: Der ." PIRE S 1 pic Fi Rit PA ee nina eq se 
: | ‘ ‘ 1 | e Notre-Dame du Cap dans commission scolaire a eu Heu le!” peu ERUIO,. FSU éo I à 
de ñ la " issia le a tournée t rs notre pays, lundi 16 janvie M. Réginald |," à k FAT Hockey 
: 4 : e soirée du comité d en préparation des fêtes du.4èmie Chartier fut réélu pour , Grade VI Pr 7. FAO Nos jeur garçor ( nt er + 
, ; ( . 4 Pr le 1949, Ce fut un vrai ntena' re de la promulgation du terme de 3 ans et M. Lox La CF né gagés dans trois-parties de hockey | fur M ! 
: - Ù £ ‘ L Les recett gn son Immaculée Concep- pour un an. en remplacement de | pi oq * Jeu oisins de Swan L ‘ 
l f itribueront à « \ { tion. Les paroisriens de St-Lau M. Albert Ro Ev À ont pas encore réussi à ren ! 
d D8s0n V9 le la pa l x | | t € Ju otion cau Brunette. | port une victoire, n ] t 
#bet à 9 | grande C 1R re. En { part de li si dé- D Va-et-vient Lilis si « dire le M 
- . saneth re une fo er au nom du voué coparoissien, le remercient ta +4... | ji à aine Delorme,| A.-T Duhamel, principal de l' 
mer 4 D crèse Deaupre 91. |, é. tri ncérement se consolent keharge, il perdit l'équilibre lors- MM. John Dupont, Fabien Per- | Diane Sauvé. Lorraine Proulx, | «ole, et fini ca bien par gagne: ° 
G e [Il f te Bo et B Prix de RARE HT LS fait à |Que la voiture “app, Va M reault et Réginald Chartier assis- | Jean-Guy Fillior. Bonne chance! Henri 
! ! inne D n À, PET 1 t Mme Juies et leurs regrets accon:pagnent, M. | Sant le cou. 1ra ea - | missaires coles qui a eu lieu! 4Ajine Fillion. C page d E h b Ï 
B B, He ance B Gratton, Ils lui demandent de | tal de Souris, puis à Winnipeg, il à Winnipez et St-Boniface les | Gre Poe Claudette Parent 1 1 J ; Je me ét scnampau 
B Noi B n { ler, Bryan | prier chaque jour de sa pieuse | y expira le jeudi 19 janvier. Quoi- | 24, 25 et 26 janvier derniers l'Aneéla Fillon | ES Et PARA Li it , 
Grace +-Pauk à \ . Donat Le on- | tournée mar‘ale pour la paroisse, | que paralysé immédiatement du} M. et Mme Paul Chartier et| Grade 11: Madeleine Jubinville. Une défectuontté imitee 
ant Guiboche è Ü e dévoua sans compter. cou Lg An ed g ces drnglatos cat … ne John Dupont se rendirent à | Robert Dionne l'oxtd 4 - Lo 126. cveuces Piévosihee, 
A Me ipée, à 1e Soi inti sance jJusqu aux GETHIELS Hi ro innipeg pour affaires. trade I: Eva Jubinville sure le Ars À a Ô 
M. Steve Trou nr ou 4 pe rm r. M. et et mourut muni des sacrements et pu ” : Re it} Grade LE va Jubinville, Flei e A n arrive St-Bonitace 
Alb $ W B $ credi-25 janvier, M et ee meilleures dispositions M. Constant Fouillard est re-| Ange Brais. ta de se rend 
peg nçois Gratton recevaient | Sans les qure pate $ | ven sn enchanté d’un vovage tligence: Céline wwhousse #2 : 3 
ert . ener, )C : Phare À jar “O( go j 3 atton € ve Toujours prêt à rendre servi- | V° nu bien ene hanté d'un voyage | , Dili e: Célin Dampho se, s'affnis et 0 Téléphone 201 137-8 
PAR . #4 emeure en l'honneur del tunt avait su se faire ai. | dans la province de Québec. Rita $ isin, Irène Tremblay,| gagner son dom 
Optometriste Pr : iale rh père. La famille de M. ne timer de tous son! M. Ernest Fouillard est revenu, Yvonne Fillion, Raymond Bérard. | maintenant ma ducti 
4 iditics Boyd Assembife paroissiale et Mme ge Perron, soeur de | MET « t de ai l'église | de Winnipez avec un camion! Doris Sauvé, Adèle Sauvé. Roger | des contre ce poison sub annonce une reduction 
nnipec Le dimanche 29 janvier avait | M, G.( DSL QLe Css ira ol 14 la | Dodge neuf. Il avait passé là quel- | Bérard, Gisèle Rérmillard, Alice De retour substantielle dans les taux 
: r6 e ée génér:rk lan ntime es familles rre Cx Jouvait-elle "onter ‘ us dir ve vers tas j me rit VAN ‘ ‘ : : 
S d St-Pi salle paroi , le, Le R. P: P. | hot. père. je B Lu a T foule nombreus e de Hart- | que temps en repos. Delorme " Jesnnine Bruyère d'assurance-incendie pour 
F op fl 4 « Mec” Chatelain, .L.MI. curé, présidait. |E. Verr‘er étaient présentes. De | ney, Mentieth Bede, Na M. Rosario Huberdeau, retiré REF es A RE résidences privées et Îles 
à la salle de quiiies M. Léon Chartrand agissait com- | Winniveg. M. Philipve Perron: | Pi ilgré le t la tem-| depuis quelque temps ‘à l'hôtel | N D d L d fm ! t 
Î ” et L nt er 1 e R. P., P. Chatelain ré Déte, Do les funérailles, le 23 | Frontenac de Winnipeg, fut en- x € our es 46ème anniversaire contenus. 
Tessier rétai Fou taier n | au R P. Chate p peg, fut en : 
ñ le nomme le nou: x let B. P. Charbonne janvie chanté de recevoir dernièrement Çà et là Un groupe M parents et da Hâtez-vou 
: Lis membres mn naire de Notre-Dame Les porteurs étaient MM. Ju-|la visite de gens de St-Lazare, .. L | _ +. | Mis, ainsi que le curé, se réu 
le mercredi 8 février sos de fdisaient l'honneur « 1 les Lemouline, Armand Vinck, | Nous espérons que M. Huberdeau Ré mment à au lieu une parble | nirent chez M. et Mme Alex 
M. rez ence, Le R. P. Curé adressa la Jean Hardy, Everett Eastman, | nous reviendra bientôt, M gg bre M à. Lee Er 6 à Perreault le mercredi 25 janvier Informations gratuites. 
Examen de la vue n term B« paro nerciant M. Gratton de | Bob Boyer et Wilfrid Lobreau. | M, et Mme Jean Bouvier | ouest du village. Les recettes fu- | à l'occasion de leur 40ème anni 
elu pour e1 vouement à la paroisse et Le défunt laisse dans le deuil | en visite chez MI s ET roms pee rent de $260.00, Félicitations aux | versoire de mariage 
| syndics Jose e félicita de sa décis‘on. Le R. P.|s1 jeune épouse (née Aurélie 1 a nbla; organisateurs et au RP, Comt Après un souper copieux, l'on Billets de voyage 
En ir ‘harbonneau adressa aussi oue!- | Mahy) et une fille, Eva. âgée de Gouret qui fut l'heureux gagnant du pre-| joua aux cartes, plus tard on fit dus D - Mad 
DR. M. R. SHUCKETT les noms des nouveaux ; at mots d’encourasement à M. | quelques mois: sa mère, Mme Hu- Te à à > \ nee dues) | du chant et de la musique. Mme senti ro ser 
Dentiste du comité des soirées | Francois Gratf M. Georges | bert Schmitz: 2 frères. Jean et Le dimanche 29 janvier, les Nous fûümes heureux d'avoir M. Poiron présenta un sketch a- Avion 
É ales: Mmes Nap. Dumont. | Gratton ému, en..teft- | Arthur: 4 soeurs. Simone (Mme hommes mariés jouaient une par- parmi nous le R. P. Vachon, P.B.,| musant. ; ER Aussi réservations et itinéraires 
6, rue Saiter Winr A. Mougin, A. Chartrand, Léon ! me D Arsène Hardy), Séraphine (Mme tie de gouret contre les jeunes. | qui exerça pendant huit ans son! M. le curé, MM. V. Wasse et L 
“fe d st-P ‘ Chartrand. Charles Cvr et MI \ d son père. M | Albert Marca), Marie et Jeanne: Les premiers remportèrent la vic-| ministère en Afrique. Il eut la! Bruyère firent les interprètes 
coms 4e 8 st-Fierre tous les || Thérèse Connel : MM. Adrien | Francoi 1 exécuta 2 mor- | ainsi que de nombreux oncles et | tire par un pointage de 5 à 4 bonté de venir à l’école pour nous | des assistants pour offrir aux ju Assurances 
é ques >. F liées de | Crartrand. Napoléon Dumont, | renux d'accn une #hanson |tantes entre autres MM. Henri RDS QUE LAN RER ASE ONU PEN raconter quelques incidents de sa | bilaires les félicitations et le: l à À bil 
ne Ë a salle des allees de fut ensuite exécutée par Mme J.- | et Louis Bauche, d’Antler, Sask. Saint-Léon vie parmi les noirs. Le Père Va-! meilleurs voeux de tous, pour un ncendies — Automobiles 
quilles lessier E: Verrier. qui essistaient aux funérailles, et |chon nous laissa de très agréa-| bonheur continu et une longue Toutes les lignes 
à ———— uvre la Rév. Sr Séraphine, de Hay-| La mort vint ravir à l'affec. | Ples souvenirs de la vie mission- : vie. 
<imtnpuuane | . À ; avir alt jai | s mé: s ridour 
Louis J, Marcoux | Saint- Eustache wood. Man. : .. {ion des siens M. Philippe Major, | naire. sd .. … d Le. température rigouretise. à; PP ME PNEU 
| | P e n mn à ! : ‘ 
DAT | | À Ja famille éplorée nous, of- |:de Mariavolis, le vendredi 20 jan- 
Assurances générales | Bantème | frons nos sincères sympäthie#® | vier, après une longue et doulou- hé ere a ; gerer “ sneunges 
Vie, fou, auto, accidents, etc. A l'hônital St-Boniface, le 22 RTS NT |reuse maladie endurée avec une 
janvier: T é0o-Danald-Clifford, fils | Saint-Claude | grande résienation chrétienne. 
Optomeétristes LOPETTE, MANITOBA de M. et Mme Navoléon Bernrdin. | La dépouille mortelle fut expo- 
ir: | Prrain et marraine, M. et Mme Va-et-vient sée à domicile jusqu'au diman- 
Opticiens Léo Bernadin. oncle et tante de M. Auguste Bonnéfoy est parti che après-midi 22 janvier alors 
l'enfant par avion à Chicago-où il a ren- | 4! ep fut transportée à St-Léon 
Examen de la vue O0. Mondor Gouret du visite à sa parenté. Il sera de Re aa TAEUR, 708: 
. Le dimanche 29 janvier, les | retour à la fi : semaine. | ) à , F 
te etage Creuseur de puits MAT D de Nate) SU |. ef la tin de cette semaine. Lt à 10 h. 30. La levée du 
sans Alouettes” se rendaient à St-Bo M. et Mme Joseph Magne sont | orps fut faite D: le R. P. Si 
Kontinsten Téléphone 86. CLAREMONT. NORWOOD niface pour jouer une partie de | de retour d'un voyage à Montréa® | £OTPS It l'aile par le K. F. Simon 
; , : pue Nivon et le service fut chanté par 


et contre le club du collègé.! où ils passèrent une dizaine de| 


115 avenue do | 


Portage 922 496 Nous garantissons de trouver Nos “Alouettes” ont remporté la “ours i M. l'abbé I. Moquin, curé de Ma- 
LITE pe À a La ss pot pare a jour en M. et Mme Joachim | riapolis, assisté de M. l'abbé E. 
En abondance, si désiré | Partie de cartes M. et Mme Léopold Martin sont Lavoie. curé de Somerset, et eu! 
\ En tin 4 artis à Mhth: .|R. P, Simon Nivon, comme dia- 
Le dimanche 29 janvier avait partis à Markham, Ont, passer! z FF gs 
cre ei sous-diacre. 


jeu. dans le soubassement de no- | quelque temps chez les parents “ai ; 
tre belle école neuve, une partie | de Mme Martin. Les porteurs étaient 3 fils du 


sanisée par le “Com-1 M. L.-D. Tremblay. député de | défunt, MM. Norman, Lucien et 


Î 
| de cart 


pa s o | 
| munity © Le ler prix | Dorchester, P.Q. et Mme Trem-|Joseph Maior, 2 gendres, MM. % 
Pharmacie Préfontaine dame ; fut Sept ue Mile blay ont do Visite chez M. et} Georges Wilson et Germain Gil-| gg / dd 
A.-E PAQUIN, propriétaire Jeannette Aauin, le %ème par Mme Napoléon Dion, pour une |bert, et un ami intime de la fa-| ; 

Modif Éhérmodiits) Mme P.-A Perron et le 3ème |semaine. | mille, M. Ovila Boulet. Le deuil! A CHEVROLET POUR 1950 offre une plus grande puissance en chevaux, une nouveile carburation et 
Ordonnance Wessbus Josh "a st de {par Mlle Valé Picard. Le ler | Nos malades | fut conduit par son frère unique, | un choix de 11 modèles en une variété de nouvelles couleurs, nous apprend un communiqué de la 
NT OPNRRIE 07 VOUS: MPRIOR Qvec : Join prix des hommes échut à William} Gérald Philipbot, âgé de 7 mois M. Cléophas Major, de St-Léon General Motors. D'autres points saillants sont la grille avant rénovée, la construction améliorée de la 
Lortes de souhaits f, nçaises pour toute occosior McKay, le 2ème à Raoul McKay. | :{ fils de M. et Mmé Josevh Phi- . La quête fut faite par MM, Ex- carrosserie, qui est maintenant plus rigide et plus forte, et les intérieurs deux tons des modèles de luxe. 

157, avenue Provencher, St-Bonitace Tél 203 863 Merci à tous et bienvenue en- lippot, est présel 3 cide Landry, de Somerset, tt F- La voiture ci-dessus est le sedan 2 portières Fleetline de luxe. 


Far rade ntement à l'hôpi- |jix Grenier, de St-Léon, beaur- | 


tal de Carman, gravement mala- | frère et ami du défunt. 


_ EE —— de. Six belles couronnes de fleurs | cu vmrh à a ja 2e nu nt RAT 
Félicitations ornaient la bière. Les porteuses| 
Nos félicitations à M. Joseph | de fleurs étaient des petites fii- 
Nous sommes heureux d'annoncer la nomination de Rocan pour les ‘deux prix qu'il| les de la paroisse, Renée Labos- 
| a obtenus dans des compétitions | sière et Juliette Rheault. 
de beurre lors de la convention! Mme Augustin Labossière, de 


+ 2 il 
| des crémeries à Winnipeg. Dunrea, nièce du défunt, touchait : 
4 H. DUSESSOY Survivance fn l'orgue. M. Robert Labossière | N 4 
;. + chanta le “Misere Mei” et M. De| ; 


Téléphone 3 Ste-Anne, Manitoba La Survivance française de st. | RS de Swan Lake, l''Absolve”, | 


Claude a tenu son assemblée ar- st ! : 
y 1 “ sax L'inhumation, sous la direction | 


MILES OF NEW LINE 


Des lettres écrites par des gegnants de prix de blé pour 1948 et 1949-—lettres que nous gar- 


dt nuell ù \anc 29 janvier , 1 
Marchand autorisé rw FERTILISANT Quoique l'antenne @e jPvier: de l'entrepreneur de Glenboro, | 
pour la vente de NA-CHURS liquide dés plus nombreuse, elle était | 5€ fit au cimetière de St-Léon. 
, ; : amplement suffisante pour nom-! Biographie | I YEAR l 
Les producteurs rapportent un rendement accru jusqu'à 509 | mer un nouveau comité pour l’an- | Pelle. n 
née coûrante. Il consiste des per-| Philippe Major naquit à St- ; s'Lif à 
; P ‘ 


suivantes: président, M. | Léon le 27 novembre 1880. Il était | 


t s dans nos filières-—et d'autres envoyées pa cteurs de grain de renom et par l; vice-pr sident, | le fils de Cléophas Major, sr, et! 
€ agriculteurs en général, attestent une augmi allant jusqu'à 50% dans le rende- Z; secrétaire-tré- | de Julienne Rondeau qui fig nt 


4 tillaume Tremorin; ; parmi les fondateurs de la parois- 
s, MM. Emile Boille, | se de St-Léon. 

Bernard, Gérald Burgov- Outre son épouse, Rebecca Bes- 
ne, Louis Heiget. Félix Magne et | sette, le défunt laisse dans le deuil 
Fernand Tremorin. 3 garçons, Norman, de Mariapo- | 


été traité avec le fertilisant L- 


récolte lorsque le grain de semer 


d Na-Churs'”' avant l'ensemencement 


Facile à employer — Pas d'équipement dispendieux 


”. + Pat 
dé 


O np t yallon de fertilisant liquide concentré ‘“’Na-Churs'’ non dilué pour humec- Partie de ce: lis. Lucien et Joseph, de Glenora: 
= e cartes lis, Lucien et Joseph, de Glenora: à se 
à dix minots de grain de semence. Point n’est équipement neuf, et Le dimanche 29 janvier, le dis-|2 filles, Mme Georges Wilson | Votre Hydro vise à installer 
l iépense supplémentaire n'est re quis 1 suffit d’humecter le grain — de bien trict de l'école Louvain a tenu (Ida), de Glenora, et Mme Ger- le pouvoir électrique sur un 
mélanger le bien #ssécher, On se sert pour cela d'un semoir ordinaire, sans accessoires l'une partie de cartes au profit de | main Gilbert (Germaine), de Bal- 
dispendieux l’église. Les gra froids qui per- | dur. Berthe (Mme Wilfrid Trot- | AUTRE 5,000 fermes cette 
| sistent depuis rant Noël ont | tier), l’ainée de la famille, est dé année! 


te 


ip contribué à diminuer | cédée en octobre 1930, jeune en- 
e, laquelle, malgré cela, | core, laissant à laffection et aux | 
ite pour être classée | soins de son père ses deux peti- Fermement et sûrement votre Hydro réalise son but: celui 


“Na-Churs' n'accomplit pas de miracles 


Le procédé de trempage en est un très économique pour pro- 


c à te u partie de ce dont elle a besoin, ® ï ; Ltes-filles-en bis âge -que: celui-ci | 
À ‘omme succès :s rec PS - | tes 2 1 = re à à 4 * : : 
le rest lui ê au moyen de fertilisation nor-+ mme succes. Les recettes d'en-|1es 1 PPS ERE ARE CORRE “a de procurer l'électricité à bas prix à toutes les maisons qui se 
ia] à R nv a aucune raison de viron $150.00 ont été satisfaisan- | aimait et considérait comme se 
l fi t nn? uel élé tes. Les différents vrix offerts du- | propres filles. Ce sont Mme Geor- | trouvent en dedans de la région de son service au Manitoba 

croire qu'une qua suffisante de n'importe quel élé- 1e se ; es C n (Fleurette). de Maria- 
ritif + &t trnduit dé 1 : F “ re soirée ont été gagnés com-}|8es Lapor urette), Maria 

me utritif veut être introduit dans le grain de semence à - polis, et Thérèse-Aurise, à la mai- 


par le moyen de trempage, maïs l'élément nutritif ainsi Cette vaste entreprise nécessite des milliers de poteaux, des 


d es, prix des messieurs, | son. Outre les personnes déjà L'objectif d 
in ra Aus peut être oblenu Immédiatement et est a une M Rey, consolation, M | mentionnées, M. Maijor laisse en- fils d'une longueur infinie de milles, des tonnes d'équipement objecti e 
efficacité maximun P ; prix des dames, Mlle | core 3 etes patiteranfants. Nor- à pee votre Hydro: 
nn R . ? Oliva Gauthier, consolation, Mile | man et Fay Gilbert, de Baldur, | PIRE PL'OUVTIURE 
rie Ne coûte que 75c l'acre—Faites l'essai de 10 gal. Au e : bocal d'argent, | Germaine Wilson, de Glenora. ef | oeurer de l'éle 
Le grai € ence traité avec le fertilisant liquide M. M. Vandel avec une évalua-! une arrière-petite-fille, Sharon Vous qui bénéficiez déjà de ce privilège en faites-vous 2e br P 
Na-Ct nt germe plus vite; jouit tic le $3.57: lotérie: couverture | Capon; deux soeurs. Mme Rose- | aux aison du 
l'une croiss: is saine et plus hâtive: déve- de e. Mme Jos. O!l 1. Anna Vallière, d'Oregon City, tout l'usoge que vous pouvez? Manitoba, le plu 
loppe des racines et des épis plus vigoureux, de let de $5.00, M. Ernes , Jos. Moreau, de Yekima, PAPA 
qu'il est plus en mesure de résister aux 2 cogs, M. Pi Y; une cais . et un frére, M, Cléophes Ne l'oubliez pas L'électricité vous coûte moins que n'importe 
: s D 4e pe” se ie 2 ec b Damien D: Mäjor, de St-Léon. 
naladies et à la sécherx Le coût en est ; amien : Quelle outre commodité. Et: Ke ) Le 
: Le ED : L u DI : » : à autre co . Et plus vous vous ervez, moind 
” s'il do 0 uer à augmenter Fer P ÉD D 4 F Remerciements 
otre productio que vous en ap hesagoe nn ages Pig pv bb: + dt ! en est le coû 
fassiez l'essa CTOLNS HAN Aves #3. Feux La famille de M. Major et M 
Magne AY Ciléophas Major remercient sin- 
Assurez-vous-en par vous-même Rectification , | cérement tous ceux qui les ont} 
le numéro du journal du | assistés dans leur épreuve, tout | 
L iuantité aussi minime que 10 gallons de “Na-Churs” vous le prouvera Essayez-le ier is ialement le R. P. Nivon pour | ‘ 
— Vous rez le ive e l x éconfort qu'il apporta à M. Th M a b p € LJ » 
8 û 
‘ sagnes à lé de cartes don par ses visités au Cours de è e anito a ower ommission 
N ‘1 PI F d ne se. Agricole C2 de ce de er et M 
a-Churs ant [ee] Co. (Canada) Ltd. th -Claude. Le service ] abossière, nt de la | Your + DRO re Usé IT 
selle fut gagné par M. Al: | coopérative, MM. et es Louis | ‘ 
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4lphonse Gendre. Le chroniqueur | bert Labossière pour leur hospita- 
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LA LIBERTE is "4: PATRIOTE 


Les chefs militaires canadiens et leurs aviseurs sont actuellement # Washington où ils as- 
sistent à la première réunion du groupe régional Américain-Canadien du pacte Nord-Atlantique. 
On voit ici, de gauche à droite, le maréchal de l'air, W. A. Curtis, chef du personnel de l'air-däu 
C.A.R.C., le lieutenant général C. Foulkes, chef du personnel de l’armée canadienne, le général W. 
H. Haislip, sous-chef du personnel de l’armée américaine, el l'amiral N. 7, W., Grant, chéf du per- 

mnel de la Marine, (CPC) “ 


Le Cercle Molière j joue "'Avare’ 


Die, 


av 


le 


sement 


de € 


Ce 


viendra” 
Ce 


qu 1 


ment 


Heureusement, 
l'oeuvre 


| continue 


Molièr 
cela, 


le 


e joue 
coquettement, 
| de son quart de siè 

Je connais un ancie 
premier 


Mme 
et 


a 


le d’e 


le 


disait F Oh! Be 
n a p ça encore! 
fois lisait: “Oh! Be- 
n 1C Nor s qu'il 6 
n némen 1 qué 
ça ou non, mais disait-il 
cela s, au grand ja- 
se trompait. n'aurait 
it mgtemps cette fois-ci, 
ait fort bien que j'ai tou- 
ière comme je sals 
1 au l'aimait. 
n'osa jamais s'y 
que l’autodidacte 
, était aussi on ne peut 
é. Il savait fort bien qu'il 
: tradition bien établie pour 
rétation de Molière. I] sa- 
bien au que s'i 
et l'on ait peut-être p 
ne pas 1enir compt 
telle traditi € alt 
t plus néce e de 
Il n'aimait pas les 
entures théâtrales. Un 
ène inné, presque incroya- 
s lui faisait éviter soigneu- 
“Molière! Ah! oui. Un 
jours, Pas encore, mais ça 
serait venu, Je crois même 
irrivait, Malheureuse- 


Boutal 
Cercle 
enfin du Molière et 
l’occasion 
stence. 
n président 
— Louis-Philippe 


| Gagnon qui eut exulté eut-il été 


| jà. C 


le début, et 


en souhaitait du Molière, 
ne cessa d'en ré- 


ner tant que dura sa prési- 
dence 

Je causais à l'entracte avec 
deux ouvriers de la première 
heure, M. de la Lande, le pre- 
mier directeur, et M. Raymond 
Bernie le premier secrétaire 
Que le premier président n'eusse- 
t-il été là pour compléter le décor! 

On a déjà tâté du Molière ici. 
Un peu à la bonne franquette, il 
faut di Un peu entre nous, 
comme Ça, et sans grande préten- 
tion d'ailleurs. On décidait de 
moffter ça. Le texte y serait. Ça, 
oui Quelques acteurs  joue- 
raient, certains même bien. D'au- 
tres réciteraient tout au plus, 
certains même, pas très bien. 
L'ensemble? Ma foi! Que vouiez- 
vous, l’ensemble serait ce qu'il 
serait. Et Ça passait, car texte 
voyez-vous, ce texte-là, c'est déjà 


beaucoup 


nouvet 
M. À 
iveau 
Querei 
que M 
affaires en vue dans no- 
tre calité, Nous nimes assures 
INSTITUT. GENEALOGIQUE d'avar que nseils sauront 
r à l'a0rmmir n 
roisse. Un merci sincère 
cxan Gosselin et fel 
à M. Gustave Querel 
M. Yves Rondeau, de Boni- 
face, rendait visite à M. et Mme 
Aimé _Vr gnon, de 29 janvier 
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Ang Disg Great Sinner, The Project X 
Play Hamlet Rapture 
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Pirate vant Obsession) Rimfire 
cf Broadway, House Across the Street Ringside 
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1 of Terror) Jonnny Stoo! Pigeon Sands of Iwo Jima 
Fc old Kazan Satan's Cradle 
F for Sale Lovable Cheat, The Shadow on the Wall 
Ca in China Lucia di Larmmermoor Side Street 
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Conspirator Man and His Sins Song of. Surrender 
Dancing in the Dark flan-Eater of Kumaon Story of Molly X, The 
Dangerous Frbfession Man of the Eiffel Tower Strange Bargain 
Daring Caballero Mary Ryan, Detective Sword in the Desert 
vil's Henchman, The Miss Grant Takes Rich- Temptation Harbor 
mond The Live By Night (au- 
ind the Girl, The Mrs. Mike varavant Twisted Road, 
Cries Out (Italien) My Friend frma Fe) 
\ iparavant My Son, My Son light Läittle Island 
Oh, You Beautiful Doll Traveling Saleswoman, 
20e it Omoo-Omoo The 
Spur Once More My Darling Under Cuapricorn 
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ng Kentuckian, The One Last Fling Under the Sun of Rome 
ng£g O'Flynn, The Parole, The (Italien) 
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dtide £lais) Marching Home 
w Me Quietly Pinky Woman in Hiding 
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Beyond the Forest , Rope of Sand 
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U Dan Patch, The Ruy Blas (Français) 
3 t Gatsby, The Saraband 
Incident Holiday in Havana Set-Ux, The 
Br of Vengeance idiot, The (Français) Silent Dust 
Hr : in the Saddie Impact Sleeping Car to Trieste 
( Jane and Sam Iron Crown, The (lta- Slightly French 
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Farewell to Arms Neptune's Daughter White Heat 
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+ et du Commer 


Ou je me trompe fort, ou c'est 
la pren > fois que l’on joue ici 
du Molière avec le souci de tout. 

|Ceræ fois-ci, tout y était. Non 
seulement le texte, non seule- 
ment la mise en scène, mais aus- 
si le décor, les costumes. Pas un 


décor de fortune, 
| et combi 


mes non 
portes, m 
epoque 


C'est sie 


n 


seulement jo 


&äis 


aussl 


de 


la 
inuyeux de voir 


un décor ad hoc 
ingénieux. Les costu- 
et 
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bien 
nne 


du Louis XVI coudoyer du Henri 


IV 


On 


alt 
une 
terr 


un bal 
bonne 


1ps- 


masqué 


vi eill e 
là qu 


ra- 


pendant capable d'aisance. Ce se-,en vaut tout de même la peine. 
ra peut-être déjà mieux dès la En somme, nous avons assisté 
semaine prochaine. à une représentation dont on ne 

Des rôles féminins, il n'y a que | pouvait que jouir. IL ne s'y trou- 
celui de Frosine qui soit un peu |Vait pas de lacunes telles qu'elles 
poussé. 
fait pas mentir Villon, qui disait | difficiles — on me soupçonne d'é- 
que “il n’est bon bec que de Pa-!tre de ceux-là. 

", Raymonde Marchand y fut Soyons en 
piquante à souhait artistes sans 

Les deux jeunes filles, Elise et | à la directrice, Mme Boutal, 
Mariane, sont trop bien élevées | confiance que lui témoigne 
pour chercher à paraître beau-|troupe et les succès qu'elle rem- 
coup. Cependant, elles firent bon- | porte lui suffisent peut-ê mais 
figure dans guelques bien jo-!| qu'elle sache qu'un nom- | 
lies scènes. En somme. rôles bien | breux public n'ignore pas cé qu’il | 
tenus par Louise Bernier et Jean-| doit à son intelligente direction 


reconnaissants 
doute, mais 


aux 


La 


e, 


ne encore 


nine Tremblay. et souhaite tous les succès imagi- | 
Je ne veux omettre aucun |nables à elle et à son Cercle, 

nom. Quand on relit ces feuille- Marius BENOIST, 

tons — longtemps après — on re- EE ———— 


grette de n'y pas trouver tous les 
noms de ceux qui étaient de l'af- 
” re. De tous, de ‘celui qui allu- | 
et de celui qui éteint” com-| 
me,sil est dit dans la “Mule du| 
Pape”. Donc, dans de moindres | 
rôles, il y avait encore: Léonie 
Guyot, Robert Trudel, Edmond 
Villarboito, Auguste Calvez, Ar- 
mand Dureault et Arthur Corri- 
veau. Ce dernier fut la voix de! 
soirée, 

Et à propos de voix . .. on s'en | 
est plaint souvent aux représen-| 
tations du Cercle Molière, «Avec 
un peu de raison, même cette | 
fois-ci 

Que dans le feu de l'action on! 
s'oublie et que l’on projette sa 
voix dans les frises, dans les cou- | 
lisses ou vers la toile de fond, et | 
la salle n'a pas eu son compte. Et | 
pourtant, tout ce branle-bas, c’est 
pourtant bien uniquement pour 
le bénéfice de la salle, Il faut par- 


Il recoit les bandits 


€ 


12 
1a 


. Le sénateur W. H. McGuire, 
âgé de 74 ans, a récemment déjoué 
| un complot de vol à main armée 


ler à la salle, rien qu’à la salle, à | 4ans sa maison de Wexford, Ont. 
toute la salle, Sembler donner|Ne portant aucune attention à 
réplique à son partenaire èn scè- | Une arme à feu pointée dans sa 
de oui U: te dant PAM Ta à direction, le sénateur ferma sur | 
ne, Où, 1: 1e Taut, Cest ‘€ JCU, ljui Ja porte de sa maison tandis 
ma faut quand même faire | que le bandit qui le menaçait ne 
en sorte que chaque mot parvien- | trouva rien de mieux à faire que | 
ne à la . Sinon, rien n’est fait. de sauter à bord d'une machine 
L » où l'attendaient des complices et 
S'ad à la salle, il faut y , 

PASae 2 > | de s'enfuir avec eux. (re) 
penser constamment d’abord, BORN EG REN RTE EN RME A 
pour iver à le faire d'instinct ue 
ensuite, Oh! Ce qu'il faudrait, Au sujet de 


c'est bien simple. Affronter le pu- 


l'abbé Clarence 


blic plus souvent — c'est vite dit. 
Alors aussi on acquerrait l’habi- Duffy 
tude de rester au cran d’arrêt 


M. l'abbé Clarence Duffy, 
qui doit prononcer une confé- 
rence au théâtre Playhouse, 
dimanche, sous les auspices Ke 
“Manitoba Peace Council”, n 
reçu aucune autorisation 2 
l'Ordinaire de l’archidiocèse de 
Winnipeg ou de celui de St- 
Boniface pour prendre publi- 
quement la parole ici, Il ne 
peut donc prétendre parler au 
nom de l'Eglise catholique. 

Tout prêtre, pour adresser 
la parole dans un diocése, doit 
d'abord en obtenir la permis- 
sion de l’Ordinaire, Or, Father 


lorsque le public rit ou manifeste: 
on attendrait en “tapissant” que 
le calme se rétablisse pour don- 
ner sa réplique ou continuer sa | 
tirade. Bref! Quoi que l'on ait dit 
souvent à ce sujet, il n'y a pas 
péril en la demeure. On y verra 
bien. 

Un mot du programme: 
ture artistique comme toujours. 
On reconnaît la patte. C’est du 
Christiane Le Goff. J'aurais aimé 


couver- 


ge à l'intérieur une indica- Duffy n'a pas demandé cette 
ion de la durée des entractes, permission, Par conséquent, il 
car ils étaient très bien ainsi les |} n'est pas autorisé à parler dans 
entractes, Aussi, un petit histori- | les diocées de Winnipeg et de 


que du Cercle, Vingt-cinqg ans. Ça St-Boniface, 


Cité de St-Boniface 


Avis d'améliorations locales 


AVIS est par les présentes donné que 
le Conseil de la Cité de St-Boniface a 
décidé d'exécuter et exécutera les amé- 
liorations locales suivantes et prélèvera le coût de ces amé- 
liorations contre les propriétés qui en bénéficieront, viz 


Les Lots 1 à 42, inclusivement, Bloc 3 Plan 1974 compris 
entre les rues Despins, Louis Riel, Jeanne d'Arc et le boule- 
vard Dollard 


comme une taxe de frontage Pour une période de Trois (3) 
ans à partir de l'année 1950 à moins que la majorité des 
propriétaires des terrains en question, représentant trois- 
cinquièmes (3/5) de la valeur de ces propriétés, basée sur 
le dernier rôle d'évaluation de la Cité, protestent au Conseil 
contre l'exécution de ce’ projet en dedans d'un mois de cet 
avis 


ALLATION d'UN (1) puisard dans la COUT 
entre les rues Jeanne d'Arc et Louis e 
à l'intersection de la ruelle au sud de Environ 


5300.00 


au Surintendant des 
à l'Hôtel de Ville 


rue Despins 


Pour plus amples détails, s'adr 
vaux Publics, M. J.-A. Bibeau 


esser 


Tra 


PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME, 
Greffier 


Hôtel de Ville, St-Boniface, 
le 31 janvier 1950 


L'amusante coquine ne! puissent gâter le plaisir des plus | 


surtout | 


sa | 


A la Chambre 
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. Une mère de 
|famille, ministre 


des Communes en Australie 


CANBERRA. À Mme 
| spécial à “Lo perté et le Patriote Et | 52 ‘ 11 
TS par Denys PARE SE | de Australie ., à 
w? : s 
1 OTTAWA -- La bataille sur la 1 nt presque désastreux *-n er minist ; 
légalité de la régie fédérale à lans sa province. “Le gouverne Ly le fut € 
loÿers est engagée en Cour su-|ment fédéral, dit-il, 7 pas sicenite au conse x 2 
prême depui: lundi. Notre tribu- | l'intention de faire de la régie des ruèd 
nal de dernier ressort doit se pro-! loyers une ct permanente ' 
noncer sur la validité ou la non- | Cette régie avait ête in e lors ’ 
| validité de Là régie fédérale des | d'un etat d'urgence qui à Suivi ia di 
Floyers, après que les gouverne- | guerre. Il est d'opin e la STE + sr 
ments ou les organismes avt meilleure façon de pr r ave 
| sés auront exposé leurs poifits de ce question est de la laisse : ' & ” 
| vue sur cette épineuse question entre les mains au fédéral, en cd ‘en L | | 
| C'est devant sept juges de la! râppelant que celles-ci désirent rade ae : À s 
| Cour suprême que les audiences | mettre graduellentent fin au con-[ 0 t été einen t pe 
concernant la cause des loyers des loyers. Il s'agit pour lui! bles de la chute d 
ont débuté lundi dernier, alors | d'une question fédérale, et seul|liste, parce qu’ ét t fat 
que Me F;P. Varcoe, sous-mi- | le gouvernement d'Ottawa peut a À SL L on ar 
nistre dé la Justice et procureur | la régler NS TUE CR à nus à 
du gouvernement fédéral, a sou- Les différentes opinions famil t elle a él 
tenu que la. régie fédérale des Il est intéressant de noter quel- } VE © : ù Au Parl 
loyers est légale. les sont les différentes positions [oi te us dt rh :s # ft de Le » 
|». On sait que depuis que la Cour | 4 gouvernements ou des orga- : Cette femn e nm sèdi r 
| ruprème est devenue notre tribu- | ;jismes intéressés à la question | me juvénile et 1 vivacité « 
ber de dernière instance au Ca- de la validité de la régie fédérale | l'ont \ popi laire : fo 
nada, le nombre, des juges qui! es loyers. Les locataires, les an- | ©t à iuelques 
| la composent a été porté de sept | ciens combattants, le gouverne- ri 5 sent nt fémi: 
à neuf. Mais les deux nouveaux | nent fédéral et celui d'Ontari >| sent ses at 
jjuges de la Cour suprême, MM.!| sont tous d'avis que le contrôle| Elle fait preuve 
| Fauteux et Cartwright, viennent | jes loyers tel qu'il existe aujour | sagessi e litique, dépassa | 
{seulement d'être assermentés et| hui est légal. Ces gouverne = lièm robes a rc eq te a + à 
lis ne siégeront pas au coûrs de | ments où organismes appt | 
la présente cause. a régie fédérale des loyers qu'ils S M 
| La position du fédéral \ dar nt voir se pout qui e a ajesté a 
Lors de la première audience, | C'est également l'attitude pri d 
| M, Varcoe a soutenu que la régie | bar le Congrès canadien du Tra a- : gain e cause ... 
fédérale des loyers était légale | ,.,;1 Le Congrès soutient que le DETROIT Celui qui revend 
et qu'il ne s'agissait pas pour la| gouvernement fédéral est pleine que Liege ba de rer 12.000: be 
| Cour de déterminer s'il y avait! nent justifié de maintenir le con- pra en Due doll ART Ve 
| étaf d'urgence ou: n0n trôle des loyers. II maintient que |tre son frère qui prétend lui au 
la même séance, le juge en |]; situation générale de %habita- |si avoir des droits “au trône” 
| chef de la Cour suprême, l'hono- tion, dans les régions rurales et SOU PIRnIe, DRS de ©, +08, ail 
| rable Thibaudeau-Rinfret, a mis| urbaines, est pire. actuellement À ses RS PR PS are 
le public en garde contre ce qui qu'il y a 4 ans. Selon le Congrès, |ainsi que sa femme et sa soeur 
est dévenu une pratique commu- | ;] y a actuellemént une pénurie | d'avoir rossé son frère, Louis, de 
|ne depuis quelques jours, à sa-| 4e Jogements qui s'étend dans pe ET LAN hot so 
Écgrd l'expédition de lettres AUX | tout le pays. Une situation d'ur- | ,voi: S RÉ “ad expre il n 
L'RARRTOE de la Cour suprême a- gence si sérieuse est entièrement | aussi peu courtoises que “valet” 
| lors même que la cause est en-|}5rs de la compétence d'une pro-|"coquin” et “dictateur” mit fi 
| tendue. M. Rinfret a fait observer | ice en particulier, dit le Con Le bat en observant F 
{que cette pratique était inutile grès canadien du Travail ME pt PA ri releve dt Ù 


et que les lettres ainsi envoyées 
aux juges de la Cour étaient de 
nature à nuire plutôt qu'à être 
utiles dans la décision du tribu- 
nal. La décision de la Cour ne se- 
ra d'ailleurs influencée d’aucu 
ne façon par le contenu des let- 
tres en question. 

Au nom du gouvernement fé- 


la Cour suprême n'a pas le droit 
de décider si’oui ou non il y a 
urgence au Canada en ce qui con- 
cerne le logement. Que l’état d'ur- 
gence se soit continué ou non, 
a-t-il dit, est purement une ques- | 
tion d'opinion. La Cour suprême, | 
selon lui, n'a pas le droit de se 
prononcer sur ce point car ce se- 
rait là substituer son opinion à 
celle du Parlement. 
L'opinion de l'Ontario 

A son tour, le procureur de 

| l'Ontario, M. Dona Porter, a sou- 


tenu que la régie fédérale des 
| loyers est valide. I1 a déclaré 
| qu'aucune province, pas plus le 


| Québec que la Saskatchewan, ne 
| peut décider s'il y a urgence ou 
non. À son avis, seul le Parlement 
a ce pouvoir, Le protureur gé- 
réral de l'Ontario a dit qu’il était 
d'accord avec le procureur du 
gouvernement fédéral en mainte- 
nant que le contrôle fédéral con- 
| cernant les loyers était légal 


des loyers, mais qu'il l'a imposée 
à causé de l'urgence de époque. 
L'abandon de la régie? 


fédéral a déclaré, avant de de- 
mander à la Cour suprême de se 
prononcer sur la validité de la ré- 
gie des loyers, qu'il se retirait de 
ce domaine, si le tribunal juge 
que ce contrôle outre-passe le 
pouvoir du fédéral. Si par con- 
tre, le jugement de la Cour dé- 
clare valide la régie fédérale des 
loyers, le gouvernement central 
continuera d'abolir graduelle- 
ment le contrôle des loyers, Se- 
lon le procureur de l'Ontario, il 
|y a encore état d'urgence relati- 
|vement à la question. du loge- 
| ment. Il est d'avis que si on met 
| fin à la régie des | Joyers, les ré 


Histoire enfantine 


| Sandra Miller, qui se fait en- 
[nue avec son papa, Charles 
Miller, dans le programme “Sa- 


| turday Story”, irradié sur les ré- 
seaux de Radio-Canada tous les 
samedis matins à 11 h. 30 à CBW, 


! à !0 h. 30 à CBX et CBK. Le pro- 
| gramme couvre un récit imagi- 
|naire de voyages et d'aventures 
adapté aux tout jeunes enfants, 
i (S. R.-C.) 


déral, M. Varcoe a maintenu que | 


| M. Porter a soutenu que le 
| gouvernement fédéral n'avait pas 
l'intention de prolonger la régie | 


On sait que le gouvernement | 


Par contre, la province de Qué- 


+ 


bec et les propriétaires en géné- L ho 

ral soutiennent que la dgégie fe- es marc es 
dérale est, et a toujours été, in- le 31 janvier 

valide. Dans le mémoire présenté | Bouvillons, jusqu'à 1050 tiv. 
I! ] fédé É a. De choix $22.50 
| par la fédération des propriétai- | Bons 20 00— ) 
res, on fait observer que si on | Moyens 17.50— 19.50 


su ti tédéral d "s N . | Ordinaires 15.00— 16.50 
permet. au 1eaera e S1MMISCET | mouvillons au-dessus de 1050 liv 


dans le domaine provincial com- | De choix 
. : ons 

me c'est le cas pour la question | Moyens 

des loyers, cette pratique détrui- | Ordinaires 

ra pratiquement toute autonomie | r 


Génisses 
De choix 
des provinces, Bonnes 
| Moyennes 


0— 19.50 
15.50— 16.50 


$20.,00—$21.00 
18,50— 19.50 
16.50— 18.00 


PEER Fi hicgaies deg | Veaux engraissés ” P 
De choix 22 50—$23 00 
L Australie Bons « 20.00— 22,00 
Moyens 18.50— 19,50 
t di | Vaches 
| veu gran ir Bonnes $15.00-616.00 
Moyennes 13.00— 14,50 
h Pa t Taureaux 
en Le] e Bons $17.50#18,50 
| Moyens 14.50— 1400 
CANBERRA -— Le ministre de | Bouvillons de boucherie 
l'Immigration, M. Harold Hoit, | Bons $19.00—$#21.00 
d'à £ L Lee ann | Moyens 17.09— 18,50 
a annoncé un programme aCCrU | OGrdinaires 15.00— 16.00 


let accéléré d'immigration par le- 


: Géniss “her: 
quel 100,000 Britanniques entre- | Dee 9 parue 


| Bonnes $14.00—$15.50 


raient en Australie chaque année. | Ordinaires 12.50— 13.50 

M. Hoit dit que le principal ob- | Vaches de boucherie 
jectif de ce projet est de faire | Bonnes 10m 
venir en Australie 30,000 Britan- a one : thoud é 
niques qui travailleront dans des | peaux de boucherie $27.00—#30.00 
industries essentielles sous direc- | Ordinaires et moyens 20.00— 26.00 
tion gouvernementale et seront | pores— 
logés dans des cantonnements ap- EE “à N 

sTane = 

partenant à l'Etat. Grade “B- 

Dès qu'ils seront passés au ser- | Grade “B-3 
vice d'employeurs privés ou qu'ils res c 


auront trouvé des locaux d'habi- 


n , À Très pesants - 17.00 
tation, ils seront dispensés de Truies No 1 - 17.00 
travailler sous direction gouver- | Truies No 2 — 16.0 
nementale. | Oeuts ; 
Ke à A, gros, la douz 30 
Outre les 106,000 Britanniques | A, moyens, la douz, 28 
dont beaucoup viendront au moy- ÉTRE À 9 ré 
|en de passages défrayés, on re- | ” Sobrre 
cevra 100,000 autres immigrants | De crémerie, la liv 5814 
dont 50,000 seront des Européens. : : 
_Si l'Australie réussit à mainte- Les obligations 
nir son programme de 200,000 | ion au 244" "1" 
[immigrants par année, eïle at- |; "emprunt de guerre 
teindra en 1960 une population de | 314% 102 105.95 
10,500,000 personnes, soit une aug- | ler emprunt de la 
Victoire, 3% 101.20—101 60 


| mentation de plus de 2,000, 900. 


2e emprunt de in 
Victoire, 3% 


102.65—103.05 


Le soldat inconnu canadier n re-|3e emprunt de |s 
pose dans la Chapelle du Souve- de mnt D à 102 90—103.30 
nir dans la Tour de la Paix, à | "victoire, 3% 102.15-—102.60 
| Ottawa. ve emprunt de !s 
Victoire, 3% 102.37-—103.00 
 — —— |6e emprunt de ls 
Victoire, 3% 102.37—103.00 
x le emprunt de | 
h A Victoire, 3% 102.25—102 47 
ne IVe emangealson Be emprunt de la 
p Victoire, 3% 102.25-—102 #7 
fe emprunt de is 
(A en ou Victoire, 3% 102.37 103.00 
C'est alors que le découvris la source extraordinaire d'un Province du Manitoba 
à ent rap jen D. l / « da 
soulagement rapide: ls Presc ne pes, LT LR 5 | 314% — 15 juin 1963 (C) 101.758 
uoiversellement connu, admucit et calme promptement Les 5% — ler mars 1964 (C) 98,75—100,00 
démangesiso1s cruelles causées par l'eczéma, les boutons, 24  —+ 15 déc. 1960 (C) 95.25— 9700 


les dartres, le pied d'athiète et les autres afections de la 
Bouteille d'essai 35c. 


pe Pas graiseux, il ne tache pas. Province de la Saskatchewan 
a pr 


emière application arréte la démangeaiscs la pis 4% — ler nov. 1960 (C) 100,75 

vive, sinon votre argent vous est remis Jemandis és | 1,0, k 062 (€ ‘ + 
maintenant à votre Dharn--cies la Prescription D. D.D | 2 15 fév, 1962 ) 100,50 
3% — ler mars 1963 4,00 
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COURS DU GRAIN FOURNI FAR 


| JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


| 1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél 93452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


Lundi Mardi Merctedi Jeudi Vendredi Samedi 
| AVOINE— 
| C.W. No 2 
| C.W. No 3 à 
| Fourrage No 1 
| Fourrage No 2 
| Fourraçse No 3 
Sur voie met 
ORGE— 
C.W. no 2 6 rangs ds 
C.W. No 3 6 rangs 
Fourrage No ! 
Fourrage No 2 
Fourrage No 3 
Sur voie net 
SEIGLE— 
C.W, No 2 
C.W. No 3 - 
CNW. No? 1 
C.W. No 4 wa * 
Ergot 
Sur voie net 
AVOINE— 
Mai 
duiliet d 
Octobre E 
ORGE— 
Mai 
Juillet 
Octobre 
LIN — 
Mai 
Juillet 
Octobre 
SEIGLE— 
Mai 14714 
d'uillet 4 
Octobre 
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LE PATRIOTE 


LA LIBERTE 


PAGE HUIT 


+ Le chef de l'armée 
française est-il un 
traître ou une victime? 


DR D ER 


(Suite dé la première page) 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan | 


jor général de la Défense na 
Des correspondants spéciou Le Liberté et le Patriot tionale, fonctions qu'il cumu 
- à ge pds et le Fe" lait d'ailleurs avec celles de 


chef d'état-major de l'armée de 
terre. Il était donc le chef su- 
prème de toutes les forces fran 
Çaises, terrestres, mai 
aériennes. 

Cet homme a-t-il failli 4 
l'honneur militaire, et à l'hon- 
neur tout coyrt? Certains arti 
cles de la presse française, cer - 
tains écrits de la presse améri- 
Caine) ainsi que la déclaration 
de M. Bidault le laisseraient 
supposer, On saisit dès lors 
l'extrême gravité de cette af- 
faire dans Bausi Île, outre l” hon- 
neur d'un homme au passé glo 
rieux et brillant, la réputation 
et l’honorabilité du haut com 
mandement français sont en 
jeu. 

Mais, dans semblable cir- 
constance, il”s'agit d'examiner 
les faits et de négliger les hom- 
mes, Voyons donc les faits. 


Les faits 

Chef suprême de l'arm 
française, le général 
s'est rendu en Indochine 
mai au 20 juin 1949. Il ye 
pecté les troupes du C 
péditionnaire et exarr 
place les aspects militaires 
politiques du douloureux pro- 
blème indochinois 

A son retour d 
rient, le géné: 
signé observ ) 
long rapport qui a été 1 
29 juin à M. Queuille 
dent du Conseil, et à M 
dier, ministre de la Défense 1! 
tionale, Ce doct nt compre 
nait deux parties, l'une politi- 
que, qui analysait les chances 
de réussite de l'expérience con- 
fiée à l’ex-empereur d'Annam 
Bav Dai, et l'autre, militaire, 
qui comportait des observations 
et des suggestions concernant 
les effectifs, le matériel et les 
plans d'opérations 

Quelques semaines plus tard, 
en août 1949, la radia des insur- 
gés vietnamiens diffusait cer- 
tains des passages de la partie 
politique du rapport. L'enquête 
ouverte conjointement par la 
police et les services de ren- 
seignements de l'armée ne pou- 
vait déterminer, du moins offi- 
| ciellement, si la “fuite” s'était 
produite à Paris ou à Saïgon, 
ni si la responsabilité de la di- 
vulgation incombait à des ci- 
vils ou à des militaires 

Quelques semaines plus tard, 
le 17 septembre, une bagarre 
éclatait dans un autobus pari- 
sien entre des permissionnaires 
du Corps expéditionnaire d'In- 
dochine et un Vietnamien. L'in- 
tervention de la police amenait 
la découverte dans la serviette, 
dont le Vietnamien, nommé Do 
Dan Phuoc était porteur, de co- 
pies ronéotypées de la partie 
politique du rapport Revers. La 
police enquêta, ainsi que la Sur- 
veillance du Territoire. Des per- 
quisitions sont opérées dans les 
milieux vietnamiens de Paris, et 
un certain nombre de suspects 
sont arrêtés, La justice mili- 
taire est saisie de l'affaire. On 
apprend que Do Dan Phuoc est 
un militant actif du parti com- 
muniste vietnamien, et qu'il 
tient ses documents d’un cer- 
tain Houang Van Co, qui mi- 
lite, lui, au parti socialiste, et 
qui représente en France le 
général Xuan, chef du gouver- 
nement du Centre-Viet-Nam, 
sur lequel s'appuie Bao Daï, Les 
documents auraient été remis 
à Van Co par un certain Peyré, 
moyennant finances. 

Cependant, à peine le magis- 
trat militaire a-t-il commencé 
l'instruction de l'affaire qu'il 
en est désaisi sur l'intervention 
du président du Conseil. Le 
gouvernement estime en effet 
que les documents trouvés sur 
Do Dan Phuoc, s'ils sont confi- 
dentiels, ne contiennent aucun 
secret militaire, L'affaire n’est 
donc pas du ressort de la jæsti- 
ce militaire et, en l'absence de 
toute autre plainte, elle est clas- 
sée. Les suspects arrêtés sont 
relächés aussitôt, après que leur 
ont été rendus les divers piè- 
ministres, provoque dans la 
des perquisitions, et notamment 
le chéquier de Van Co, dont il 
sera beaucoup parlé ultérieu- 
rement. 

Le silence tombe sur cet in- 
cident, qui n'a que médiocre- 
ment intéressé l'opinion publi- 
que, laquelle tourne déjà ses 
regards vers la crise ministé- 
rielle qui va éclater au début 
d'octobre. 

Le 2 décembre, cependant, le 
nouveau ministre de Ja Défense 
nationale, M. René Pléven, an- 
nonce au général Revers la mi- 
se en oeuvre dans le Haut- 
Commandement des réformes 
de structure préconisées par la 
commission de la Défense na- 
tionale. Le poste de chef d'état- 
major général va être suppri- 
mé. Quant à celui de chef d'é- 
tat-major de l'armée de terre, 
le général Revers, que ses fonc- 
tions appellent très souvent à 
l'étranger, à Washington ou 
ailleurs, il sera occupé par une 
autre personnalité. Le général 
Revers sera chargé d'une mis- 
sion de liaison auprès des orga- 
nismes militaires du Pacte de 
l'Atlantique. 

Deux joufs plus tard, alors 
qu'aucun communiqué officiel 
n'a été publié sur cet entretien 
confidentiel, l'agence officieuse 
France-Presse diffuse une in- 
formation concernant la n . 
nation du général Rever 


Domremy 


Va-et-vient 


Saint-Hubert 


Nalsmance 
âne Lrhiance. de 


cnez | 


Mme | 


te 
M. et 
Je an Blon 
venus 
qans 


deal | 


rem”y 
Casavant 
où M. Ca- 


à Don 


Nos malades sont part 


lanchéette et Jo 
guir accompagnees de 
ane visite &| 
le Goudreau, | 
s rencontrè- | 
Euclide 

‘ol 


rent 


1 passé 
aut ‘ rs avec sa vieille mè- | 
Grave et! 
emble faiblir | 
en Blanchard, 
orence Trem- 
rgence à 
éur 6 4 : avant ap- 
L t annor r le 2]}; la mort subite de Mlle Ga- 
de 17 ans 


ses 


lbourg, 


prési- 


Rama- 


Maurice et Mlle F1 


iment 


diner annuel de l'As- 
à Montréal. Le premier minis- 


se tous Île | : L: D 


Whites 


onnalités d'Ottawa étaient présentes récemment au 
Construction tenu à l'hôtel Mont-Royal, 
invité. On voit sur la photo ci-dessus, de gauche à droite: le séna- 
l'hor. Humphrey Mitchell, ministre du Travail, l’'hon L. St-Lau- 


d'Ottawa, président de l’ Association, et l'hon, D. C. Abbott, ministre des | 


D'éminentes pe 
Partie de cartes sociation Canadienne 
dimanche de jan-|tre St-Laurent était 
ine partie de cartes | teur 
éparée organisée |rent, M. 
Mile Pauline | Finance 
étaient au | —— 
la Ste-En- 


de 
l'orateur. 
Armand Daigle, de Moñtréal, 


nier 


Allan O, 
(CW) 


e école Ross, 
nstitutr 
rd. Les 


l'oe 


ice 
recettes 
re de 


\seph Moiny, Paul Mullie, Ray- 
{mond Mullie, Constant _Nicolay, | 


| La journée | Albert Poncelet, Joseph Poncelet, 


de j' A LL: F. D: | René Paquin, Mme Isidore Per- 
[Oo 


pe Olivier Praud, Joseph Sage, 
poste d'ingénie raulique PRUD'HOMME # 


tave Smeets, 

“50. André Dartige, Clément Is- 
qu l < ccupe depuis un bon nom Conféreñcier: Mgr André Pier- 
bre d'année re, PD. V.G. curé. 


tace, Joseph Jordens, Paul Jor- 
dens, Joseph Kalaman, Paul Rai- 
; wet. 
a Pré-CJ.C. | . Aprè ,, avoir 5 x quelq Fe 5|  Percepteurs: Mmes Sarto Lepa-| .25: 
ic un groupement | ché #csennan, fALa, TVON El! ge et Lionel Loiselle; MM. Sim- 
ME Nasa in ii UE 9 UT ‘n | plice Bandet, Emile Billo, Sarto| 
notre Lepage, François Normand, par | (100° de, 


Gravelbourg 


Marchand revenait 
t de Maillardville où 
iron un avec 
reprenait sitot 


uccés | 


Léoville tes 


Va-et-vient 


Ponteix pub 


Pré-C.I.C. famille. Il 


mois sa 


le | 


ent de jeu- 
de des Jeu- | 
d'être lancé 


Mme Vandale. | 


Anonyme 
542.85. 


t 
nt 
1 
1 


Total: 
l’ objectif) 


MATTES 


Contribution globale: 
(100% de l'objectif) 
LJ L LA 


ST-HIPPOLYTE 
$5.00: Philippe Lepage 

3.00: M. l'abbé C. Mollier, 
[rice Phaneuf, 

200: Alphonse 
V.-E. Malhomme, 
Victor Régnier. 

1.50: Adrien Hamel, 
Hamel, Lucien Hamel, 
Hamel. 

100: Alyre Blais, Eugène Blan- 
chette, Rodolphe Blanchette, Mme 
Henri Croteau. William Delorme, 
Geores Dion, Walter Dion, Ovila 
Fortier, Arthur Gélinas, Jules 
Germain, Napoléon Hamek Jo- 
seph Imbeau, Charles Juilion, 
Walter Laclare, Joseph Lemoel, 
Léon Lévesque, Paul L'Heureux, 
Albert Malhomme, Jean Malhom- 
me, Philippe McCañffrey, Benja-| 
min Nault, Eugène Nault, Thomas 
Nedelec, Joseph Paulhus, Florent 
Pelchat, Louis Phaneuf, Hector 
Robert, François Vallière, Louis 
Vallière, Léonard Weber | 

50: Laurent Hamel | 

25: Mme Aurélie McCaffrev, | 
Geotges Guiffrey. 


ay 
és de 


den 
Mme 
M. et 
venus de Kel 
M. Alphonse 


venu de son trav 


ville 

le curé Moai 
deux ou 
dernière 
rapport financier de la pa- 


Jeunes, 
] pag lusivement, jouis 

Mme Ed, Matte re-| ganisation telle 

di B avec le même 

Pelletier est re-| constitution 


uin s est 


absenté 
jours la se- 


.10: 
an di Tr - | 
ML ce M. ri Masson, Ludger Painchaud, Jo 
but les mêmes |POUT seph Poilièvre, Emile Préfontaine. Î 
LS, $5.00: Mgr Bourdel, Gilles Le- | 


: K Le as . - 2 Dre 
il à Churchill Nous avons le bonheur d'an-|,. ice pour l'année 1949 fut très | AY Emile Préfontaine, les Révé- 
rep rendes Soeurs. | 


noncer les responsables de cette | satisfais: au dire de 
initiative de l’antorité ecclésiasti- | à Rév. Mère Ste- 


sous la direction de M. l'au-|f,ndatrice du ve at à l'hô- 2 
mônier et de quel ques membres ST den du Sd pe rs es Bandet, Mlle Thérèse Bandet, 
r R ‘ eg Mlle Mariette Baudoux, Sarto Le- | 


? cécu l'étie e er Je , 
| de l'exécutif Céjiciste, 9 LE nes. Les plus récen- | SE Liceel Lorie Sens: Fe. 
| ascal, | ché a la char rge de prési nn, Lont tes auguraient pour le mieux. ae Arth NP ECS * Paul P as- 
l'hô-|le Bleau celle de vice-président | Nous souhaitons cordialement que = À à "lg pommes aul Pain- 


et Lillianne Gervais est secrétai- initié # ue à s'amélio- 
Vues de Les de ns copain continue à s'amélio 1.50: Henri Bandet, Emile Billd. 
confiée à Clément Liboiron, aidé!  .: « : ù Victorien Grimard, A. Jeanneau, 
| de Roland Lemieux. Les chefs Un de nos collégiens subit Un Laurier Lepage, Onile Loiselle, 
cuisiniers seront Marcel Chorell accident pénible en jouant au! Francois Normand, Ludger Pain- 
Rosaire Béliveau et les mem-|Æouret: Rodolphe Toupin est ac-| chaud, Joseph Poilièvre. 
jouiront des succès culinai- | tuellement à l'hôpital avec une| 1,35: Mile Anita Willett. 
de lres de Nolla Bleau et de Yolan- | jambe fracturée au- rseus ou fe 100: Douglas Brisson, Hector | 
de Bédard. Les propagandistes du|nou. Nous lui souhaitons un |Desilets, Albert Fontaine, Gérard | 
- | mouvement se Armande Du-|Prompt rétablissement et bon cou- | Fontaine, Joseph Fontaine, Lud- 
| reault et Thérèse Bégin ger Fontaine, Eugène Forgues, 
+ pape A tous nos plus sincères féli- Henri Grimard, J.-B. Grimard, 
citations et nos meilleurs voeux! | Lucien Grimard, René Grimard, | 
genre à Robert Guilmette, Auguste Han- 
notte, Jean Hannotte, Fernand 
Henriet, Joseph Houle, François | 
Hounjet, Joseph Hounjet, Nano- 
iéon Hounjet, David Labelle, 
Edouard Lafrenière, Mme C.-M. 
Lepage, Mille Thérèse Lepage, Al- | 
bert Lévesque, Eugène Lévesque, 
Hervé Loiselle, Henri Marcotte, | 
É Philippe Marcotte, Amédée Pain- | 
eprésen- | chaud, Henri Painchaud, Victor 
, de Qué-| Painchaud, Alcide Préfontaine, | 
aux | Clarence Préfontaine, Guilbert 
la sal-} Proulx, René Proulx, Mme C. 
Il était | Vanderbeck. — 
Total: S$96.85. 
(129% de l'objectif) 
“ 


ST-HUBERT 


Percepteurs: MM. Hubert Bou- 
tin, Octave Brûlé, Urbain Brûlé, 
André Dartige, Emile Gatin, Ro- 
bert Istace, Arsène Smeets 

$1.50: Albert Cottin 


trois 
et 


$39.00. 


Re FE 3.00: Mgr André Pierre. | 
cp ‘6 x 2.00: Louis Bandet, Simplice 


que 


115 Ce 


nouvelles les 


Mme Cha Mau- 
est venue vi Le n nari 4 
pital 

M. Thibeault « 
quelque temps chez 
Alfred Bouchard 

Mme Cugnet, de Wey! 
en visite chez M. et Mme 


père, 
Nault, 


Jullion, 
Joseph 


pour 


Mme 


enu 
et AT: 
Amédée 


Philippe 


1 + 


est 
Mat- 


urn 
Ed 


et 


bres 


nié 
rage 
Les dernièr 


de la “WR.HL 


mandées à cau 


ties de gouret 
furent décom- 
de la tempéra- 
“Alouettes” 
nt la derniè- | 
contre les 
un poin- 


pa 


ture trop froide, Le 


g MAT t 
€ € orts 


du collèg 


Nos malades | 
admis à l'hôpital Ga- 
briel du 16 au 26 janvier 
Ponteix: Rév. Sr Marie de la 
Passion, MM Eudore Dureault, 
| Raymond Du Frank Har- 
\éodore Lambert, Ro- 
} Bédard, ; 
imina Le- 
va Piché 


Patient 


1 Thibodeau, actuel- 
€: à Moose Jaw, 


ne en vacance 


reault, 


français 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


tant l'h onorable L. Ba 
bec, uné 
cultivateu ] 
dimanche 


de M 
Val Marie 

Hopital Notre-Dame 
patients enregistrés 


invier 
roteau, Eu- 


Marie: Isaiïe C 
| clide Dumont, Mme René Bour- 
| lon, Bleau, 
| 


gault St 
et Kenneth Ko 
Aneroid 
Judith C 
Lac Pelletier: M. J. Ginet 
PHARMACIE Ferland: Mille Noëlla Larose 


| Cadillac MM. T.  Tomlinson.| 
McAR | ER Samuel Galbraith 
Schraecler 


Mme Charles | 
Entre Wooïworth et le Théâtre : 1 
Strand Hôpital 
Enfin 


voici notre hôpital favo-| 
TELEPHONE 2114 risé d'un appar eil radiographique | 
PRINCE-ALBERT, SASK, | 


Totai: 
(87% de l'objectif) 


Debden 


Mile Jeannine Bertrand, de 
Sudbury, Ont. est en visite chez 
sa mère. . 

M. L. Bla de St-Sulpice, PQ. 
est venu passer quelques semai- 
nes chez son frère, M. J.-B. Blais. 

M. et Mme Ernest Frappier eu- 
rent la visite de leur fille, Mme 
Lloyd Cayo, de Canwood, 

Mme A. Croteau, ainsi que Mlle 
| Mariette Bilodeau, sont de retour 

ans leurs fe > apres se- 
nard, Jean Cottin, Mme Joseph pe Mg ee y ere + 
Couronné, Paul Couronné, Pros- | de Prince-Albert ; | 
per Couronné, Mme Daigle, Jo- 7 nent | 
seph Dartige, Jean Decelles, Gé- Baptème | 
rard de Laforest, Arthur Dumon- Le 24 janvier: Marie-Lucille- | 
e CORTE po 3 ceau, Camille Dumonceau, Victor | Emilia, fille de M. et Mme Lionel 

Dumonceau, André Dunand, | Fréchette, née le 16. Parrain et| 

Bellega rde Franck Flick, Laurent Flick, Emi- | marraine, M. et Mme Oscar Hen- 

ï ù le Gatin, Raymond Gérard, Ro-|ri, de Laventure, oncle et tante 
Va-et-vient bert Istace Lucien Jeannot, Jo- de l’enfant 


M. Edouard Ge e est actuel- peer and #: 


S56,50, | 


Mmes Eva 


rbin le, le 


Brenen et 


s de 


l'invité 


Liste des 
du 15 au 22 j 


Val Marié 


(rayon-X) des plus perfectionnés 
Après avoir été installé par MM 
Liboiron, Bourlon et quelques 
echniciens de Régina, ce dispen- | 
lieux sy en opération 
| depuis une des 


tres 


Mme Je n-Bapt ste : OUI 1 
Rose-Alma Dumont, Gordon Wat- |. 1-00: Mme Eugène Beaujot, 
Lar- 


Jerry À Mme Walter Léon Beaujot, Mme Armandine 
Fa Boutin, Hubert Boutin, Georges 
jam Shields Brülé, Gérard Brûlé, Joseph Brû- 
Haimes, Mme Jos. | lé. Urbain Brûlé, Edmond Choui- 


son, 
| son, Rose L 
| Orkney: W 
| 
| 


LORS RSR RE) 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE dou 
POUR DAMES te acquisiti 


le plus complet en À « À 


Saskatchewan es hôpitaux de 


” à faut pas oublier 
Grand assortiment et prix | je est d'une : 


très modérés a été 


MORGAN'S 


rifices 
Avenue Centrale Prince Albert 


stèéme est 
semaine et donne 
satisfaisants 
devons féliciter les 
{ Dame pour 
perm 1 


Mme 


G. Matt, Jam 


reli- 
cet- 


t Loken, Mme 
so Winget 


aroline C 


)J0per, 


Mais il ne | 
cette machi- | 
et | 


ae 


r'ille, 
que 
valeur 
nstallée au } 

Une rafle sera 
nobilier de cui- 
chromées, 
nstal- 
prèsente- | bar 
ms d'af 


très élevée 


qu'ell prix 


1ises 


Nouveaux postes 


Mile 


à Gauthier 


Regina 


prenare 


général 


renqaue ä 


| tal 
10 a 1! )p1 1! 


M. Albert 
d'un 
où il a consulté 
par FAppOré à son pied 

M. Félix Sylvestre a dû 
Georges Di Walter Dion, Ovila 
Winnipeg. On nous rapporte qu'il 
se porte bien. Sa mère, ainsi que 
son épouse, sont revenues là de- 
puis quelque temps 

M. Henri Bauche et 
Lucie, ainsi que Mlle 
. sont allés assister servi- 
ce funèbre de-M. Alphonse Bau- | 
che, de Grande Cläiriêre. | 

M. et Mme Georgess Gervais 
sont à Régina pour le honspiel. 

M, Maurice Sylvestre rst en 
promenade chez des parents, à 
Winnipeg. 

M. et Mme Henri Wilvers sont 
partis à Winnipeg la semaine der 


Hour is est revenu | 
voyage à Winnipeg! 


court | 
lie | 
un spécialiste | 


La Sauvegarde 


Siège social, Montréal 


subir | 
| 
! 


La plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 


fille, | 


sa ! 
Per- | 
! 
! 
1 


à 
d'autres fonctions. La nouvelle, 


Irène 


au 


Quarante-sept années d'existence 
sons 
s le surlendemain 


1 


confirmée 
un communiqué du Cons des 
ministres provoque dans la 
presse française des commen- 
taires plus ou moins tendan- 
cieux. Une campagne se dessine, 
dont le géné Rever ) 
jet, et reparle de l'affaire 
du rapport. Le ton m mte peu à 
peu et bientot certair 
naux form Wen à 
chef de des 
le moindre cond 
| .cier devant un tr 
| taire sous l'inéul vation 


Dar 


Près de cent nze millions d'assurqnce en vigueur 


oux assurés ef à leurs familles 


mpagnie canadierine-française 


RAYMOND DENIS, Organisateur général, 
152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 
nière 
a dû ehcere re 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. Notre bon 
tourne l'hôpital d'Antler pou 
Nous lui au 


PHILIPPE PERRON, agent spécial, tour? 4 "hôpit 
Montmartre, Sask. Bac -u % blis istre du nouveau ministère 
Il était préalablement 


À. CARDIN, agent général, ut ; a t été ai service du minisidee 
805, rue Spruce, Winnipeg, Man. tt : À ù bec } nt 13 M. Boyer est un 


ON DEMANDE DES AGENTS |", mr vs 


l'on 


M. Mare Boyer M, Laval Fortier 


Me Mare Boyer, qui 
I minière, Ja métallu 


cure nt 
fi 


l'expé dans | offi 


con rience 
-01081e t d'être n 
al des Mines et Etu 
de la Re 


un 
una nai 
ae 


et 


nau- 


tr 
Sir E 


rapport 


médai 


e et la géologie à 


Excellents contrats et possibilité d'avenir faut voir Du ;runer 568 T'ONGE s0uS-minn 


\RGUES 


est natif de la vi 


| la defense nalx 


———— 


| 
| 


THÉ 


"SALADA 


Qualité supérieure + Saveur délicieuse 


pour fair 
e génér 
Haut-C 
ne, de s'être 
eux trafics d'a 
Les journaux 
nn communiste et di 
aulliste mènent 


e génerai, et 


rançais puisque 


article du Time a été écrit à 
pa LA rrest ndant de 
1 gne cont Re 
l } er n 1€ en 
e, et »n aux Etats-l 
C'est da tte urde t 
nosphère cand q M 
Georges Bid t est | 
&« r, du haut de à tribun 
du } lement, les f: 
nent d'être rapp 
du gouvernement, 
adopte, au moins partie 
la thèse des accusateur 
néral Revers, et il pro 
l'égard de celui-ci des 


plus que sévères. Il ]1 
notamment les rela 
a entretenues avec le nomiïr 


n 


Roger Peyré, individu ta 
plusieurs fois condamné, 
le général aurait utilisé les s 


vices pour faire triompher ses 


conceptions politiques concer 
nant l'Indochine, Dès lors, M 
Bidault présente la mesure dont 
le général a été l'objet au dé 
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suite à la déclaration présiden 
tielle est assez étrange. La per- 
sonnalité du bnéral Revers 
s'efface et l'on voit avec sur 
prise la discus$ion s'é dans 


des directions diverses, Les pas- 
sions politiques s'affrontent sur 
le thème de la guerre en Indo- 
chine et les députés s'accusent 
mutuellement" de corruption et 
de trahison. C'est ainsi qu'un 
ancien ministre socialiste, M. 
Le Troquer, en vient à dé- 
fendre, avec plus ou moins d'a- 
dresse et de bonheur, contre des 
accusations que nul n'avait 
formulées. Et l'on apprit que 
M. Le Troquer avait eu, lui 
aussi, des relations avec l'énig- 
matique Peyré. Pendant toute 
la discussion, les socialistes fi- 
rent preuve d'une nervosité in: 
quiète, ce qui donna à penser 
aux observateurs surpris que 
derrière l'affaire Revers pour- 
rait bien se dissimuler quelque 
scandale politico-financier, 
N'oublions pas, en effet, que M. 
Ramadier, socialiste, était mi- 
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Les inconnues de l'affaire 
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ments obtenus à très bonne 
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tout d’abord au rapport du gé- 
nérai Revers sur la situation en 
Indochine, Il sernble bien que 
les conclusions de ce document 
n'étaient pas en harmonie par- 
faite, pour ne pas dire plus, a- 
vec la politique du gouverne- 
ment, et singulièrement avec 
celle du ministre de la France 
d'Outre-Mer de l'époque, M 
Coste-Floret. On sait, d'autre 
part, que la guerre d’Indochine 
met en jeu des intérêts politi- 
ques et matériels considérables, 
et ce fait explique les innom- 
brables,intrigues qui se nouent 
dans l'ombre en faveur de telle 
ou telle solution. Au centre de 
ces intrigues, est apparue sou- 
dain la figure inquiétante dg ce 
Roger Peyré, qui semble avoir 
bénéficié des plus hautes pro- 
tections dans son! rôle d'agent 
double ou triple des services de 
renseignements qui s'affrontent 
dans la pénombre de la politi- 
que française et de la guerr 
faire, s'est opportunément enfui 
indochinoise. 
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à Paris lors de l'affaire du rap- 
port. Le général Revers, qui 
fut, en 1940 et 1941 à la tête de 
services français de rense e- 
ments avant d'é l'orge 1- 
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Au demeurant, l'exploitation 
politique, multiforme de cetti 
affaire constitue le premier et 
le vrai scandale. Les commu- 
nistes — qui s'en étonnerait? — 
l'utilisent contre le gouverne- 
ment, l'armée et la guerre d'In- 
dochine. De leur côté, les gaul- 
listes, tout en évitant d'atta- 
quer ouvertement le général 
Revers, s'en serÿent d'arme 
contre la majorité. Au sein de 
celle-ci, des hommes tentent de 


noyer dans une boue malodo- 


rante des choses qu'il. leur se 
rait particulièrement désagréa- 
ble de Voir révélées au grand 
jour. Les rancunes personnel- 
les, les passions politiques, les 
intérêts se heurtent dans une 
lamentable atmosphère d’'intri- 
gue et de corruption, Un mili- 
taire trop confiant et trop loyal 
n'était-il pas tout indiqué pour 
endosser au bon moment les 
péchés d'Israël? 
La parole est à la commission 
d'enquête 
Maurice HERR 
L'Année sainte doit opérer en 
| profondeur dans les âme Elle 
doit stimuler plus largement 


vertus publiques et privées, Elle 
| doit être plus intimement et plus 
| sincèrement chrétienne, elle de- 
vra correspondre à la volonté se 
crète de Dieu.—PIlE XII 
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ÿ D ds ess ds de toiidish dis ‘ant | ” | maine derniére, | 
L avre 1n A. , La Soir e termin: cu- | R + à : 
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; + sr | nancier de la paroisse, Dans son | Martin Kroetch, Hervé Vadebon- | 
age + + \ . Le “vendredi 22 janvier. 2ème! allocution, il se dit satisfait de | coeur, Gérard Pinel, Edouard Le- | 
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Dor 1m désirez VOUS 108 | Loir une soirée de patinage le jeu- | nouveau marguillier en remplace. Hôpital Notre-Dame 
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à © gp" 1 : CE à mr en exécution d’une nouvel- | Souvenir de la soirée | 
Sd y t Erni- | le bièce fut discutée, pour la fin} Excursion | 
Gérald Bouvier L vrier. Cette icis-ci, elle sera Le lundi 23 janvier, M. Frank | 
p e Fr « Marc Thé t| en anglais | Buyck, amateur de chasse, orga- 
] I Un de nos membres s'adonne àa-!nisa une excursion de chasse au 
N écouverte | vec trop de force au gouret. Gil- | caribou dans le nord de la pro-| 
11 *,1 ni } ac | » 4 n P 4 e | 
: t { lernier se!les Colpron dut faire un stage de |! vince. Y prenaient part: Frank, 
t de ret n nouvel EM | queiques jours à l'hôpital après | l'organisateur, W, T. Morphy. Jos 
( chorale. 11 exécuta "pour | avoir été frappé sur le nez par | Asié, W. Mantell, Gustave Versch- 
première f en notre hon-|une rondelle, Heureusement ce | raegen, le docteur Kopperud, Jos. 
” | x nébal eln'est pas sérieux | Marcoux et B. Duke, de Flun- “ 
queiqu lc Ainsi que | | | 
lange Lepage et Thérèse Morin.| Notre chapelain, M. l'abbé Le- | kett. Tous partirent avec leur au- 
cette dernière au piano | mieux, doit nous quitter bientôt |to ou leur camion pour se ren-| 
Une chanson à répondre suit, | pour quelques semaines, Nous lui| dre à Prince-Albert. De là ils se | 
groupe pour exercer | souhaitons tous “Bon voyage”. et|endirent par avion jusqu'au Lac | 
n x plus ou moins sonores érons le revoir sous peu, aus- | La Ronge, situé à quelque trois 
C'est la première pratique de alerte et joyeux qu'à l'orcinai- ! Cents milles, où le caribou abonde. 
chant à la salle. Ceiles des same-lre | Le fait d'abattre le gibier ne fut 
dis soirs continueront cependant Et voilà pour cette semaine.| Pas un problème. Après avoir 


obtenu leur quota, soit deux ani- 
maux pour chaque homme, ils les 
chargèrent dans l'avion et repri- 


ROMA A SP EST AP RE 3 
pe 4 1e V/ * Pr la 9 des airs Dour ERRES 
fo l'ADQ Albert. Ils sont revenus le ven- 
Cuisson p. US C! EP. US ol e | éredi 27 janvier du Soir, satis- 
à ‘ se F faits et enchantés et Le l'in- | 
avec la merveilleuse levure sèche qui lève vite |i2fo" #» retourner l'an pro- 


M. Benoïi-J. Rompré, B.E., qui, 
en mai dernier, reçut avec gran-| 
de distinction son diplôme d'ingé- | 
nieur-géologue de l'Université de 
Saskatoon, Sask., occupe mainte- 
nant un emploi t'ès avantageux 


Meyronne 


Nous sommes heureux d'enten- 
dre à nouveau, les lundis soirs 


BRIOCHES À LA CANNELLE 


Mesurez dans un grand bol 1 t. eau 


tiède, 2 €. à soupe sucre granulé, 


{lowna expérimente un froid peu 


brassez jusqu'à dissolution du sucre. 


à 7 h. 30, le programme “Tower 


à la Compagnie Farney Explora- 


Saupoudrez.y le coutenu de 2 envelop- of Peace’ dont M. l'abbé R. Bé-\ tion, dont le bureau-chef est à| 
pes de Levure Séche Fleischmann's rubé, notre curé, est actuellement | Calgary, Alta. 

Royal qui leve vite, Laissez reposer le conférencier distingué. Ce jeune professionnel est le 
10 min, ÉNSUITE brassez bien, Le petit Julien Smith, fils aîné | fils de M. et Mme Alphonse Rom- 
Chauflez 1 t. lait et faites-y fondre de M. et Mme Arsène Smith, se | pré, de Domremy. Sask., et le 


remet graduellement d'une frac-!|frère de Mme KR. W, Ryland, de 
ture du nez. Il est sous traitement | Saskatoon. 
à l'hôpital de Kincaid. 

M. et Mme Ulric et M. Henry 


Alexandre étaient en visite chez Appel du cardinal 


M. et Mme Marcel Monette. | 


AUTRE CARDINAL en faveur des 


BRESILIEN? z : 
RIO-DE-JANEIRO — 11 est pro- | éCOÏeS separees 
LONDRES — Le cardinal Ber- 


| bable qu'au cours de l'Année sain- | 
nard Griffin, archevêque catholi- 


en brassant V2 t, sucre granulé, 144 c. 
à thé sel et 6 ©. à soupe shortening. 
Laissez tiédir, Ajoutez au mélange de 
levure et incorporez en brassant 2oeuis 
bien battus. Incorporez-y ensuite 3 t, 
farine À pain tamisée une lois et 
vattez lisse, Incorporez encore 3 1. 
farine à pain tamisée une fois. Pétris- 
sez jusqu'à ce que lisse et élastique. 
Placez dans un bol graissé et badi- 
meonnez le dessus de beurre ou shor- 
teninx fondu. Couvrez et mettez au 
chaud, à l'abri des courants d'air, 
Laissez lever au double du volume, 
Pendant que la pâte lève, combinez 
ia t. cassonade (légèrement pressée) 


te, un troisième cardinal brésilien 
soit nommé, selon l’“Oglobo”. Le 


3 €. à thé cannelle moulue, 1 t, raisins < : £ ps 
secs sans pépins, lavés et égouttés. choix se fixerait sur Mgr j’arche- | Aue de Westminster, a déclaré 
Aplatissez la pâte et partagez-la en vêque Augusto Alvaro Silva, pri- | Que les catholiqués britanniques 


| doivent poursuivre leur campagne 
| en faveur des écoles séparées aux 

prochaines élections ou perdre 
| leur cause par défaut. 

“A l'heure actuelle, les direc- 
teurs d'écoles catholiques sont in- 
vités à signer des documents qui 
les lieront pour l'avenir”, a affir- 
mé le cardinal dans un discours 
prononcé à un ralliement de ca- 
tholiques 
| “Ils recoivent l'ordre des auto- 
| rités de l'Etat de garantir de vas- 
| tes sommes d'argent en paiements 
|à ven ou, comme alternative, de 
| remettre leurs écoles au contrôle 
de l'Etat”. 

Sir Hartley Shaweross, procu- 

reur général, a prétendu que si 
| l'on se rendait aux demandes des 
| catholiques, toutes les autres dé- 
nominations religieuses présente- 
raient des réclamations sembla- 
| bles, qui finiraient par rendre le 
système éducationnel trop coû- 
teux. 

“Je ne prétends pas pour un| 
seul moment, a dit le cardinal, que 
l’on puisse comparer le traitement 
fait aux catholiques dans les pays 
totalitaires à celui de pays com- 

| me le nôtre. É 

“Au contraire, je remercie Dieu 

de ce que la liberté soit plus qu'un 


portions égales, iormez en boules. 
baissez chaque boule au rouleau, en 
tt un morceau oblong de 16” 
igueur et de 14” d'épaisseur 
Dégagez la pâte et badigeonnez-la de 
beurre fondu. Parsemez du mélange 
de raisins. Commençant cur le sens 
de la longueur, roulez chaque morceau 
de pâte comme pour un gâteau roulé, 
Coupez en trarches de 1”. Disposez 
les tranches, plat et se touchant à 
peine les mes les autres, daus un 
moule à Lâteau rond de 7” ou dans 
Î Graissez le dessus des 
Couvrez et laissez le 
20 à 


mat du Brésil, ajoute ce journal. 


La Croix et la Maison de la 
Bonne Presse ont été fondées pour 
promouvoir le règne du Christ. | 
L'un des moyens les plus effica- 
ces de réaliser leur but, c’est de 
répondre aux appels du Pape, 
spécialement en cette Année ju- 
bilaire. C'est aussi de prier pour 
lui 


ne lèchefrite 


tranches 
double du volume, Cuis 

à four modéré, 350°F. rvez les brio 
ches chaudes où réchauffées 


er au 


LEVURE SÈCHE 
FLEISCHMANNS 
ROYAL 


TOILES, LAINAGES et COTONS 


Spécialités pour institutions 
depuis 1892, 


© Ne tolérez plus les gâteaux de 
levure périssables qui ont perdu 
leur efficacité, Adoptez la nouvelle 
Levure SÈCHE Fleischmann qui 
garde toute sa vigueur jusqu'au 
moment de servir — et se conserve 
dans votre armoire, SANS 
réfrigération. Essayez-la et vous 
serez émerveillée des résultats! | 


C.-X. 
TRANCHEMONTAGNE 


et Cie Ltée 


IMPORTATEURS EN GROS 


459, rue St-Sulpice 
MONTREAL 


AGIT VITE! SEC 


ee Teese Winnipeg “Yemen 


® Æites-en pronion pour un mon’ | 
| 


. ’ è |vain mot en Grande-Bretagne. 
Moyenne des pr X de blé reçus par les fermiers de | Mais je dois dire qu'aujourd'hui, 
3 . l'énnées, V'Églas catholique dit 

la Saskatchewan après les deux guerres mondiales | 2%. 6 orreter. 


“Je ne crois pas qu'un gouver- 
nement britannique veuille réel- 
lement de nos jours traiter injus- 

tement les catholiques. Nous ne 

réclamons aucun privilège, Nous 
demandons cette justice élémen- 
| taire à laquelle a droit tout citoyen 
d'un pays libre, le droit des pa- 
rents catholiques à éduquer leurs 
enfants selon les principes de leur | 
conscience”. 


La fête du Pape 


est une année où la fête 
du Pape requiert un éclat par- 
ticulier, c’est bien l'Année sain- 
te dont nous lui devons le grand 
bienfait et qui devrait être avant 
tout une année de prières aux 
intentions indiquées par le Saint- 
Père lui-même. Elu chef de l'E*| 


t 


glise le 2 mars, c'est le dimanche 
qui suit cettè date — soit cette 
année, le 5 — que l'épiscopat a 


désigné pour célébrer sa-fête. I] 
convient donc que ce jour-là mes- 
se, communion, vêpres et béné- 
tion du S. Sacrement, prière 
et récitation du chapelet en fa-| 
mille, it offert pour notre 
Père bien-aimé. Les éducateurs 
devraient s'efforcer de prépañer | 
élèves à cette fête par quel- 
ou lecture appro- 


1%5 1946 1m7 1948 199 


7" 


qu 
que procurent les marchés stables et les prix raisonnables, obtenus 
vigueur par la Commission du Blé Canadien. 


Pr 1945-1949 —— Paiement 


‘Saskatchewan Pool Elevators Limited 


Bureau-chef: Régina 


i existe entre le marché spéculatif non contrôlé et la sécu- 
apres en- 


ix de initial seulement) 


leu 


e instruction 


À la campagne et 


dans les pe- 


tites villes, faire de la politique, | 
ce n'est le plus souvent que haïr | 
n v — Cte de BELVEZE 


LE PATRIOTE 


Le 


résident de la république 
| est ici photographié souhaitant la bienvenue au nouveau nonce papal 


de San-Domingo et Haïti, S. Exec. 


Nonce papal aux Antilles 


| 
| 
| 


dominicaine, Rafael L. Trujillo, 
Mgr Francesco Lardone, Le rai- | 


Orkney: Joseph Haimes, Mme | nistre des Affaires étrangères de la république, Virgilio Ordonez, 
|apparaît au centre. Le nouveau nonce faisait préalablement partie 


du. personnel de l’Université catholique de l'Amérique et fut con- 


tore Romano, (NCWC) 


| sacré en juin dernier. il fut autrefois rédacteur adjoint de l’Osserva- 


En Colombie-Britannique 


Kelowna | 

Le dimanche 11 décembre, avait 
lieu, dans la salle St-Joseph, une 
partie de whist. Plusieurs person- 
nes étaient présentes et tous ont 
passé une veillée agréable. Les 
gagnants furent Mme J. Gau- 
éreau et M. de Velder. Les prix 
étaient donnés par M. F. Four- 
nier et Mme L. Poitras. La veillée 
se termina par un délicieux ré- 
veillon. 

La famille H. Poitras, de Mc- 
Lennan, Alta, est revenue parmi 
nous. Nous lui souhaitons bonne | 
chance. 

Le lundi 9 janvier avait lieu, 
chez Mme L. Poitras, notre pre- 
mière assemblée de l’année. A 
considérer la mauvaise tempéra- 
ture, l'assistance fut bonne. Ke- 


| 


ordinaire en cette région, un froid 
record. 

Le jeudi 12 janvier, l'édifice 
de la Kelowna Growing, Exchange 
fut complètement détruit par un 
incendie. Plus de 3,400 boîtes de 
pommes furent détruites ainsi 
que d’autres réserves de fruits et 
de légumes. 

Mme Vos, de Rutland, est à l'hô- 
pital. Nous espérons que son état 
n'inspire aucune crainte. 

La famille A. Bélanger est re: 
venue d’un voyage de 3 semaines 
à Mallaig, Alta, chez leur fille et 
soeur, Mme L. Amyotte, et chez 
plusieurs parents des alentours. 


Vancouver 


M. et Mme Nap. Moreau et leur 
fille, Eveline, étudiante-garde- 
malade de l'hôpital St-Paul, Van- 
couver, sont revenus d’un beau 
voyage à Los Angeles, Cal. où ils | 
ont visité leurs deux fils et frè-| 
res, Ils ont aussi visité Mme La- 
frenière, soeur de M. Moreau, et 
les frères et soeur de Mme Mo- 
reau. 

Gérald Moreau, fils de M. et 
Mme N. Moreau, est retourné à | 
ses études au collège de St-Bo- 
niface après avoir passé ses va- 
cances de Noël chez ses parents 
à Vancouver. | 
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Comité paroissial 


é 
Ë] 


Dès Îles premières démarches 
qui aboutirent à la fondation de 
notre paroisse St-Sacrement en | 
1946, toutes les décisions impor- 
tantes, toutes les vastes entrepri- | 
ses qui ont rempcrté de si écla- 
tants succès, se sont appuyées sur | 
les conseils prudents et les sages 
r liud de notre comité parois- 
sial. 


Trois nouveaux membres vien- 
nent d'y être élus par le vote et 
la confiance de leurs coparois- 
siens. Ce sont: MM. Jos. Pallard, 
Oscar Loiselle et Donat Savoie. 
Félicitations aux honorables élus. 
Nous remercions de leurs pré- 
cieux services les membres sor- 
tant de charge: MM. Victor Le- | 
vêque, J.-B. Paris, Georges Quen- | 
neville. Le comité paroissial a 
pour président M. Albert Lefeb- 
vre. Il se compose encore de MM. 
Jos, Gagnon, Maurice Ecarnot, 
Donat Bougie, Jean-Laurent Gi- | 
rard et Ben. Desrochers. 

Merci à tous nos hommes de | 
leur dévouement si désintéressé 
pour le progrès constant des oeu- | 
vres paroissiales. 


Soirée dramatique 


Au sujet de la soirée dramati- 
que du 28 janvier dernier, je ne 
sais ce qu'il faut admirer le plus, 
ou le travail oübsour aui prépara 
avec art et persévérance costu- 
mes de soldats romains, armures, | 
casques, boucliers, décorations | 
nombreuses et variées, ou le suc- 
cès éclatant des acteurs sur la! 
scène, Nos jeunes du C.Y.O. mé- | 
ritent des félicitations sincères, 
ainsi que leur aumônier et en- 
traineur, le R. P. Lionel Vachon. 

Le programme nous offrit d’a- 
bord l'hymne national “O Cana- 
da”, puis deux gracieuses chan- | 
sons interprétées avec grâce par | 
Rita Loiselle: “Ouvre ton coeur”, | 
de Bizet et “Romance'', de Rom- | 


POUR CE 


| ques 


| le mercredi 25 janvier. L’enterre- 


| vient de les frapper. 


berg; au piano d'accompagnement, 


Mme Alma McDougall. 

Ensuite une première comédie | 
française: “La main leste” de La- 
biche. Sous la direction expéri- 
mentée du Dr G. Robinson, les 
acteurs surent donner à leurs rà- 
les toute leur valeur de spirituel- 
le peinture de moeurs. Je me sou- 
viendrai avec prudence de la! 
main leste et des gifles vives de | 

Gertrude Malo, de son craintif | 
mari, Léo Desautels, de leur char- | 
mante fille, Estelle Dubé, du ma- | 
lin gentilhomme, Fernand Voi-| 
sin, et de la noble cliente, Héle- 
ne Ecarnot. 

M. Ben. Ross nous présenta a- 
vec talent äeux récitations an- 
glaises: “Old Mother Hubbard' et 
“He Fell Among Thieves”. 

Seconde comédie française: “A | 
la Cave”. Charles Girard et Ma- | 
deleine Malo nous ïiont revivre | 
une scène grave et hilarante à la | 
fois, de surexcitation extrême | 
pendant une alerte de nuit, en| 
temps de guerre aérienne. | 

Après un repos de cinq minu- | 
tes, les jeunes nous offrent un| 
drame de haute valeur morale, | 
artistique et décorative: “Into His | 
Kingdom”. Ce fut un charme pour | 
les yeux d'admirer costumes et | 
décors romains; ce fut une jouis- 
sance pour l'esprit d'écouter une 
si belle diction exprimant un dé- 
nouement chrétien 5i poignant. 
Que ne puis-je nommer tous les 
nombreux acteurs. Qu'il me suf- 
fise de citer le solennel prologue 
d'Edna Loiselle, et les rôles de 
premier plan: l'empereur Cali- 
gula (Marcel Levêque), l'officier 
Marcellus (Bernard Chénier), le 
maître des cérémonies (Albert 
Beauregard), la noble chrétienne 
(Lucille Gadoury), Salomé, la 
danseuse, (Lorraine Adair) et 
l'esclave converti (Armand Joli- 
coeur). Félicitations sincères à 
Ben. Ross qui a mis son talent é- 
minent au service de notre C.Y.O. 
pour nous permettre de réaliser | 
cette splendide mise en scène. | 

Pour terminer, la chorale des 
jeunes chanta gaiement ‘'Bon- 
homme, bonhomme” et le “Petit 
Cordonnier”. 

Notre invité d'honneur, 
R. P. Pérusse, adressa enfin quel- 
mots de sympathiques re- 
merciements et des souhaits de 
progrès constants dans l'édifica- 
tion de notre belle paroisse St- 
Sacrement, 


L2 
New Westminster 
Décès 
Le dimanche 22 janvier, un de 


| nos jeunes, M. Clovis Gauvin, s'é- 


teignait à l'hôpital St. Mary, a- 
près une courte maladie. 

Le défunt, natif du Nouveau- 
Brunswick, était âgé de 21 ans 
seulement et vint à New West- 
minster il y a 3 ans. 


Il laisse dans le deuil deux frè- 
res, Jérôme et Camille, de New 
Westminster; 5 soeurs, Mme C. 
Laferrière, de Montréal, Mme E, 


Bourque, de New Westminster, 
Mme E. Lamoureux, du Massa- 
chusetts, Thérèse et Alice, du 


Nouveau-Brunswick. 

Les funérailles, auxquelles as- 
sistaient de nombreux amis, eu- 
rent lieu en l'église de St-Pierre 


ment se fit dans le cimetière de | 
St-Pierre. 

A Mme E. Bourque et à M. 
Bourque, notre président d’hon-| 
neur, chez qui le défunt demeu- 
rait, ainsi qu'aux autres membres 
de la famille, le Cercle Canadien 
Français offre ses sympathies les 
plus sincères dans le malheur qui 


La St-Valentin 
Afin de célébrer la St-Valentin, 
les messieurs du Cercle Canadien 
Français de New Westminster 
organisent une grande mascarade 


qui se tiendra dans les 2 salles 
du Nordic Center, 6ème rue et] 
12ème avenue, le mardi 14 fé- 


vrier. Cette fête remplacera la 
partie de cartes mensuelle qui 
devait avoir lieu le 22. 

Les messieurs espèrent que leur 
soirée remportera un aussi grand 
succès que celle organisée par les 
dames le jour des Rois. Donc ils | 
invitent cordialement tous les | 
membres, .leurs amis et amies à | 
venir se joindre à eux. Ils vous 
promettent beaucoup de plaisir. 
Une invitation toute spéciale aux 
dames qui, cette fois, pourront se 
reposer, car ce sont les hommes 
qui ont pris charge complète de 
tous les arrangements 


| 
| 
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IDEAL WESTERN KITCHEN CLOCK 
Ideal for Kitchen, Cafe. Hotel, 
Bar. Frying Pan, 110V-eycle | 
chectrie movement, miniature | 
fork, hoïle. spoon. black pan, 
white numezsrals and hands. 
Assembled by hand workiman | 
ship 917 50 withorder, prepaid. 
CG. & M. ELECTRIC 
rar avan + 


CALGARY + ALBERTA 
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500—Yvan l'Intrépide | * 00—Un Homme 1230—Tante Lucie 
5.18—Radio-journa! 1 et son péché | 1245—Quart d'heure 
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l'actualité . de la chanson | 115—Maman Jéanne 
545—En dinant 6.45—Chansons 1.30.L'Ardent voyage 
600—Un Homme 700—Le Choc 145—Lettre à une 

et son Péché à des Idées . | Canadienne 
6.15—Métropole | 7.30—Qui suis-je? 2.00—Chefs-d'oeuvre 
6.30—Les Peintres 8.00—Le théâtre de la musique 


de la chanson 
6.45—Chansons de 


l'Amérique latine | 9?-15—Conterence | 4.30—Radio-collège 
7.00—A comnuniquer ÿ.30—Contes | 430—Faire-part 
71.30—Concert “Pop” 945—En sourdine 445—Chansonnettes 

de Torontd 10.00—Adagio 5.00—Yvan l'Intrépide 


8.30—Tambour battant 
9.00—Radio-journal 
9.15—Chronique 


de dan 
MARDI 7 FE 


littéraire 5.45--C > 
| 11.00—Jeunesse dorée 545--Chronique du ski 
9.30—Le Quatuor 1115-Rue Principale 6.00—Un Homme 
McGill 1130—Réveil rural et son Péché 


10.00——Adagio 
10.30—Pastels in 
Rhythm (NBC) 
SAMEDI 4 FEV, 
1100—L'Heure 


1225—Interm 
12.30—-Tante 


dominicale 1.00—Grande Soeur au micro 
11.15—Musique populaire | 115-—Maman Jeanne 8.00—Théâtre-Ford 
11.30—Le réveil rural 130—L'ardent vuyage 9.00—Radio-journal 
12.00—Piano 145—Lettre à une 9.15—La politique 
12.15—Radio-Journal Canadienne provinciale 
12.25—Intermède 2.00--Chefs-d'oeuvre 9.30—Récital conjoint 


12.30—Les amis de l'Art 
1.00—L'opéra du 
Metropolitan 


de la : 


Là-haut, sur la montagne ,,, 


7 men la vallée embrumée, hu- 
mide, glaciale, Emerger de cette | 
nappe mouvante, d'un gris opa- | 


le T.| que. Apercevoir petit à petit dans | 


une miraculeuse transparence le 
disque du soleil, deviner le ciel 
jusqu'ici invisible, assister au 
brusque déchirement de la barrié- | 
re informe qui sépare la plaine de | 
la montagne et pénétrer soudain | 
dans un immense éclat d'or... 

C'est la première étape: celle | 
qui nous conduit émerveillés, en 
t'ain, en automobile ou en télé- | 
phérique dans la resplendissante 
lumière de l'hiver. Puis monter, 
monter encore .., À nous les res- 
sources les plus modernes: télé- | 
skis, télé-sièges, funi-luges, as- | 
censeurs volants. Et le soleil de | 
se faire plus brülant, l'air plus | 
léger. Monter toujours, plus 
haut .., Là où lefirmament à | 
force d'être bleu devient violet, | 
où la blancheur du so] est d'un| 
insoutenable éclat, là enfin où 
l'atmosphère est si pure que tout | 
l'être se sent vivifié. 

Ardents sportifs que vous êtes, 
simples promeneurs que nous 
sommes, vous aussi dont le regard 
est avide de beauté, comment ne 
pas répondre à l'irrésistible appel 


| 
| 
| 
Î 


Les ascenseurs du ciel 


Les ski-lifts sont a la montagne 
ce que les ascenseurs sont à l’im- 
meuble locatif: les uns et les au- 
tres nous mènent à une position 
dominante d'où notre regard em- 
brassera le plus large des pano- 
ramas, De même que les habitants 
du 7ème étage ont l'impression | 
d'avoir une ville entière à leurs | 
pieds, de même les skieurs ont le | 
spectacle d’un monde grandiose. | 

Point n'est besoin d'être un! 
skieur expert pour goûter le | 
! 


charme des ski-lifts, Pour réussir 
le départ, il s'agit de s'emparer de | 
l'archet voltigeur, de le placer | 
sous son séant et, si la manoeuvre | 
est bien effectuée, il ne reste qu'à | 


3.30—Raui-c© 


les toits a 
430—L'Heure 11 
dominicale Î 
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12.00—Quelles nouvelles | 
12.15—Hadio-journal 


1245—Le quart d'heure | 
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3.00—Courrier de 
radio-parents 


| neige 
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9.30 ne Bloch, 


à 
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d'oeuvre 


10.00— Ada 
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JEUDI 9 FEV, 


300—Notre pensée 
aux malades 


5.15—Radio-journa 

525-Chron, sportive 

530—La revue de 
l'actualité 


se 
V. 


6.15—Métropole 
6.30—Le Curé 
de village 
1.00—Les Talents de 
chez nous 
130—Les journalistes 


ède 
Lucie 


10,00— Adagio 
10,30——Appointment 
with music 


nusique 


prétant 
recom- 
“Tenez 
bon, serrez les skis , . .” Parfois, 
une magistrale plongée dans la 
neige couronne les premiers es- 
sais,. mais le skieur recommence 


aussitôt, glaçons aux cheveux et 
sourire aux lèvres, car la pente 


se laisser emporter, en 
une oreille attentive aux 
mandations des habitués: 


| est attirante qui conduit aux som- 


mets tapissés de “poudreuse”, U- 
ne fois en route, on éprouve une 
délicieuse sensation à se laisser 
glisser doucement tandis que Ja 
crisse sous les “planches”, 
Le câble avance dans un décor 
merveilleux, remorquant sa lon- 
gue file de skieurs pris à l’hame- 
çon, L'euphorie de cette montée 
à travers les sapins habillés de 
blanc s'agrémente encore de ce 
que la ballade se fait à deux . 
À l'arrivée, le choix est offert 
entre la descente immédiate, en 
un “schuss’”’ sensationnel, ou bien, 
courageusement, la montée vers 
les ehamps de neige inviolés. 


Une véritable compétition s'est 
te au cours de ces dernières 
s entre nos stations de mon- 
tagne et les hivers qui se succèé- 
dent ont vu inaugurer de nom- 
breux systèmes de montepentes: 
le ski-lift, le plus long, le plus, 
haut ou le plus rapide, puis son 
confrère, le télé-siège, conforta- 
ble et accessible à tous, aux spor- 
tifs comme aux amateurs de bains 


| de soleil. 

Ces sièges volants, qui vous 
entrainent dans les airs et vous 
portent, sans fatigue ni effort, 
dans la splendeur du panorama 
hivernal obtiennent un succès 


sans précédent, Comme on y est 
bien installé, on peut tout à son 
aise contempler le village qui 
s'épanouit au fur et à mesure que 
le télé-siège monte vers le som- 
met, Puis c'est brusquement l'ar- 
rivée et la révélation de la haute 
montagne dans toute sa gloire. 
Bon voyage, ascenseurs du ciel, 
grands jouets de nos vacances 


d'hiver! 
8, P, 
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504 la boîte ou 
Cie Chimique FRANCO Américaine 
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DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES ROUCES 


3 pour $1.35 
Liée, 1566 rue St-Denis, Montréal, 
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HISTOIRE D'UNE 
PETITE SOURIS 


se 


iseau 
de dur, 
Une désespérance 
i un acharnement 
nt cet obstacle rencon- 
n. Pu une joie brus- 
le semblait se dépla- 
un choc sur 
une frayeur instinctive 
ouris dans la soupente, 
$ Un chat 
1} Un chat, somnolant au soleil, 
1 | ivait flairé la grignoteuse et réus- 
i fair ] la tuile contre 
s’'acharnait en 
déplacée, ie chat 
e son intervention: 
ait la présence de 
petit trou, si petit 
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pe t le és ne avaient alor S | seulement d'y passer la patte. 
Ass e noir de son réduit. | Après une attente intermina- 
Premiers trottinements | ble, quand il n'y eut plus ni pé- 
Poussée par un mal mystérieux | piements, ni coups de bec, ni pas 
a labourait ses entrailles, elle É » toit, la petite souris 
hasæ da es trottine- I de la soupente. 
ments ho de la upente, Le! nl eil rayon de lune 
champ élargissait r l'incon- | filtrait par le petit trou, et c'é- 
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Die nuit É petit > main- 
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Votre opinion, s.v.p. Mort de la souris 
1—_ Un mammifère appelé aussi natin, vainement, ] > 


rat palmiste”. 

2—Un sédiment de couleur jau- 
nätre qui se dépose autour 
des dents 

3—Un liquide incolore, inflam- 


mable . ., 

4—Un flambeau de paille tor- 
tillée 

5Une toile de coton 


6—Une ceinture de erin qu'on 
porte sur la chair par mor- 
Ufication. 


1-—Le nom vulgaire du pis- 
senlit 

8— Un amateur passionné de la 
musique 


9—_Une petite tranche mince de 
viande ou de poisson, 


Franz D'HURIGNY, 


| L'enfant et la montre 


En voyant une montre aller toujours son train, 
Et, dons sa marche régulière, 
Suivre constamment son chernin, 
Un jeune enfant lui dit: “Comment peux-tu donc faire, 
Pour cheminer ainsi sans jamais t'égarer, 
Sans retarder ta marche et sans l'accélérer? 
Apprends-moi quel est ce mystère.” 
Lo montre répondit: ‘’Je vais te satisfaire. 
Ecoute-moi bien, mon enfant. 


Si tu me vois marcher sans cesse, 
Et si je marche avec justesse, 
C'est que je suis le mouvement 


le soir, chaque jour mon maitre, 


F 
Vue 


Pour que j'aille toujours, m'imprime en me montant, 


Fais comme moi, sois bien obéissant 
Si tu prends le parti de l'être 
Jamais ainsi que moi, tu ne t'égareras, 


Et, dans le bon chemin, toujours tu marcheras” 


Joyeux ébats dans la belle neige 


Û 
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Allons-y! Pleins de santé, ces petits n’ont qu'un souci: s’en 


donner à coeur joie sur les côtes si invitantes, 


la première fois que je vous écris. 


mé ue CPR Je suis dans le grade VI et j'ai 
Mendi cb 7 - ANT 12 ans. Mon sujet préféré en fran- 
Meuniers — Ste Catherine S.|£S2i8 est le catéchisme. Nous ap- 

| Victor. ÿ pu Th du D | pi We + Led le gg ere 
1 3 | En anglais j'aime là science. Nous 

Militaires — S. Martin, S. Mau- |sommes maintenant dans l’année 
ice [1950 et j'espère qu’elle va être 


S: Eloi 
Ste Cécile 
Yves, Ste Cathe- 


Monnayeur: 
Musiciens — 
Notaires — S 
ne. 
Orfèvies — S, Eloi 
Parfumeurs — Ste Marie-Made- 
leine. 
Passementiers Louis 
Pèlerins — S. Jacques 
Pêcheurs — S. Pierre, S. André 
Peintres — S. Luc 
Plombiers — S. Eloi 
Pompiers — S. Laurent 
Portefaix — S. Christophe, 
Raccommodeuses — Ste Cathe-| 
rine. d 
Rémouleurs — S. Jean-Baptiste. | 
Rôtisseurs — S. Laurent. 


plus belle parce que c’est l’année 
sainte. 
Votre petite-fille, 
Cécile FORTIER. 


ri 
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Dunrea, Man, 
Chère Mére-Grand, 

C'est la première fois que 
vous écris. J'ai eu de bonnes va- 
cances. J'aurais bien voulu que 
vous soyez ici pour le concert; il 
était parfait. Nous avons eu des 
présents et des bonbons. Après 
le concert, nous sommes allés à 
l’école pendant trois jours. 

Je suis allé au choeur à la mes- 
À La se de minuit. J'ai vu le petit Jé- 

Sacristains — S. Guy. _ sus couché dans la crèche. J'ai 

Scieurs de long — S$S. Simon et | Gonné quelques sous et j'ai fait 
Jude. k à { brûler un lampion pour vous, Mè- 

Sculpteu 8 — S. Luc |re-Grand, Le matin encore j'ai 

Serruriers “ S. Eloi ..  |servi la messe de Noël, Il y avait 
_.Servantes Ste Marthe, Ste| des beaux chants. M. le curé a 
Zite dit 1 sse de minuit. Il y avait 
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1. Le xérus est: a) un papillon nocturne jaune; b) Un | eaux que j'ai eus pour Noël. 11| 4 age, e cutez-vous è 
mammifère appelé aussi “rat palmiste”; c) un vin|y en avait de très utiles de vous, lailes un mé Fe ge 
te à | 2 23 : erdez-vous 1 te s en ro ? 
d'Espagne très estimé. |‘ Tous les élèves ont pris une |P°" pds x She tous ei TO 

2. Le tartre est: a) une pâtisserie plate dans laquelle on | résolution de bien travailler afin |, demande de l'aide à la mai- 

? / » : de faire le bonheur de leurs pa- ” 
met des fruits; b) un mammifère édenté habitant | ;ents. La maîtrete aussi est tau- | °° 
l'Amérique du Sud; c) un sédiment de couleur jau-|te heureuse de voir ses élèves si. DR reg Te Sn 
À À ue vous voul de Jouets, de 
nâtre, qui se dépose autour des dents. bien disposés. Étélothente notes s 

« , x 3 0 F e naine il fait très froid} & 

3. L'acetone est: a) un liquide incolore, inflammable qui | A À. Eros Bi Cr -Si on vous 1 quelqu 
se forme lorsqu'on distille un acétate; b) un vinaigre | porte mon diner à l’école chose, sonanes pourquoi? 
médical préparé par distillation; c) un acier très dur| Je vous souhaite une bonne et |;5 4 5 Éd se a Aug 7 ” 
et résistant | heureuse année 1950 l Demandez-vous à vos parent 

4, Un brandon est: a) un flambeau de paille tortillée; b) | Respectueusement vôtre les choses que vous savez h'avoir 

à 132€ roit ter ” 
une préparation de morue à la provencale: c) une bas- Jeanñe BOULET, | P*° C med mag sr ms 
sine remplie de braise de charbons ardents. a |la nourriture, les vêtements avec 

5. Le calicot ést: a) une toile de coton; b) une fleur |: Mie Grand Dunrea, Man. |ceux de vos voisins? 
rouge; c) un minerai qu'on extrait au Pérou. us nn 1 pas ang; tendez 

CAPE : . r s la permission aujour- | dre lorsque 1 

6. Un cilice est: a) de la terre glaise; b) un instrument | d'hui de vous écrire une lettre. | travailler ou } 
qui sert à épiler les cils; c) une ceinture de crin qu'on [peut-être courte, mai espère | cher? 
porte sur la chair par mortification. quand bien même qu'elle sera pu- 

“RE — " Le bliée sur La Liberté et le Patriote. 

7, Une dent-de-lion est: a) une dent du lion; b) le nom} Je prends mon grade VIII cet 
vulgaire du pissenlit; c) un ciseau qu’emploie le sculpŸ| te année et je , * 
teur. très facile. Il y | 

8. Un dilettante est: a) un amateur passionné de la mu- e 
sique; b) une personne qui diffère ‘d'opinion: c) un p * 
indifférent en tout. | L ort 
" . | se + nr 

9. Une escalope est: a) une escale de courte durée; b)|;ureuse ann ee as : 
un genre de crustacés; c) une petite tranche mince de | désirez en cette année sainte | 
de viande ou de poisson | Une écoli 

(Voir reponses ailleurs sur cette page) } Claudette LABOSSIERE. | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


LE COIN DES JEUNES 


Les saints, | Mes petits-enfants m'écrivent 


nos patrons Dunrea, Man, 
Chère Mère-Grand, 
| (Suite) | Je viens vous souhaiter une 
OR RE PP Côme | bonne et heureuse année. C'est 
| 


je 


Que c'est triste d'être malade! 


so 


Pauvre fillette! Malade de la grippe, la voilà pri 
sa chambre! Comme elle envie ses petits compagnons de 


se livrent à des glissades si joyeuses! 


_ Parlons bien le français! 


Emploi du mot anglais “charge” 


On fait payer les appels. Appel 
viré; au compte de l’appelé; com- 
munication payée par l'appelé. 


Les appels téléphoniques sont 
|chargés (calls are charged). Re- 
versed message. 

Le juge fit son allocution au 
jury; harangua le jury; fit le ré- 
sumé du débat. 

Portez cela à mon compte, met- 


Le juge chargea le jury (char- 
ged the jury). 


Chargez-moi cela, je paierai de- 
main (to charge). 


demain. 
J'ai chargé $50.00 sur votre J'ai débité 550.00 à votre comp- 
compte (to charge} te; je vous ai débité $50.00. 
Combien chargez-vous pour Combien demandez-vous, exi- 
cela? gez-vous, faites-vous payer pour 


cela? — Combien cela? — Com- 
| bien pour cela? — Quel est le 
| prix de cela? 

Les prix facturés, les prix por- 


Les prix chargés sur la facture 
tés sur la facture sont exacts. 


sont exacts (to charge). 

Envoyez-moi un sac de farine, 
v'est pour être facturé, porté à 
mon compte, au débit. 


Envoyez-moi un sac de farine; 
c'est pour charger (to charge). 


| Charger au comptant (to char- Exiger le comptant. 


| ge cash). 


En français, “charge” a parfois 


On peut charger une voiture, 
un wagon, une brouette, mais en sens d'exagérer. Un compte 
| comptabilité, on facture, on @ébi- chargé est un compte qui fait 
| té on porte au compte. payer trop cher les articles ache- 
{ tés. 


le 
4 
t 


à 
onhnalisez-Vous 


bonne année. Nous avons fêté le 
allant diner chez 


jour de l'An en > ? 
mon oncle. A leur tour ils sont) - - / D 
venus dîner chez nous. Nous a- voire cäractere . 
vons eu bien du plaisir. Nous a- 


vons recommencé l'école et j'ai-| Voici un questionnaire qui vous 
aidera à le connaître: 


me cela. 


Un petit ami affectionné, —Si vous avez la permission de 
Rolland BOULET. sortir, restez-vous dehors plus 
. longtemps que vous en avez le 

droit? 


Durrea, Man, 


da Ê mauvaise 
Chère Mère-Grand, ; 


en 


—Apprenez-vous de 
expressions et vous 


servez- 


C'est la première fois que je|vous dans votre langage? 
vous écris une lettre. J'espère s j à ds? “ 
que ça Vous fera plaisir. Je suis |. —En prenant votre bain, répan- | 
dans le crade VIT dez-vous l’eau sur le plancher? 
| » RTE ’ —Négligez-vous de nettoyer le 
Nous avons eu un beau concert ke ps Hé aues Linl A2 
cette année, Je crois que vous Logis AT pYes Ie 
l’auriez bien aimé si vous étiez! SR à à 
venue y assister. 11 y a eu beau-|, — Quand on vous dit d'aller 
coup de: saynètes, de chansons vous coucher, dites-vous Atte n- 
et de récitations + * | dez que j'aie fini ce que j'ai à 
ë s. sale > 
, faire? 
J'apprends le piano. J'aime " 
es dan ça Déie stnée je vais —Pensez-vous que quelques-u- | 
coamenrer “à accompagner au | n°5 des idées de vos parents sont 
er É € ë ap ane “a ah atisamact 
| piano. Ma maîtresse est bien bon- ridicules et le leur dites-vou Lu 
| ne pour me montrer. Je crois qu'il —Accusez-vous vos parents d'é- 


? 


tre injustes à votre égard’ 

—Cachez-vous à vos parents 
des choses que vous devriez leur 
dire? 


‘ faut avoir beaucoup de patience 
pour enseigner, n'est-ce pas? 

Je: suis pensionnaire chez les 
Soeurs Oblates. Il y a huit petits d 
garçons, cinq petites filles et moi- Faites-vous chez vous ce que 
même. J'aime bien ça au couvent. | VOUS voulez au lieu de faire ce 
Mon petit frère est pensionnaire | ue Vos parents demandent? 
aussi. Nous sommes les seuls en- —Laissez-vous passer des jours 
fants dans notre famille. Nous|de fête, comme Noël, Pâques, la 


AE S : , la m h ù ‘ “s 
Soldats — S, Martiu, S. Adrie in Jésuite du collège de St-Boni- | restons sur la ferme fête des es sans offrir une 
lailleurs — S. François d'Assi | face qui a fait le sermon Voire fille atfactionh és es d'affection? 

ner” s Claude | ÂÀu jour de l'An, M. le curé| RPC TONS : QUE Ge. QE 
raillet de pierre S, Claude. | en Rue" , d bén dic hÿ Lilianne BOULET. dans la maison pour étre un en- 
| nous a donné une bénédiction du | 1i lors d'y a des v pren 
(A suivre) ES Te r ÈTY CEUX | nui lorsqu'il y a des visiteurs 
43 SUIV bon Dieu et on lui a souhaïi é 
Le ms ——— ————————— — - Dunrea, Man, | “Demandez-vous des chose 
Chère Mère-Grand, que vos amis possèdent et vous 
| | …, J1a18neZ-VOUS Si VOUS 1e JVE 
] Es L | C'est la première fois que jel D  rp hr PUS Pet 
; s enir 
oO re oO &AMLON A U vous écris. Je suis bien contente Vou 4 cha S : 
| — 1s 10quez-vous or ue 
? LE dd) © |de vous donner de mes nouvelles. æ inc ARE as 
a vos s sont contre rres 


Nous avons passé de belles vacan- 


on vous demande de faire 
ces. Je suis bien contente des ca- ; : e faire 


tez cela à mon débit, je paierai| 


Le célèbre magicien Houdini 


Pe: : grand H A Washington 
F Il Ù s 
n«< | A : : 
v " P Di 
el! Le et : 
j ffres € I 
1 « me 
l te € an 
1 t ionn 
i t fonctionner Long entrainement 
tanément ait f 
la porte 1 
tre les mai ] t L 
êté dange € ep 
avant A 15: | nt F} 
Rien à son épreuve Great et exe t t 
li uvait ler” de ndes mime «dt n 
; cot celui du lat a échap 
p un chape s 
Eag t déja t 1 rt 
chait t [ aq 
ec e { \ 1 en 
p ” 
l'un audit ; 
| 1 n 
nott ; 


trôle ( n ! \ 1 . . 
les chevilles et les po, Questionnaire 
gnets | icoup gros que 3 
" le qu'or l'enchaïinait Q.—Pourquoi appelle-t-on les 
Pu t à la normale et! Français des grenouilles? 
| in tombaient R L'état n / 
| u merveilieux cont ville tit Aonn ” 
le des 1 les de sa gorge et de |}e habitant 
on estomac 
Il déliait des n ls avec st O.—Est-il vrai qu'un aviateur 
orte Alc qu'il n'avait qu voit un sous-marin dans l'eau? 
9 an il sé pendaïit par les ta R À pas plus de 60 pied 
lons et allait chercher sur le plan- | l'eau est calme 
cher des objets qu'il prenait avec 
| ses paupières Q.—Pourquoi la largeur entre 
méme - les rails est-elle de 4 pieds 81: 
* pouces? 
Saviez-vous que . . . | R—C'était la largeur officielle 
entre les roues des voitu hit 
| premier travail fructueux | pomobiles en Angleterre, quand 
l'industrie du fer aux colo- | Stephenson inventa la locomotive 
»s fut fait à Lynn, Mass. en : ù s 
1644 Q.—Pourquoi du linge mouil 
. + lé paraît-il plus brillant? 
prairi vage R.—Parce que des gouttelettes 
ct »s à une moyenne d'eau occupent l'espace entr« 
a fils et réfléchissent la lumièr« 
de en 24 heure 1 Le il | la IuUrMmtEe 
4 
i Q—Qu'est-ce qu'un myrmi 
On voyait des femmes tatouées ae ? 4 
dans la Babylone ancienne et en | { { 
see | 5 000 R Un homme très petit, € 1 
ypte ri ans 
[SIP LOYER figuré, ayant peu d'importar 


A une profondeur de deux mil- | 
les dans l’eau il y 
de deux tonnes 

. 


Q.—Le chop suey est-il le plat 
a-une pression! national de Chine? 

au pouce carré. R.—Tel que nous le connai 
or c'est un mets américain 


n 


Seize billions de livres de vian- 
de sont consommées annuellement 


aux Etats-Unis | 
| Le L . 


Q.—Qu'ont de particulier les 
invertébrés? 

R.-Ce sont des animaux qui 
Dans les premiers temps du té: | n'ont pas de colonne vertébrale, 


légraphe plusieurs milles de li- | comme les insectes, les crustacés 
gnes furent détruites au Kentuc- à 
ky par des foules qui s'imagi- ü À 2} mourut Christophe 
ngient que les fils produisaient otompD : à 
a q | 1 R.—A Valladolid, en Espagne, 


des sécheresses dévastatrices. 
LI LA L2 


en 1506. 


Q—Quelle étendue d'eau À 
l'intérieur des terres est plus sa- 
lée que l’eau de la mer? 

R.—La mer Morte, en Asie. 


Vanderstuyft, un cycliste pro- 
fessionnel, atteint une vitesse de 
74 milles à l'heure sur un bicycle 
| mu par une motocyclette. 
| LI LA » 
Chandragupta qui fonda l'em- 
pire indien au quatrième siècle 
avant J.-C. avait une armée com- 
| prenant 600,000 hommes dans l'in- 
| fanterie, 30,000 dans la cavalerie 
et 9,000 éléphants. 
* 


Q.--Quel est le nouveau nom 
de la capitale de la Turquie? 

R.—Istamboul, qui portait jadis 
le nom de Constantinople. 


Q.—Pourquoi Cervantes a-t-il 


® écrit Don Quichotte? 
L'homme respire 17,000 pintes R.—-Pour tourner en ridicule les 
d'air en 24 heures livres écrits:sur la chevalerie 


E istoire de l’ Eglise 


par récits illustrés 


Soulèvement des orfèvres 


Lorsque Paul vint à Ephèse lors de son troisième voyage aposto- 
lique, il y trouva quelques Ephésiens qui se disaient chrétiens. 11 
leur demanda s'ils avaient reçu l’Esprit-Saint en devenant de 
croyants, mais ils lui répondirent: “Nous n'avons jamais entendu 
parier d'un Esprit saint”. “Comment avez-vous été baptisés?” leur 
demanda alors Paul. “Par le baptême de Jean”, lui répondirent-ils 

“Jean prêchait un baptême de pénitence, demandant de croire 
a Celui qui viendrait après lui, c'est-à-dire, à Jésus”, leur dit Pau 
Les, Ephésiens lui dirent donc: ‘Alors, baptise-nous”, Paul les baptisa 
let l'Esprit-Saint descendit sur eux, et ils se mirent à «prophétiser et 
à parler plusieurs langues. Ils étaient au nombre de douze 

Les orfèvres d'Ephèse faisaient de bonnes affaires, surtout en 
construisant des sanctuaires d'argent pour la déesse Diane, Le chef 
| de leur union, Démétrius, leur dit un jour: “Hommes, vous savez que 
| nos richesses nous viennent de ce travail, Et vous savez aussi que cet 
homme venu d'Asie, nommé Paul, éloigne le peuple du temple de 
| Diane, car il lui dit que nos diebx sont faits par les hommes et par 
|conséquent ne sont pas des dieux. Si cela continue, le templé de la 
|grande Diane sera méprisé et son culte disparaîtra de la terre” 
orfèvres devinrent très irrités et s'écrié- 


En entendant cela, les 
HAT 


( 


rent: “La Diane des Ephésiens est grande!” La ville fut remplie de 
onfusion et la foule se rendit à l'amphithéätre, entrainant avec elle 
les deux assistants de Paul, Gaïus et Aristarque, Paul voulait les 
uivre, mais ses disciples l'en empéchèrent, iui disant: “N'y allez pas 
car ces O1 res vous tueraient sûrement” 

A l'amphithéäâtre, les hommes et les femmes cria t, disant des 
choses : suite et insensées, car la plupart d’entre «& ignoraient 
pourquoi ils étaient à cet endroit. On poussa l'estrade un homme 

en.connu d'Ephèse, nommé Alexandre, af qu'il expliquât à 1: 
ule ce dont il s'agissait 

I va le ence, ma >rsqu'on 
s'aperçut qu’il re plus f Diane des 
Ephésiens e \uérent pendant « heures 

nalemeut, l’un la ville se levatet ramena un 
peu calme, 11 leur dit: “Hommes d'Ephèse, qui donc ignore que 
:s Ephésiens est vouée au culte de la grande Diane? Demeu- 
calmes. Vous avez amené i es homme [ nt cou- 
pables d'aucun sac: : ni d'aucun blasphème contre v 


Si Démétrius et les orfévres ont des plaintes à faire, qu'ils 


à qui de droit, nous avons des cours et des proconsuls à cet 
|l'heure act nous risquons d'être accusé nou 
émeute € l'nui parce que nou pouvons cha 
| de cette r é”. Et en disant ce 5 


1950 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


da | programme "Nos futures Etoiles” 


ap vepe 


PAGE ONZE 


Lies vous MERVEUSE et AGITÉE | 
EARNIES JOURS AVANT | 


votre période MENSUELLE 7 RES j 


Souffres ous de ces malaises réguliers 


de la femme, qui vous rendent quelques : 

jour avant votre périunde, nerveuse 4 n 
agitée, maussade et faible” Alors. faites in A7 
l'essai du composé végétal Lydia EF ÿ y 
Pinkhamn, tout spécialement destiné à Â 


vous apporter un bienfaisant soulage.  ! : + 
ment! En agissant eur le nerf «rmpa F 
thique, il « un bienfaisant effect # 


antispasmodique eur l’un des orga 


les plus importants de la femme lièrement, cet excellent remède vous 

Le composé Pinkham fait plus que  aiders à combattre ces malaises! Cent 
soulager les douleurs périodiques. 11 rüiment de meilleur emi de La femme! | 
vous anie à surmonter l'axessive ner NB: Poutêtre préférerie . 
vosité dont vous souflrez quelques comprimés Lrdis E. Pinhkhau 
jours avant votre période. Pris régu- sdditionués de fer. 


Le Composée Végétai LYDIA E. PINKHAM 


Q.—Quels sont les signes cer- | l'ordre prône et propage. Flles se 
tains de mort qui peuvent assu-  cristallisent to lu déisme 
rer une inhumation prudente du om LT 
cadavre? Q.—-Les franes-macons gar 

R.-—a) La rigidité dite cadavé dent-ils leur haine traditionnel- 
rique: elle se produit dans le de l'Eglise catholique et de 


premières heures après le 


ia papauté? 


dure de 6 à 48 h I faut R.—O pat \ 
une observation certaine e pas trar e en plein jot 
b) La décomposition du corps: |elle ne for pas mx a 


couleur verdâtre de la peau, for coeur des Irancs-Mmaçons conva 
mation de que l'on peut | CUS 
hâter er ant le corps d 


ocal chauffé où sont suspendi Q.—Les habitants des limbes 
les dr: mouillés assisteront-ils au jugement der- 
À pt 
c) La réaction instantanée et nier: F 

bien constatée sur la pupill } Re ( er ! À ppose 
| voquée par une piqûre d'adrén qu'ils y soient, il ne faudrait pa 
line ou d'éther faite en plein | Conciure qu'ils souffr ont ensuite 
coeur, Cette piqûre ne donnerait ! de la perte du ciel. Ils réaliseront 
pas la mort si i a ! bit aue sans faute de leu art, at 
n'était pas réellement décédé, et,|Cune occasion ne leur a été of 
une ou deux he es après Ja mort ferte de mériter Ja écompense 
elle n'aurait aucune ctior ur | éternelle. Ils & nt encore qu'il 
le cadavre, (Lithard, Capell serait malséant de s'attriste e 

: . ” 1 mn à i fer 1 

Ces signes, bien vérifiés la perte d'un bi no 


Cet r pr : 
mettent de procéder au serx sagesse leur di 
ti ar reu:e 

à la sépulture sans crainte de voir ! tion amoureu 


le disparu revivre dans la hideur  Tout-puissant 


. L1 Li 
du tombeau À 
" BON Re : O.—Sauriez-vous qui a fon- 
Q.—Sait-on à quand remonte | dé la congrégation des Ursuli- 


l'ordre des francs-macons? nes? . ni 
R.2:A l'an‘ 1717. En-cette année R.—Cette communauté fémini- 
Georges Payne (archéologue). | 7° 4 êté fondée par sainte Angèle 
Théophile Désaguilie s et James | 2e Merici en 1535 à Brescia. La 
Anderson (pasteurs protestants) | patrons ice plaça l'oeuvre sous le 
fondèrent à Londres une grat { € pa tronage de sainte \ ue ÿ ’ 
loge composée de quatre collèges dk pr re oneog 7 re ge 
préexistants de maçons, Ils élu- nm À # 
rent un grand-maître pour pré- 
sider à la société nouvelle Découverte 
Certains membres de l’ordre le 
font descendre de Salomon, des d' Il 
maçons phéniciens, des anciens | une nouvelle 
Egyptiens, ou, à tout le moins 


des Templiers. Autant d'opinions | drogue 


erronées et légendaires qui visent 


|à donner à la société un lustre PHILADELPHIE Trois 


| 
Provisions suffisontes és Ditviens 
Adrérser lOults COMMUNCEIONS € rnent de Oridge 
‘engrais C imiques au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Perrniore, Winmpeg. 
” 1 na H-103 
Des PR. dé 2 Fr dou DE L'ESPOIR: k 
eng 1e P s tef ” t blesse: presque Tant qu'il y = de la lutte, il y a de la vie; aussi longtemps qu'il 
- - r 9 ’ t avec des où ÿ à de la vie. subsiste l'espoir! 
P : ts et 18 D . pe er en se servant ge La victoire est à ceux qui luttent, à ceux qui ne savent rendre 
. Pr 1949 . té « = né » és. Dons les pro les armes, même si la situation semble désespérée. s 
pioyé 740 G Pr: enfermant Le numéroïde septembre de l'intére:sant magazine Bridge World 
ea de : 4 f = c” | contient un reportage sur les tournois de Chicago, alors que se d's 
. . e eu € pr ! | putaient les championnats du monde et les championnats américains 
e f Dans ce reportage figure une très intéressante main où Mme Jacque 
; et _ ture dans ; ine Bégin, de Montréal, bridgeuse bien connue dans tous nos cercles 
certaiss édients ét t,! Vues d £ || de bridge, donne un aperçu de sa subtilité et de sa ténacité à la table 
e au ns ingr nts étaic £ , 
réauis c téle ' jue L _ nt ! t atte de bridge. 
æ LES" ble bre de 10,000 causés fré- Lois Marshall, soprano de Toronto, et Robert Savoie, barytofi D é Auguste Contéé CS 
_« 4 pu a AUD Cor (6 odpis t dramatique de Montréal, seront les prochains concurrents du coft: La partenaire de Mme Bégin éta dt 
es. liiergues ttelages rétifs où emballés. | cours national “Nos futures étoiies” que l'on entendfa au réseau fran | de New-York. 0 Av 
pr-ke " d n'existe | 11 faut e e | gais de Radi o-Canada, le dimanche 5 février, à 9 h. du soir. (S. R:©n DONNEUR OUEST 
a ” 3 que les allumages prèm par Œ "| Tous vulnérables 
n£ : nt 3 ( tracte l'autres i i j à R-10-7-5-2 
| mn CR Se : Les soucis principaie Ÿ R-D4 
/ 030 t le empoisonné L + A-D 
| LU entre 0» cause de maladie A 0 
ts. et les granges O0 N + 
: st Sur ntaines de maladies de l'épiderme et causent lé tiers! © A © A-0-8-6-5-3 
. au ächarnent sur notre pauvre de toutes les maladies de peau v > À " 5 
- 2 ps hum: en est une, la!q soignent ies dermatologistes. + R-V-7-2 + 
t qui est Selon l'article de Sélection, le à À-V-9-5-4 & 10-8-3 
’ ( y ” : grand une que tou Es au” | moyen d'éviter cette maladie est = 
; 1 éunies. Cest ce quon Lit d'apprendre à aimer Ja vie. de & D-8-3 
rs r ticle u numero ce rendre notre attitude et nos pen- * 102 
“ fé de Sélection du Reader s ées envers notre e2 istence et nos : 
d eir £ à fréc e is 0 8. 
me p éle- | Digest mblables aussi aimables et aus: + 10-9-8-6-4-5 
4 3 nce 1 iédecin ré ioyeuses que possible. Ne pas- # DS 
: ; note le moir iccidents | P Jeut dire sans exagéra ez votre temps à vous exa- OUEST NORD EST su» 
A À hp d ln Ouébes tion que la moitié des ge miner pour cherther ce qui ne “àf1 ntr 1 coeur Passe 
ï te vont consulter un médecin à va pas. Apprenez à aimer votre 1 trèfle : à coeurs 3 carreaux 
2 ve ga RE l'heure actuelle en sont victime travail et vous échapperez à cet- 1 S-A ontre a Coeur! ; : 
’ néldérable “ue peut satlaquer à des gens te tension professionnelle dont Contre Passe Passe Passe 
aus ePaper roger 5 vd; Le revenu net ce to d: À et de na Lime: 3 souffre celui qui considère son | Entames.: valet de coeur. 
Le 1 ant canadien d'engrais . br her no ele Mg a eur Le Nord couvre de la dame, Est prend de son as et retourne le neuf. 
t le traitemer » cette affer vez-vous asse-temps et. dans à L +R L het 
25 peut mainte t se pro des fermiers | coûtent cher. la ren /t. 7 nm he un ins. | Mme Bégin ayant gagné de son dix de coeur, joue un petit atout vers 
CL Écrans a por \ gr b e L4 rigine de la maladie psy- | tant en pensant à cette chose qui | la dame et l'impasce est heureuse. Comme sur l'as d'atout, Est jette 
fs 6 5 a aisse lue ne se trouvent ni}vous amuse, Dites des choses ai- | un coeur, le mauvais partage des atouts est révélé et de toute évi- 
) mn dius. ni fumeurs. | mables, jamais des = mie 12 dence le contrat semble voué à un échec, car en plus de la levée per- 
» - vas D ÉT rovoquée par les ennuis méme si vous en avez envie : tout deux ou noite M 'ER 
) i s l'O jen, en / le Bure édéral ne difficultés de la vie|matin, en regardant votre époux due, il faudra perdre deux suce s et les , si L 8 
À ve + tistique, le revens! pese er res quotidienne. Et ce n'est pas une ou épouse, dites-lui, même si ce!rante considère que les adversaires n'aura‘ent probgblement pas! 
‘ L 1 p10 pes maladie imaginaire, Les souffran- | n'est pas tout à fait exact: “Com- | réussi leur contrat de 3 coeurs, elle peut difficilement être satisfaite 
phosphate d'ammonis. | Dé Dour le déme mois consécu. | ces du'elle provoque peuvent étre me tu as bonne mine ce matin, | de la situation présente. Mais elle ne perd pas courage. “Ce que fem 
48. En effet t it| tif Cette diminution constatée en | «us! violentes 7 les DL IE à mb eng «reg 4 [me veut . . .” Elle appelle le roi de coeur et se défausre de... . sa 
RER PR a 2 colique nepaliqué vesuitant *- | faire face à vos difficultés avec 
£ ovit bsorberont tobre fait tomber l'indice à son | motions vi . son effet estlc FRS. Prenez une dicirtin au dame de trèfle. Ouest coupe de son valet, encaisse Je roi d' atout et, |! 
Ve De B.. | plus bas niveau depuis avril 1948. a physiq ressenti qu sujet de votre problème et n'y craignant que son as de trèfle soit coupé, n'ose s'attaquer à cette | 
Ô à : de po- L'indice du Bureau pour tout le | ne coupure à un doigt pensez plus. | couleur. Il encaisse son as de pique et en retourne le quatre. Le trè- 
{ 150 c anada, sur : be A À pnpe à ue RE M 5° fle perdant de Sud sera maintenant jeté sur un pique de Nord et le 
r re Pr IU | aD11 Jr'OVIS Mme 1 sagreaDi I { NL Ps on- é ., à Ra: ‘ ù A tp “ s, 
Des Ru . 246.8 en comparaison de 249.7 en | tractions musculaires. Si vous êtes Surplus inquiétant contrat sera réussi et représentera un magnifique “top”. 
” he septembre et 260.1 en octobre! en colère, embarrassé ou sou . De tous les atouts, la volonté de triompher est le plus fort! 
Drap x à aux Etats-Unis 
+ A mins por e 1948, F avril 1948, l'indice se! cieux, inconsciemment vos mus- | STARS 
dd 4 É ( : me maintenait à 2426, Le niveau !cles se contractent. Ceux-ci pres- | DONNEUR NORD 
bee D ; d'octobre est aussi au-dessous de | sent alors sur certains nerfs ou! ## 8 Ci ane Tous vulnérables 
10 ge t 3-18-9 Or la moyenne annuelle de 252.6 en | vaisseaux sanguins d'où provien- & A-D-6-2 
uit : LD A s élevés de trans- | 1948, mais dépasse appréciable- | nent de terribles migraines, des * 256 
: qu ge 1 4 ed h 18 sdb Es. de | ment celle de 212.5 en 1947 douleurs dans la région du coeur, A-D-8-6-4 
- “ plissoge. gi én En comparaison d'octobre 1948, | de l'estomac et ailleurs. L'angois- + 2 nl 6 
Le les prix baissent dans ies produits | Se, le tracas, le dégoût réagissent æ 1-4 
uivants: grains, bestiaux, pro- | ainsi sur les vaisseaux sanguins 0 k E 
Prudence luits laitiers, volailles et oeufs; | FA RP à Ne jee rt FR à 10-9-7-5 
le prix des pommes de terre aug- | F | A-R-10-8-7-6-5-4-9 V9: 
mente. Comparés à ceux du mois | Assurances sociales | | 2 3 + V-10-0-7 
sur la ferme précédent, les prix baissent dans | pfus étendues ART sun 
les bestiaux, les pommes de ter- | | # V-8- ‘ 
Même la vie sur la ferme com- | re. les volailles et les oeufs: les| GQUX Etats-Unis s 
porte ses moments dangereux. | Prix des produits laitiers montent | à R-V-8-4-3 
particulièrement pour les hom-|un peu WASHINGTON — Quelque 20 vv 
es, qui victimes de 30,000, Les indices d'octobre ont fléchi millions de personnes de plus + R-5-2 
ur un total approximatif de 37.- | dans toutes les provinces, en com- | qu'actuellement devraient bénéfi- | | À . à 
200 accidents non mortels se pro- | paraison de septembre 1949 et | Cier des assurances sociales aux # A-R-1- : k 
duisant annuellen t sur les fer- | d'octobre 1948: la seule excep- do gag selon le gouverne NORP EST SUD OUEST 
’ | nn rap- tion: la Nouvelle-Ecosse, Voi- | men À à k 1 carreau Passe 1 pique 4 coeurs 
port du Bureau fédéral de la sta- | ci les indices par provinces (ceux M. Arthur Altmeyer, adminis- d'Haes Dos é Hintb pales 
tistique d'octobre 1948 entre parenthè- | trateur des assurances sociales, a A visé | br ga 
Les trapo et les es- | ses): Ile-du-Prince-Edouard. 195.5 | fait, en effet, savoir le jeudi 19 


t gardés ont | (195.7); N.-Ecosse, 2097 (206.9); | janvier, devant les membres de la 


mbre de bles- ! N swick, 217.6 (222.1): Qué- | Commission sénatoriale des finan- | 


| Passe Passe 
| Entame: roi de coeur. 


é plus £ } Mélces, étudiant le projet de 1 a #4 
strange que cels is- | bec, 0 (271.4); Ontario, 257.0 | Ces, etudiagt le projet de 101 pré in dsl" à soit tie 0 
sures et 8 étrange que " ge _ (27 « Manitoba, 2428 (259.1): | Voyant une réforme du système peut-il réussir son contrat 
de Aa bé me ag été pl eo D nb» itchewan, 233.8 (2425): A]. |des assurances sociales déjà voté | Bonne semaine, 

course de cl e or : us |! SasKe£ ewan, 233.6 (242.9): / - 1418 Ba 

: chez les jeunes et chez | berta, 2510 (266.1): Colombie. | Par la Chambre, que ue gouverne- 

Fe. p. . pr 0187 /09%0 ” {ment juge que son administration 

T e ritann 245 252.0). e 
nnes âgées que chez les | Britannique, 245.7 (252.0) devrait étendre le bénéfice des 


|assurances à 10,700,000 person- 
ines de plus que demandé à la 
| Chambre. Or, ce projet de loi pré- 
voyait déja l'inscription aux assu- | 
|rances sociales de 9,600,000 per- 

|sonnes de plus qu'actuellement. 
Au total, par conséquent, si les | 
|vues du gouvernement sont ac- | 
|ceptées par le Congrès, plus de | 
| 35.000,00 de travailleurs bénéfi- 
Icieront des assurances sociales, 
| au lieu de 35,000,000 y ayant droit 
|actuell ement lorsqu'ils atteignent 
l’âge de 65 ans. 

| M. Altmeyer a suggéré à la 
commission sénatoriale des fi- 

l'inclusion parmi les béné- | 
ficiaires des fermiers, des ou- 
|vriers agricoles, des domestiques | 


Let de certains artisans et commer- | 
içants qui, selon le système amé- | 
ricain actuel, ne sont pas inscrits | 
aux assürances sociales. 


Truman est résolu 
|à aider la Corée 


! 
| WASHINGTON Le prési- 
dent Trur nan, le secrétaire d'Etat 
Acheson et le département 
t estiment que le program- 
aide à la Corée du Sud est 
it de $60 millions 
et soumet- 
peu au Congres 
et pour obtenir 
aires à cet effet, 


Excessivement. “La responsabi- 


5 ment grande”. He 

, # | Dire: “La responsabilité des 

Pas de marché pour les oeufs, | journaux est extrêmement gran- 
D de”. 


mement. Il est naïf de dire qu'un 
livre est excessivement intéres- 
sant, ou qu'on s'est excessivement 
bien tiré d'un mauvais pas, puis- 
qu'un livre ne peut jamais être | 


| bien ne peut jamais être en ex- 
| cès. Dites: très, ou fort, ou bien. 

Ne dites pas: “Le malade était 
à la dernière extrémité”, Dites: | 
| “Le malade était à toute extrémi- 
té”, car l'extrémité est à priori 
le dernier terme, le dernier point 
ou degré de quelque chose, 

Briser. “Le moral des hommes 
était brisé”. (broken). 


était abattu, affaissé, dissipé, dé- 


truit”. 


CCE su= sun 0] 


Autour des mots 


(Spécial à ‘La Liberté et le Patriote} | 


lité des journaux est excessive-| 


On emploie parfois à tort exees- | 
sivement dans le sens de exiré- | niers”, 


Si Ouest continue de son as de coeur, comment le déclarant 


Noel DUCHESNE 


Matériel. “Des boules faîtes du 
même matériel que le boulet”. 
| (material). 

Dire: “Des boules faites de la 


tance que le boulet’ 


Dire: “Des soucis pécuniaires’” 
Pécuniaire: qui a rapport à l’ar- 
gent: qui con: siste en argent: il ne 
{se dit que des choses: embarras ! 
pécuniaires. L'amende est une 


intéressant avec excès, et que le | peine pécuniaire. 


Pécunieux (familier), qui a 
beaucoup de pécune, r’est-à-dire 
| d'argent comptant, et son contrai- 
| re impécunieux (vieux) ne sé di- 
sent que des personnes. Exemple: 
Gens pécunieux que l'e d'ar- 
gent mène jusqu'à une froide in- 
solence. (La Bruyère) Soyez 
mieux que pécunieux, soyez ri- 
ches. (Jean-Jacques Rousseau) — 


Dites: “Le moral des hommes! L'Angleterre, la plus riche ou du 


moins la plus pécunieuse de tou- 
| tes les nations, (Bonald) — Me 


Rappeler, “Un moyen dont vous | compagnons étaient si riches et 


si pécunieux, (Sorel) — I] ne lu 
jreste plus qu'à mourir impécu- 
nieuse et déjà oubliée, (A. Pra- 


Pécunier, au'on ne trouve pa 
| au dictionnaire, est peu employé 
wet d’ailleurs inutile, Il à le mé 
|me sens que pécuniaire: Moyens 
pécuniers (Comte de St-Simon) 
— C'est vous (le corps législatif) 
qui êtes le grand pouvoir pécunier 
du pays. (Segris, Moniteur uni 


Veste. Quelle est donc l'origine 
du mot “veste” que l'on emploie 
si souvent, surtout dans le sens 


Réponse. L'origine en est dsns 


même matière, de la même subs- | 


| immérité membres du collège des médecins 
AT des Etats-Unis ont annoncé ré- 
Q.—Quel était le but de cette !cemment la découverte d'une nou- 
société secrète? velle drogue qui a pour effet de 
R.—La société avait et garde soulager les douleurs et la tur- 
encore comme but Ja construc- |! gescence résultant de l'arthrite 
tion symbolique du temple ou la Les découvreurs ont dit que 
perfection de l'humanité. / Cette | cette substance. appelée artisone 
construction, enseigne-t-elle faus- | peut être éventuellement fabri- 
sement, est à opérer par une re-  quée en grande quantité à un 
iigion naturelle, dans laquelle coût modéré, à même certaines 


. / 1 
Pécuniaire, “Des soucis pécu- 


une petite pièce qui fut un jour, 


| présentée dans un théâtre de Ps- 


15 fer des voudrez bien vous rappeler”. 
ta lerme conviction que ce- Dire: “Un moyen que vous 
Ville des lays-Ba pp | voudrez bien: vous rappeler: un 
i - “… n est 16 » 16 déclaration | " , vor "ON 7 1 
HORIZONTAL 1—Patrie de Faidhorbe Ornement de D r pr rte-parole du dé- moyen dont vous voudrez bien! viel), 
tête des souverains cher les Mèdes — pen pe + gpl omis à: c- vous souvenir 
1—Verer goutte à goutte — Premier Monnaie bulgare. nent A Xp comm pd e “Se rappeler’ gouverne un ré- 
esiomame des ruminants Lac de l'Amérique du Nord — Bon, ] préalable par la “hambre | irect: : “ho- 
2—hemarquer — Ville d'Espagne — Obs honnête, honorable — Finbrouwllé du projet d'aide pet la Corée gime direct: se rappeler une cho 
MEN M pre. | *7 {lente stficinaie — Rejeton qui pousse Le porte-parole a ajouté que le se, et d'une chose; Lun enir 
ns nn — ) — Pre- nu pied d'un arbre — Manière D. ; Foi r : siti : se sou- 
phète juif — Lerve du hanneton colorier um dessin mvex de l'encre de gouvernement de Washington | pres D FÉpOsE En 0: 5e Ru 
torts ee Hehen — Denotèn entre Chine considérait ce rejet comme très venir d'une cho, de quelqu'un. 
vs — FPronem personnel 1@—Terre à porcelaine — Kau-de-vie de D | Te end CE gate 0 host C'est par analogie avec “se sou- 
b—Chemin de halsge — Ville d'Algérie bonne qualité. sérieux et a affirmé qu'il n'aban- renir à hose” au’ 
— (Garder 11—Méeit court et plaisant — Partie ep- donnait pas l'espoir d'obtenir du ven » quelque PS en on | 
é—Pierre de couleur verdâtre — Gâteau poste mu chevet — Ad). possessit. Congrès le vote d'un programme |est venu à dire: se rappeler | vercel 1868). 
fonte A in frangipane eu aux con- | 11—Année — Une des Cyciades — De la d'ai ide p é té sou ‘une nouvell quelque chose, i 
ures nature du sable (F1 a CHE SOUS 3 9 Le ci 
1—Navigsteur (Va) Liber du tilleul! 13—Mot dit aussi substantif — Nettoyer forme. Le ictionnaire a précisé Trouble, “La collecte était pour | 
Négarion en levant ct en frotiant — Vin de |que le département d'Etat se con- payer son trouble”, (trouble). | 
B—Sommet d'une montagne — Louche — palmier et de corotier, lnstéeis ‘heure actu pa À Dire: “La collecte était pour | 
Mesure agraire 14—Royaume de l'Indochime — Condition |SUItait à l'heure actuelle avec la | ” POUT | de défaite politique? 
St poque 05 7ée d'uranium — Chose état de fortune — Cnaifère de t Asie. | Maison Blanche pour chercher les payer sa peine”. | 
sememe prêtés (PI 15—Chet-Men de ©. (Mayenne) — Sectateur | "ens > remettre !n u i 
SR des 2 ls de rs. À XL e e moyens de remettre la question “Trouble” n'a pas le sens de 
l—Doveler do Pole — Tout es Solwti sur le tapis au Congrès peine, ennui, tracas qu'a le mot | 
en Dh « ution du précédent Madras 227 7 bte anglais “trouble”. 


Article contrecté — Mai d'israët ans : rair se *. 
Libeller un mandat pour le payment La paix ne peut surgir que d 


cience chrétienne, qui se 


ÉRCERROUEIEE 
[ENCIALEIONNIE) 


13—raminée — Genre de tissage — Juge! 22 LOIA NT TATA Le |conforme aux «enseignements de dence), 
«5 ile Ur — 2ne où ent 14208 FORTE ALLAN Dieu et qui soit alimentée pa Dire: “La villa, la maison de 
MD de dt — DR ne | sa grâce—PIE XII campagne, l'habitation d'été de! 
[us Préttss signifiant au dehors — Empe : Etats-Unis M rouin incendiée”. Î 
nn (ALL VPLENRI a sen _ + us de produits | “Résidence” se dit du lieu que! 
VERTIC AI LSLLITLELS “oût perdant cause l'on habite, mais ce mot ne s'ap- 
1—Manque de respect — Partis de la l EM : La Jal2 1 11 anc SPECIAL ] chez les pro- | plique pas à une maison, à un lo-| 
dure qui dépasse le fond a Li LIEN | Dictionnaire Larousse iens. Les secours | 8is, à une habitation. | 
FA). possmnif — Mesure d'une our-| (GT IR FIN @ an Cnhedt : l'E.C.A. ne peuvent.  Subjonctif, “Pour qu'on ne voit | 
nee lite (Géem.) —- Synonyme de Na Hinrin LYTEMRIQTE S195 Angleterre LS 
t.himiste beige né à Louvain Dns H 2 LI ISISIE au 
post par copies Point rardinal : e qu'on ne voie pas la 
Sel de l'acide téréhique — Vicillesse ils x an ‘ SVP. inclure $0.15 pour frais u En, “En autant q1 
An me LES PTE Au NE Cu 4 ] de poste. vienne”, (in so far as). | 
Modo — Qui rond servie EAU LIN BETA = Le Casier du Livre, PO. Box 72 m ix it | Dire: “En tant qu'il m'en sou- 
Commune des Pyrénées Orientales — ! 2 Winnipeg is la au 1Æ 1s, | vienne : 
i ({ } appelle 1 


Résidence. “La résidence d'été | ris. C'était une bergerie, et l'un 
de M. Drouin incendiée”, (resi- | des bergers voulait faire à Vénus | 


| un siège avec sa veste, Le public 
| qui n'avait cessé de siffler depuis 
le début de la représentation fit 


à ce moment un tel tapage que; 


les acteurs durent abandonner la 
| scène e{ ledit berger vint repren- 
dre sa veste avec un air si piteux 
| qu'aussitôt tous les gens éclaté. 
rent de rire. L'acteur “remporte 


sa veste”, 
Paul LEFRANC 


Les ca holiques du moyen âge 
ont bâti les cathédrales. L'école 
et la presse sont les cathédrales 


“En tant que je me le des temps modernes 


Mgr CHARRIERE 


— 


| 


vages mexi 


tous les hommes supérieurs puis. racines de plantes 5: 
sent se mettre d'accord. Sembla- | caines. L'artisone n'est pas toxi- 


ble religion exclut nécessairement |! que. 

la foi. Plus de place pour la Les médecins ont révélé que 
croyance en la Trinité, en Jéus, | cette drogue a été infiniment pré 
Dieu-homme et Sauveur, en l'E- | cieuse dans le traitement de ma- 


alise, vicaire du Christ. 11 faut | lades souffrant de graves attein 
renverser toute religion surnatu- | tes d'arthrite rhumatismale mais 
relle, tout christianisme, et en]|s’était avérée inefficace dans les 
particulier le catholicisme, Le | cas très avancés 

“grand Architecte de l'univers”, Le docteur Joseph Seifter, l'un 
le Créateur de l'ordre naturel, doit | des découvreu a dit qu'il re 
prendre la place du Dieu-Trinité | s'agit ni d'une cure ni d'un pré 
| qui est l’Auteur et le Gouverneur | ventif mais d'une substance capa 


| de l'ordre surnaturel] ble d'alléger les souffrances d'un 
Telles sont les idées mères que | malade 


Oiseaux du Manitoba 


Souchet 


Anas clypeata 


C'est un canard de bonne grosseur ayant un bec large 
en forme de cuiller ou de spatule 


Marques distinctives — Le bec du souchet est rernar- 
quable par le bout en forme de spatule, et chaque côté 
de la mandibule supérieure est munie de lamelles 
longues semblables à des peignes. La coloration con 
trastante du mêle aduite est frappante. La femelle 
est pas mal semblable à la femelle du canard sauvage, 
mais plus petite, sans aucun motif bien marqué sur 
l'aile, mais toujours une nuance bleu pôle sur les ailes 


Oiseau des champs — La coloration marquante du mâle 
adulte le distingue. Sous n'importe quel plumage et à 
une distance considérable la forme bulbeuse de son bec 
est très reconnaissable 


Nid — Sur la terre, dans l'herbe, pas toujours dans le 
voisinage immédiat de l'eau 


Distribution——On le trouve dans l'hémisphère occidental 
et oriental. Sur le continent américain, on le retrouve 
jusqu'au nord à l‘embouchure de la rivière MacKenzie 
Il se multiplie à travers l’euest du Canada. Le souchet 
aime la terre boueuse, et par conséquent les terrains 
marécageux peu profonds des prairies constituent les 
lieux qu'il fréquente le plus. C'est un oiseau des prairies 
Dans le vol, lorsqu'on ne peut distinguér son bec, il 
ressemble beaucoup au canard sauvage. || arrive tard 
ou printemps et emigre en septembre 1 se joint por 
fois aux canards sauvages en volée, mais il n'atterrit 
jamais pour se nourrir avec eux sur la terre sèche 


Cette annonce est insérée par 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD. 


nd 


La semaine du dimanche 


he existe depuis près de 25 ans 
| L du dimanche. Durant 30 jours le pré- 
était à l'affiche. Prêtres, éducateurs, hom- 
stes en rappelaient l'importance et 
te observance, Puis on se contenta de 
e fit plus soutenu, la propagande plus 


: 


. a ann 


atives plus efficaces 


ée ramena la même campagne. Elle fait 
de nos moeurs. On la considere necessaire. | 
" est ature humaine, si nombreuses les occasions | 
L'Eglist l'exemple de ce retour annuel des 
émes c ’ es mémes exercices de piété et de péri- 
e ? * jours les bons effets. Ils existent 
end roire et reprendre la même tâche cha- 

: : leur accrue 
bier né pontife Pie XII peut nous servir ici de 
Que d a parlé de la paix, de la famille, de la | 
e, du retour à Dieu! Il ne se lasse pas de 
es sujets, Ainsi pour l’observance du précepte 
E! ii apparaît un des devoirs les plus importants 
me. 11 déplore ses nombreuses transgressions. 
el à tous les catholiques pour qu'ils s'efforcent de 

: 4 e son vrai visage 
e de la semaine de 1950, le slogan que ré- 
invier au 5 février, éducateurs, conférenciers, 
est précisément une phrase du pape: “Le di- | 
e« e jour de repos physique et d’élévation 
epte dominical est contenu dans ces mots. 
erviles: ni travail manuel, ni commerce, ni 
et spectacles entrepris par esprit de lucre. Mais tran- | 
J it élévation de l'esprit vers Dieu. Pieuse assis- 
e à esse où l’homme rend hommage à son Créateur, 
pe au sacrifice de son Sauveur, où il reçoit l’en- 
’ eme le son Maître 

Messe paroissiale, autant que possible, et en famille, 
d'amusements bruyants, de folles excursions, de 
iilles dégoütantes, mais de réunions joyeuses au foyer. 
Le père, la mère et les enfants sont si souvent séparés main- 
mde travaille, On ne se voit qu'aux repas, 
et « i auf celui du soir, combien les prennent en 

le le l es diuiferentes 
I C di, c'est toujours ie dimanche, c'est-à-dire un 
ur de re physique et d'élévation spirituelle”. Nos 
pères le savaient et ils agissaient en conséquence. Hélas! 
eurs fils ont bien dégénéré. N'a-t-on pas dû, dans la plupart 
des paroisse upprimer les vépres de l'après-midi, faute 
d'assistants? Même des gens, censés bons catholiques, font 
de cette partie de la journée des heures absolument profanes, 
où la pensée de Dieu est absente de leur esprit, où aucun 


acte ne vient rappeler le jour qui lui est spécialement con- 


sacre 
Pie XII déplore dans son encyclique sur la sainte Litur- 

gie cette manière d'agir: ‘Grande est la douleur, écrit-il, qui 

remplit Notre âme à voir la manière dont, de nos jours, le 


peuple chrétien passe son après-midi les jours de fête. On 


se rendre comme il conviendrait aux édifices reli- 


gieux, Tous, au contraire, doivent venir à nos temples pour 
y entendre enseigner la vérité de la foi catholique, pour y 
chanter les louanges de Dieu, pour y recevoir du prêtre la 


être réconfortés contre les 


les lieux de spectacles et d'amusements publics, bien | 


Première béatification de l'année 
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contrition n'efface-t-elle is | 
peine temporelle d'une faute 
| Nous croyons que Die 
ger quelque peine } 
parce que les homn géné 
| ne se repentent pas de leurs fi 
tes au degré de perfection de la 
contrition que Dieu exige. Let 
Lopiee ne voit p n péché ave 
| la mêr it ité que Dieu le voit 
{ni conserve même, ordin 
| une attache quelconque à ce pé 
Fe ft | ché et une inclination de sa vo 
s # ÿ lonté vers l'acte défendu. 

A la fin de la cérémonie de béatification du bienheureux Vincenzo Palotti, fondateur de l'Ordre Nous lisons dans l'Ecriture 
des Palottins, Sa Sainteté le pape Pie XII s'agenouille en signe de vénération. Une peinture repré- sainte que lorsque Dieu envoya 
sentant le nouveau bienheureux dans la gloire apparaît au-dessus de l'autel, Des groupes de pèlerins | le prophète Nathan pour assu- 
de 15 pays et 10 cardinaux étaient présents à la cérémonie qui se déroula dans la basilique de St- rer à David qu'il avait obtenu 
Pierre de Rome. C'était la première béatification de J'Année sainte, (NCWC) son pardon, le prophète prédit au 

—— - - —- — | roi qu'il lui serait infligé une pu- 
| | à Ÿ à nition temporelle et que son fils 
Canonisation prochaine Missionnaires mourrait. S. Paul (1 Cor. V, 5) 

rapporte avoir excommunie un 

d | fi Il d L XI canadiens Corinthien pour inceste. Lorsque 
e a ! e e ouis ce dernier eut manifesté son re- 
pentir, Paul lui fit rémission de 


bénédiction eucharistique et y 
idversités de cette vie par le secours du ciel” 
Sans doute personne n'est tenu de passer toute la’ jour- 
née du dimanche à l’église. Et même ce ne serait pas sage pour 
e« des mort Mais n'est-ce pas tomber dans un 
ext utrement condamnable que de n'accarder à Dieu 
qu'une petite demi-heure le matin, et de passer tout le reste 
de la journée à de vains amusements? 
I divertissements ne sont pas défendus le dimanche. 
Ils s'avérent de plus en plus nécessaires, La jeunesse surtout 
\ besoin d'exercices et de détente, Mais une mesure s'impose 
dans la qualité et la quantité. Des jeux ou spectacles 
bruyants, commercialisés, qui font passer de longues heures 
in du foyer, peuvent offrir peu d’'inconvénients un jour de 
"maine, ils ne sont pas conformes à l'esprit du dimanche, | 
Au doit-on s'efforcer d'organiser les loisirs dans les 
cadres de la famille ou de la paroisse, Nous aurions dû y 
penser plus tôt. Quand de mauvaises habitudes se sont forte- 


antees, les déraciner devient difficile. De récentes 
ont prouvé toutefois qu'un changement radical 
Sous la direction d'équipes parcis- 
mais des divertissements ar- 
patriotiques, culturelles 


ment impi 


expériences 


était pas impossible 


ales, seulement des jeux, 


es reunions sociales, 
établis 
ailleurs, il faut bien le dire, une limite aussi 
mite de temps et ae dépenses, si on ne veut pas 
retomber dans abus des amusements commercialisés. 
le dimanche exige, tout catholique 
les accepter. Sans renoncement, une 
à plus forte raison une vie 
ps plus propice pour reprendre cette 
avait oubliée, que l'Année s&inte, année 
année de retour à Dieu? 
ui devrait manifester cette restauration 
par le Souverain Pontife, c'est bien 
du précepte dominical 
la manifestation de leur vitalite 


possible, 


nce 


iesiree 
Si Le rvance 
nes 


la s'est acquis, en ces dernières années, une 


Elle est la | 


ns plusieurs domaines. Il n'en saurait | 
glorieuse, devant Dieu et devant les hom- 


À tous d'y contribuer! 
J.-A, ARCHAMBAULT, S.J, 
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; 1e cor andes de ses 
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‘ En mars 949, Son Em. le ca 
À Joseph Mindszenty, primat 
riongrie, à ele condamne à 
son à e sous les accusa- 
su nison et tra 
”. { frauduleux. 


pays où le dimanche est vraiment | 


PARIS — A 
culminant de 


inte 


Charles 


ntecôte, point son mari le fait de s'être révolté ‘à }' étranger 
e s y 


la | contre 


VII. Elle obtint 


bienheureuse d même sa libération à force de dé- 
fille de Louis 1 Canot e. marche Quand Charles VIII 
Jeanne de E ( 1 part mourut, . Louis XII devint roi. 
nait à la dy tie d Valois, a M: de ses premiers gestes 
régna de F ’ ni sur la ie demander en cour de Rome 
France, f laier D Lo inulation de son mariage. 
XI parce que ) ulait textant qu'il n'avait con- 
dauphin. D TE leblie et di sé au mariage que par peur de 
Rracic elle fut séparée tre t'L XI, il l'obtint, A titre de 
de sa mere, Les 1X,de politi- | dédommagement, Jeanne de Fran- 
que lui firent epoust e futur le duché de Berry. Elle 
Lou il qui ne J moigna a avec mesure. Aucu- 
qu in er Elle Ù e misère ne lui restait inaper- 
penda captis que ut 4 cçue, Elle s'occupa des orphelins, 
F E soigna les pestiférés a domi- 
. Le 7 ( e fit relever le salaire des 
Validité des “ue e labeur ét mécaniques”. 
E nit dans la bonne route les 
be têmes filles légères et restaura la disci- 
P pline des couverts. Elle fonda 
les bourses d’études pour les étu- 
des protestants nts pauvres et renfloua le col- 
ège Ste-Marie de Bourges, qui 
CITE DU VATICAN — La Sa- | venait d'être créé par les Jésui- 
crée Congrégation du Saint-Office | t Ce collège devait donner à la 
d t én ’ France le grand Condé et Bourda- 
ép t de loue. Enfin, elle fonda l’ordre de 
lécret € au Annonciade, qui devait prati- 
au 1m er les dix vertus de la sainte 
, Daptisi € : anne de France mourut le 4 
tionnalist presbyteriens, entin|février 1505. Elle avait 41 ans. 
des baptêmes des “D piles Qu | Quarante-sept ans plus tard, son 
Christ sous la condition suivan- wrps fut brülé par des fanati- | 
ntention a | léb nt ques 
sr 4 du Christ A la veille de la révolution, il 
Ù PRE * vait une quarantaine d'Annon- 
‘ que 165 | ciades en France. Aujourd’hui, il 
1 peuvent n'en subsiste que deux, l’une à 
non Calno-! Villeneuve sur Lot, l'autre à 
FR ps , près de Paris 
| ’ 
{ n Le 28 mai, la nce comptera 
D: le Jeanne de F une patron- 
ré [ e protectr re. 


supplémentai 


M. Fulton Oursler et le Cardinal Spellman 
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15,025 automobiles 


| exportations 


| par 
31 


| Etats-Unis ont cependant été “dé- 


| ; ER : la peine temporelle qu'il lui avait 
Le Secrétariat de l'Union Mis- 


gée » £ I ique m- 
sionnaire du Clergé canadien pu-| RE Ar ve Aie “ gi 
bliait dernièrement des statisti. | Mune dans les temps primitifs de 
ques très précises sur les effectifs | l'Eglise d'imposer de sévères pé- 
missionnaires canadiens à l’étran- | nitences canonique mais ces 


ger. Il y avait, au ler janvier | beines ient souvent abrégées 
1949, un total de 3,133 mission- A + 4 
lorsque le pénitent faisait preuve 


näires canadiens adonnés au tra- 
vail apostolique actif, fournis par 
64 Congrégations. Ce nombre com- 


de regret sincère, 


L'Eglise détient son autorité 


prenait 955 prêtres, 378 frères et 

1,800 religieuses répartis en 24 du Christ 
congrégations d'hommes et 40 
congrégations féminines. Si nous Vous demandez-vous par quel 
comparons le nombre total de | pouvoir l'Eglise peut agir ainsi? 
prêtres canadiens (soit 13,507) au | Par l'autorité que le Christ a con- 
{nombre ce prêtres canadiens mis- tile dréeu-nofties à: 6 aide 
sionnaires, nous trouvons le rap- iée à ses apôtres dép 
port de 1 à 14. Dès lors, 7% du | ment à leurs successeurs légiti- 
clergé canadien se trouve aux | mes — de pardonr les péchés 
missions. en son nom, de lier et de délier. 

$ le tableau comparatif des Le Christ leur promit de ratifieï 
différentes ÆCongrégations mis- Hé 

sionnaires, les Oblats figurent en | dans le ciel ce qu'ils accomplis- 
premier lieu avec le chiffre de |Saient sur la terre. Le mot “in- 
382 missionnaires (dépassant de | dulgence”, en anglais, prend par- 
près de 160 le chiffre de mission- | fois un tout autre sens que celui 
naires de la Congrégation d'hom- | j dati RATER à | 
mes qui vient immédiatement a- | °U Mot latin inauigenta et si-| 
pr rès). Le détail du tableau pr Le | gnifie assouvissement de ses pas- 
se: province de J'Est du Canada, | sions; le substantif latin, lui, si- 
ji hé ra de re Adobe de|nifie “pardon. Toutefois, nous | 
New stminster, 85; province ? 4 + 
de Ac OR Be de d'Al savons AUp Ce D'68 PAS UR par 
berta-Saskatchewan, 61: provin- | d0n du péché mais un pardon des 
ce de Ste-Marie de Régina, 7, re d'un péché déjà remis 

— ———— Vous comprendrez probable- 

CITE DU VATICAN — D'4-| ment mieux le sens de l’indulgen- 
près des nouvelles parvenues à | ce au moyen d'une comparaison, 
Rome, le Père Bulando, provin- | bar exemple amnation ju- 
cial des Jésuites, a été arrêté à | ;;. Ur Sos US Co Le à 
Varsovie il y a quelques jours | “CIAITE nr mes reçoit une 
en même temps | id deux autres | Sentence 4 vic condition et 
eligieux, les Pér r y etlest envoyé I énitenci pour 
Nawrosky. À la curie générale | ]a vie itre reçoit une ser 


de la compagnie de Jésus, on dé- 


de a une comp 

clare n'avoir pas de déts à ce . 

sujet son au pu …1re et à er 
———— Le gou C de l'Etat a pou 


Austin a vendu 


au Canada 


LONDRES Au cours. de la 
réunion annuelle des actio 8 
de la société Austin 


| L. P. Lord, président du co nseil | 
| d'administr ation, a révélé que les 
d'automubiles faites 

sa compagnie au Canada, du 
décembre 1948 au 31 embre 
1949, ont touché les 15,025 unités. 
Les ventes de la compagnie aux 


sappointantes”', et elles ont ap- 
porté un déficit plutôt qu'un pro- 
fit 


Pendant les six premiers mois ! 
de la période mentionnée, les en- 
vois d'automobiles en Amérique 
ont été peu cor ] plus 
de 75 pour-cent ont 
été faites pré 1949. 
Pour les 12 moi 1949 | 
proprement dite s ven- 
tes au Canada les 
20,000 un mais 1 
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Ainsi qu'il y a 400 


Quelles sont les indulgences 
de l'Année sainte? 


ans passes 


Les confessions en 18 langues 


parmi les réfugiés de guerre 
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1 ju tra \ 
Motifies ation q fut 
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r £ compren t des « 
1 t 1 13 nation liffe 
( éf € E Ro: 
I p rar 16 
t ét gou net ’ 
f L petit 1pe F 
tout ielque 30,000 de 
t { mt 4 ne 
ukraini 15 ch n 
qui les desservent appai 1 
au rite orient Au nombre des 
autres se trouvent de Alle nands, | 
des Autrichiens, de 
des Latviens, des Horioi des 
Lituaniens, des Slovaques, d 
Italiens, des Slovènes, des 
tes, des Bulgares et des Roumair 
Les 12 chapelains de rite latin 
qui desservent ces groupements 
sont assistés de 8 autres prêt 
qui ne consacrent qu'une partie 
de leur temps à cet apostolat 
| Les 27 chapelains réguliers par- 
coururent près de 90,000 milles - 
plus de trois fois la distance de 
la circonférence du globe terres 
tre au cours de l'an passé, pour | 
visiter leurs phare s. Plusieurs de 
ces chapelains doivent se rendre 
d'un comté à l’autre, dans divers 
diocèses, Parfois, ils doivent li- 
re l’'évangile et répéter leur ser- 
mon en plusieurs langues 
Certains des groupes de fidèles 
les plus dispersés ne reçoivent 1: 
visite de leur chapelain que 
rement dans l'année. Celui-ci 
lient en contact avec eux au 
moyen de lettres fréquentes que 
les fidèles lisent en commun lor 
de leurs pieuses 


eunions 


Devant une plaque bas 
M. George Garrett, ministre américain à Dublin 
M. John A. Costello, 
félicitant 


dent de l'Ir 
girlature 
tatut de 


lande, 
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république 


ent 


t ! 1 i CP 


Ken neth, 


Californie 
(NCWC) 


+ an 
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de 


relief de 


Une source 
de vocations 
aux Etats-Unis 


La “C le M onnaire” des 
1E Unis compte cett I 
1033000 membr« réparti en 
lus de 3,000 " Le prir 
1] objectif tte « 


inai 
‘ ü 1 é le- 
L ir itat d'accroitre 
ser nent le nombre des voca 
tions 8 lotales et plus encort 
des cation missionnair( D) 
sn trois ans (1946-1949), le non 
bre d missionnaires américains 
est p: de 3,093 à 4,123, c'est 
surtout à l’enthou me pour le 
Missions que la Cro de a suscité 
dans le coeur des étudiants qu'on 
le doit 
La Cr le 
1908 p R 
S,V.D 110 
Son Em, le « 
vequi 1 Pe n } 
à Cincinnati et 1 Q 
t le direct nat 1] 


feu le général Michael Collins 


présente au prési 
une résolution passée à la 
l'Irlande pour avoir gagné son 


Une aveugle, mère de 4 enfants, tient sa maison 


s enfant . Mme Edward Stevens, 
à un 4en eni O | i les he 
Lynda, 2 ans, et le bé Bryan, Mma 

" ’ 


Winnipeg, Mon., 3 février 1950 


+ L'Allemagne, 
noeud gordien 
de l'Europe 


tt - 
» vremière ft 


1e 


pa _ _— 


(Suite de 


4 

cloppement. Mais elle ne sait 
pas encore quel est le sort dé- 
finitif qu'on lui réserve 

Les puissances occidentales 
sont anxieuses de mettre [in à 
ette situation qui devient dan- 
gereuse sprèés un armistice de 
prés de cinq ans bientôt. Mais 
tous les plans qu'elles ont pu 
proposer, ont été rejetés métho 
diquement par les Musses, qui 
trouvent mille raisons pour pro- 
l'occupation du Reich 
ses partenaires 


longer 
obligeant ainsi 
des trou 


À y maintenir encore 
pés et à malhtenir une veillée 
d'armes permanente dans ce 
grand pays Car il faut le dire 
situation actuelle du Reich 
t pas causée par la mauvai 
olonté des Allemands, qui 
ecxécutent à la lettre les dures 
onditions de l'armistice, mais 
ten f l'intransigeance des 
Russes q doivent trouver un 
certain avantage à la prolonger 


Les récents avatars du Reich 
A la fin de la guerre, l'Al- 
lemagne était effectivement 0c- 
cupée par les troupes des Etats- 
de l'Angleterre, de la 
France et de la Russie, qui l'a- 
ent coupée morceaux, 

: partent rt etre 


nis 
en 
r sans 


+e armées à Car 


de 


litions. Cette tu 
durer le temps de démili- 
ise le pays de punir es 
chefs accusés de crime nterna- 
tionaux., et de provoquer la for- 
mation d'u gouvernement na 
tional susceptible de maintenir 
l'ordre dans le pays une fois 
les troupes d'occupation parties 
et de signer une paix formelle 


avec ses aires victorieux. 

Or le Reich a bien été démi- 
litarisé usines de guerre 
ont été démolies ou démante- 
lées (les Russes préférant tran- 
auillement déménager chez el- 
le leur précieux matériel), ses 
grands chefs politiques ont su- 
bi le long procès à Nuremberg 
et ailleurs, et l'économie gé- 
nérale du pays a été réduite à 
la merci des vainqueurs. Mais 
il a été impossible à ces der- 
niers de s'entendre pour per- 
mettre la formation d'un gou- 
vernement national qui pren- 
drait les rênes du pays et qui 
l'intégrerait dans le cadre mon- 
dial de la paix. Les Russes dé- 
siraient naturellément que ce 
gouvernement soit communiste, 
tandis que les autres puissan- 
ces insistaient pour qu'il soit 
démocratique. 

Pour remédier à cette situa- 
tion qui les embarrassait, qui 
leur valait l'animosité des Al 
lemands, et qui leur coûtait 
bien cher pour une admainistra- 
tion tripartite, les gouverne- 
ments de Washington, de Lon- 
dres et de Paris ont commencé 
par fusionner l'administration 
des trois zones allemandes 
qu'ils contrôlaient: on eut ain- 
si Bizonia, puis Trizonia. L'an 
dernier, à la suite de longues 
tractations, on aboutissait à la 
constitution de l'Etat fédéral de 
l'Allemagne occidentale avec 
Bonn pour capitale, et comme 
chef de gouvernement, le Dr 
Adenauer, un catholique, qui 
est soutenu par une forte ma- 
jorité nationale. 

Les dilemmes des Alliés 

Depuis la formation du nou- 
vel état allemand, les missions 
militaires alliées furent rem- 
placées par des hauts-commis- 
saires civils, accrédités comme 
diplomates auprès de lui. Cer- 
tes, le Parlement de Bonn n'a 
pas la liberté complète de fai- 
re ce qu'il veut: ses décisions 
majeures doivent être approu- 
vées par les Alliés. Mais ceux- 
ci essayent d'intervenir le moins 


adver 


ses 


possible ouvertement. Une col-. 


laboration de bon aloi se déve- 
loppe ainsi entre les Alliés et 
Bonn, car les Allemands se ren- 
dent compte qu'ils seraient la 
proie des communistes et des 
Russes si jamais les Alliés les 
laissaient à leur sort. 

Pourtant, les trois puissances 
occidentales ne sont pas entiè- 
rement d'accord sur la politi- 
que à suivre à l'égard de l'AI- 
lemagne. Le fait que les trou- 

es du Bloc occidental et du 

loc soviétique se trouvent fa- 
ce à face le long de l'Oder en 
Allemagne centrale, la domina- 
tion communiste de l'Europe o- 
rientale et de l'Asie, la mena- 
ce d'une poussée russe à l'ou- 
est en cas de tension, toute cet- 
te situation fait réfléchir les 
Alliés sur le rôle éventuel de 


Nous sommes à votre service 


l'Allemagne dans une épreuve 
de force entre l'Est et l'Oux 

Il est entendu ue nous 
lons avoir les Allemands 
nous dans ctite eventu 
C'est pourquoi d'ailleurs les A) 
liés ont fait deux gestes coû 
teux à leur bénéfice L'un est 
de leur fournir les «rédits dont 
ils ont besoin pour vivre, 
moment que leur industrie est 
jugulée et qu'ils n'ont pas 
brement accès eux marchés 
mondiaux. Nous avons ainsi ce 
fait curieux des conauérants 
d'un pays qui, au lieu d'exploi- 
ter économiquement leur vic 
toire, sont obligés de fournir à 
leur ancien adversaire une ai- 
de économique aux frais de 
leurs propres contribuables 
L'autre est le coûteux Pont 
Aérien entre l'Occident et Ber 
lin, qui a duré près d'un sn, et 
s'est terminé au 


vo 
aves 
alrté 


qui printemps 
dernier par une capitulation 
rus 


Mais pour avoir les Allemands 
avec nous, ira-t-on jusqu'à leur 
permettre de s'armer? Peut-on 
leur allouer un certain rôle dans 
l'organisation du Plan de l'At- 
lantique? Doit-on lever les ser 
vitudes imposées à leur indus- 
trie, et risquer d'en subir la 
concurrence sur les marchés 
mondiaux? Craignant pour leur 
sécurité, malgré j: menace bien 
plus grande de la Russie, les 


Français ne voulaient pas jus 
rée 


ou'iei 


l'AN 


permettre l'ent 
magne dans un sys 
Pa 


les 


de 


1e deésiralent pas Voir réappa- 
raître la concurrence économi- 
que allemande. 11 a donc fallu 
bien des discussionis, des com 
promis, des sacrifices de part 


et d'autres pour arriver à des 
solutions uniques satisfaisant 
les trois partenaires et accepta- 
bles aux Allemands. Le point 
le pus délicat qu'on ait gagné 
récemment, c'est de faire accep- 
ter à ces derniers l’organisation 
de quelques régiments pour la 
défense du pays. 
Attitude des Russes 

Ce qui se passe en Allemagne 
occidentale ne satisfait certai- 
nement pas les Kusses. Facile- 
ment Moscou proclame que les 
Alliés sont en irain d'organiser 
l'Allemagne pour la jeter con- 
tre la Russie, Le plus belle, cel- 
le-ci pressure davantage la zo- 
ne orientale de l'Alemagne, ter- 
rorise ses habitants, essaye a- 
vec brutalité de lui imposer un 
parti communiste allemand à 
sa solde, vide le pays de ses ma- 
chines-outils, et pour des riens 
transporte sa population par 
groupes en Sibérie et aux tra- 
vaux forcés. La lutte paraît in- 
tense et sourde à Berlin mé- 
mé, qui est divisée en deux par- 
ties, où les Rouges essayent de 
capter la bonne volonté du pu- 
blic, appuyés ouvertement par 
les forces russes d'occupation. 
En même temps, le Kremlin ne 
cesse de faire de la propagan- 
de dans l'Allemagne occidenta- 
le, où cependant les Alliés sont 
sur leurs gardes. 

Malgré les difficultés écono- 
miques imposées par les Russes 
à Berlin, avec la monnaie ou 
avec leur blocus qui n'a pas 
réussi, les Alliés avec les pa- 
triotes allemañds tiennent bon. 
Mais qu’arrivera-t-il si nos trou- 
pes quittent l'Allemagne? La 
révolution, la guerre civile, la 
domination communiste et peut- 
être l'intervention russe se- 
raient à craindre. Car dans la 
situation actuelle de la politi- 
que et surtout de l'économie 
allemandes, la prime sera pour 
celui qui renchérirait contre la 
misère du pays. 

Les Alliés le savent bien: et 
et ils savent aussi qu'une fois 
les troupes américaines et bri- 
tanniques rapatriées, il leur se- 
ra difficile de les remettre en 
ligne. Les Français seraient les 
seuls à pouvoir 3e porter im- 
médiatement au secours de 
leurs voisins, et à recevoir les 
premiers coups. À moins que 
des dispositions très spéciales 
ne soient prises pour alléger 
leur tâche, nos amis ne vou- 
draient pas servir pour une 
troisième fois de bouclier à des 
assauts venus de l'Est. Heureu- 
sement, le Pacte de l'Atlantique 
doit probablement arranger les 
choses. Les discussions entes 
entre signataires qui viennent 
d'avoir lieu à Paris, auxquel- 
les M. Claxton, ministre cana- 
dien de la défense, avait pris 
part, vont se poursuivre à Wa- 
shington. L'intérêt de cette réu- 
nion est d'autant plus grand. 
que le malaise asiatique s’affir- 
me davantage comme un dan- 
ger à la paix mondiale. 
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ATTENTION. . .! 
Monsieur l'Inspecteur : 
Le mercredi 18 janvier, M. Ri- 


tre district scolaire, vint visiter | 


notre pensionnat. Le 


| Charlebois, principal, l'introdui- | 


sit dans nos quatre classes. 
Dans chacune, M. 


de présences. Il questionna les 
élèves en angiais, en mathémati- 
ques, en sciences, en histoire, en 
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La MAISON SAINT-JOSEPH 


l'inspecteur | 
prit note du nombre d'élèves et | 


ee 


ICI 


Manitoba 
SAINT-VIATEUR 


CERLEEEEELEEE EEE TENTE PET T 77) 


MON STYLOGRAPHE 
Mon stylographe est un petit 


| ; [instrument de travail très utile. 
chard Moore, inspecteur du Dé-| 
partement d'Education dans no- | 


En effet il me sert en classe,rà 


| 
| 
| 
: 


l'étude et rnême à la maison pour | 


écrire mes devoirs, Calculer et 
prendre des notes. Je l'ai reçu 
à l'occasion du concours de-fran- 
çais. pe 


Il est d'une belle forme cylin- 
rique et mesure, quand 


| fermé, cinq pouces de longueër, 


mais six pouces quand le ca 


géographie, sur nos hommes d'E-|Chon est fixé au bout Sa gr 


un peu sur tous les sujets 
En 7ème année, la visite, bien 


ge de pouce. Mon stylo est ‘ait 
e “plastique”, d'une belle cou- 


que courte, intéressa les élèves. | leur rouge avec des dessins de- 
Leur dictée anglaise seule (!} fut | 


dans. On peut lire sur l’agrafe: 


un peu faible. Louis Courcelles, | “Eagle of Canada”, 


de 6ème, 
ses 
ponses pendant que Fred Mastin. 
à un moment donné, säuva la si- 


se mit en vedette par | 
nombreuses et brillantes ré- | 


Mon stylo comprend deux par- 
ties principales: le capuchon #æt 
le réservoir. Le capuchon proté- 
ge la petite plume, qui est en iri- 


tuation. En 9ème, Emmanuel Go- | dium, métal très dur. Le réser- 


din et Gérard Roy se distinguè- | voir 
| rent 


le 


plus. 


contient plusieurs gouttes 
d'encre “Parker Quink” mon en- 


C'est à la 10ème année que M.!cre préférée. Je peux facilement 


s'intéressa le plus. Pouf- 


“A tout sei- 
De plus 
parla du 
annonça 


privilège! 

honneur!” 

leur 
leur 


valut ce 
gneur, tout 
M. l'Inspecteur 

cours accéléré et 


| un important changement au su- 


jet des examens de juin. Ajou- 
tons que J.-Marie Sylvestre, An- 
dré Comeau et Raymond Parent, 
10ème grade, méritent une 
mention d'honneur pour leurs 
bonnes réponses. 

Somme toute, chacun fut con- 
tent de cette visite qui aura con- 
tribué à faire le point, à stimu- 


|ler les élèves (espérons-le!) et à 
| maintenir 


le bon renom de la 
Maison St-Joseph auprès du Dé- 
partement de l'Instruction pu- 
blique. 


DES TEMOINS 
Gérard Desharnais 10ème, Léon 
Rey 9ème, Roger Payette Bème, 
Marcel Halcrow 7ème. 


ECHANGES DE VUES 


Récemment nous discutions, à 
notre cours d'anglais, un sujet 
très approprié à notre vie d’étu- 
diants: “Comment promouvoir un 
plus grand esprit d'amitié et de 
bonne volonté dans notre école”. 
En voici les conclusions. 


Dans notre pensionnat, nous 


formons une grande famille: nous 


prions, nous étudions, nous jouons, 


en un mot nous vivons ensem- 


ble. Nous devons donc nous mon- 
trer charitables envers nos cama- 


rades et les aider de notre mieux 


en tout temps. Les nouveaux ve- 
nus surtout doivent être encou- 
ragés et non trompés. Soyons donc 
loyaux, obéissants et polis. Cul- 
tivons aussi notre initiative, en 


nous occupant dans une certaine 
mesure de journaux, de radio et 


de sports. 
À ce propos, 


à jouer comme de vrais amis. 
Puis quelqu'un osa avancer que 


| les jeunes d'aujourd'hui semblent 


être moins faibles que ceux d’au- 
trefois! Ils semblent plus âgés 
qu'ils ne le sont réellement, Les 
jeunes admettent qu’ils ont de nos 
jours beaucoup plus de liberté... 
peut-être trop! Cela nuit à leur 
formation parfois. L'excès en tout 
brise l'équilibre: “In media stat 
virtus’”’, selon l'adage äes Anciens. 

C'est alors qu'intervient le rè- 
glement de l'école. II maintient 
la discipline si nécessaire à la 
formation du caractère, parce 
qu’elle apprend à obéir et non 
à faire ses quatre volontés. Di- 
sons en passant que les garçons 
devraient avoir plus de respect 
pour leurs professeurs, leurs ca- 
marades et même pour le nom 
de leur Ecole. 

Appliquez-vous pendant vos 
années d'études, chers amis, pro- 
fitez-en bien car ce sont vos plus 
belles années. Vous verrez plus 
tard. ..! 

Devenez un garçon qui sait vi- 
vre, c'est-à-dire qui se conduit 


| bien et qui ne parle qu’en bien 
| des autres. Commencez dès main- 


*| 


1 


| 
| 
| 


tenant, surtout durant cette AN- 
NEE SAINTE, à être un APOTRE 
comme nous le demande Notre 
Saint-Père le Pape. 
En collaboration, 
grade IX. 


Cercle industriel 
pour un ordre 


qu'est-ce qu'un 
véritable sportif? C'est celui qui 
sait accepter une défaite autant 
qu'une victoire, qui organise des 
jeux et qui encourage les autres 


enlever le tube pour le nettoyer. 
(Par malheur, j'ai brisé l’agrafe!) 

Je ne sais pas exactement le 
prix de mon stylo parce que, com- 
me je vous l'ai dit au commence- 
ment, c’est un prix paroissial que 
j'ai gagné au Concours de fran- 
Çais. Je croirais qu'il vaut envi- 
ron une piastre et soixante-quin- 
Ze sous. Je remercie bien le bon 
Dieu d’avoir gagné un petit ins- 
trument si utile, 


Louis COURCELLES, 


Grade VII, 
Ste-Agathe, 


François Hértel 


l 


| 


' 


} 
| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
Présences au Congrès des 


Commissaires d'Ecoles 


| de langue ffançaise 


le 25 février 1950 


Aubigay: James Ritchot, L-F 
Palud. 

Ste-Amélie: Gustave Verhae- 
&he 


Ste-Anne des Chênes: Philias 
Maurice, L.-A. Tougas 


l 


| fontaine, Philias Laroche. Armand | 
Desharnais, Hubert Labelle. | 


| 


| 


St-Adolphe: J.-E-H. Brodeur, | 


Eugène Lagassé. 
Ste-Agathe: Albert Nolette 
St-Boniface: RR. PP. Belcourt, 
Fortier, SJ. Pierre Raimbault, 


J.-A. Marion, Omer Pelletier, M.}tchécoslovaque a ordonné à tous | 
l'abbé Maurice Deniset-Bernier, } les chiromanciens, diseurs de bon. 


Edouard Lambert 
Bruxelles: Jos Doyon, Jos. 
Mangin, Arth. Van De Spiagle 


St-Claude: Félix Bruneau, Yves nement communiste “Rude Pre- 


Philippe, J.-M. Dacquay, Louis 


ie: Armand Bernardin, Noël 


R. Sicotte, A.-R. Charbonneau 
St-Eustache: Alph. Houde, Jos. 


il est! Rivard, A.-F, Fleury. 
Fannystelle: Gaspard Piché, 
Jos. Ménard. k 


Haywood: Eugène Fay, Arthur 


|tat, les nouvelles du jour, bret.|Seur est moyenne, environ un|kRouire. Jos. Poirier. 


Ste-Geneviève: F.-A. Pelletier 

Fisher Branch: E.-L. Meilleur. 

Tle-de-Chênes: A. Arnould 

St-Joseph: Léon Marion, Nor- 
bert Parent 

St-Jean-Baptiste: C. Touzin, 
Mathias Touchette, S. Marion, 
Wilfrid Duval, Pierre Baril, Louis 
Sabourin, J.-L. Granger. 

St-Laäzare: John Dupont. 
nald Chartier, F. Perreault. 

La Salle: Léon Alary, Moïse 
Cormier, Hervé Comeau. 

Letellier: Antonin Jutras, Albi- 
ni Gallant. 

Lorette: ldas Dugas, Hon. S,. 
Marcoux, René Gendron, Arthur 
Landry. 

St-Léon: Joseph Messner. 

La Broquerie: L.-J. Granger, A. 
Normandeau. 

St-Malo: Philippe Marion, Eu- 
gène Catellier, Lévis Hébert, Lio- 
nel Goulet, Eugène Catellier. 

Mariapolis: H. Barsalou, Ray- 
mond Tardiff. 

Notre-Dame de Lourdes: Mau- 
rice Boisvert, Aug.-J, Comte, Jo- 
seph Dercche, Clément Pantel. 


Ray- 


fille de Louis Hébert, est marraine du poupon. 


pardonner bien 
Oui, il “déserte 


ds. À 


ouvent, hein? Depuis la mort 
ver bien dur d'élever un garçon au caractère aus 


de 


ndépendant. 


| 


| 
| 


Il y x grande joie aux Trois-Rivières en ce beau matin de juillet; les Hertel ont wn 
fils! On porte vite le bébé au missionnaire. Devenir chrétien, enfant de Dieu et de 
l'Eglise: voilà un bonheur dont il faut faire ) = 
Père de Brébeuf le baptise et le nomme François en l'honneur de François Marguerie, 
son oncle et parrain. La jeune Marguerite Couillard, femme de Jenn Nicolet et petite- 


rôfiter le nouveau-né sans retard. Le 


l'en a comme tout le monde, le cher enfant. — 
otre mari, vous devez trou- 


ire 


St-Pierre-Jolys: Edmond Pré- | 


Ste-Rose du Lac: A. Pineau | 
Thibaultville: R. Bourgouin | 


Somerset: Laurent Jubintille, 
Alph. Nadeau. 


Quand l'avenir 


est rouge 


uniformément | 4 


PRAGUE — Le gouvernement 


ne aventure et autres adeptes de 
l'occultisme de fermer boutique 
Le journal officiel du gouver- 


vo” note: “Ces restes médiévaux 
de l'ère capitaliste ont reçu l'or- 
dre de se retirer des affaires a- 
près que de nombreux citoyens 
eurent protesté contre leurs agis- 
sements”. 


que les domiciles des cartoman- 


Des observateurs ont | 


ciennes étaient remplis de mon- | 


| 


de du matin au soir, car des cen- 
taines de citoyens de Prague vou- 
laient savoir ce que l'avenir leur 
réservait sous le régime rouge 


Le lieutenant 


C. P. Bowers | 


en cour martiale | 


LONDRES — Le lieutenant C.| 
P. Bowers, qui commandait le| 
sous-marin “Truculent” lorsque 
ce dernier entra en collision avec 
le cargo suédois “Divina”, le 12! 
janvier dernier, dans l'estuaire de 
la Tamise, comparaîtra, prochai- 
nement devant une cour martiale 
à Chatham, où il devra répondre | 
de ja perte de son navire. Ainsi 
en a décidé dernièrement le con- 
seil de l'Amirauté. La date à la- 
quelle se réunira la cour martiale 
sera annoncée ultérieurement. 

On précise dans les milieux of- 
ficiels que la décision de tenir 
une cour martiale re signifie pas 
que le lieutenant Bowers soit res- 
ponsable de la catastrophe. 


(1642-1722) " 


Ursulines. 


mère. Elle raffole de 
son 


a Hertel guette , . 


courage il 


53 mu R. P. Léo Lafrenié- | 
. OM. | 


E : 


familles vivent aux Trois-Rivi 


ne le retient plus, l'enfant s'évade sans © 
uitter les alentours du fort . . . 


cranulé. Incorporez 8 e 


Une veuve 


embrasse 


la vie cloîtrée 


BETHESDA, Md. -- Mme Mary 
Brisben, veuve âgée de 58 ans et 
mère de 3 enfants, a récemmen 


le nom de Sr Mary Gertrude, 
dans le monastère de ces religieu- 
ses cloitrées ici. Née à Cynthiana, 
Ky. fille de feu John et Julia 
MeGrath, Mme Brisben passa la 


plus grande partie de sa vie à | térieures d'Air-Canada, a 


Cincinnati. Depuis quelques an- 
nées, la famille Brisben résidait 
à Washington, D.C. 

L'époux de la nouvelle reli- 
gieuse, Joseph A. Brisben, de Co- 
vington, Ky., et Cincinnati, est 
décédé en avril 1944, Il était vé- 
rificateur pour les succursales des 
grands magasins Kroger. 

Les enfants de Mme Brisben 
sont la Rév. Sr Mary Ann, des 
Soeurs de la Charité du collège 
Mont St-Joseph, de Cincinnati, et 


Mme Mary Jane Maguire, de San 


CHAUSSONS AU POULET 'MAGIC' 


Combinez et faîtes refroidi: 1j tasse poulet euit haché 
fn et l4 tasse sauce blanche miépaisse. Mélange: ei 
tamisez 2 tasses fs rime à pâtisserie tamisde une fois : ou 
134 tasse furine de blé dur tarnisée une fois 
Poudre à Pâte ‘Magic’, 1 ©. à thé sel, 1 ©. à soupe eucre 
à soupe shortening haché fin 
Mélangez 1 ouf battu et lé tasse laït. Faites tn ed 
dans les ingrédients secs, verses-y le liquide et mélange: 
légèrement avec une fourchette. Roulez la pâte à 4" 
d'épaisseur; coupez en carrés de 4". Déposez 2 €. à soupe 
du mélange de poulet sur chaque carré, près d'un com 
Repliez la pâte par dessus en forme de triangles Selles 
les bords en premant avec une fourchette. 
dessus. Cuises à four vif (450"F) dans une lèchefrite 
graissée, durant 15 min, où jusqu'à brunissement 


| est décédé tout jeune 


| seph et autrefois rédact 
| magazine 
i vilie de Washington 
|ry Jane, qui assista à la cérémo 
| nie de prise de voile de 


t 1 
2 | re qui obtiendra sa licen 
pris le voile des Visitandines sous | 


# €. à thé 


Piques le 


Diego, Cal.: un fils, John Joseph, 
La premiè- 
re des filles, Rita Julia, était une 
graduée du collège Mont St-Jo- 
ice d'un 
la Marine dans la 
L'autre, Ma 


de 


a mere, 
est l'épouse de M. Thomas Magui- 
ec en me 
Geor- 


decine de l'université de 


getown, en juin prochain 


MONTREAL M. K. C. Mac- 


lanis, directeur des Relations Ex- 

1 inoncé 
la nomination de M. Jean Marion 
comme officier de Relations Ex- 


térieures des services français de 
cette compagnie aérienne à comp- 
ter du ler février dernier 

M. Marion, né à Grand'Mère, 
Québec, possède une vaste ex 
périence dans le journalisme. Au 
cours de la dernière guerre, il 
servit dans l'armée active cana- 
dienne. C'est également un ancien 
officier du service civil fédéral. 
Depuis 1946, il était attaché à la 
rédaction de “Montréal-Matin”, 


Texte de Béatrice Clément 
Illustration de Daniel Lareau 


"= 


son fils mais ses escapades 


a forêt l'attire irrés 


— Au revoir! Fanchon. — Au revoir! Madeleine. À bientôt, maman. —— À bientôt, mom 
fils; sois sage pendant mon absence. — Je vous le promets. Au revoir et bon voyage, 
papa. François, âgé de huit ans, connaît son premier gros chagrin. Sa chère petite 
soeur, Marie-Madeleine, s'en va bien loin. À part la garnison du fort, seulement onxe 
ières on n'y trouve aucun couvent pour les fillettes, 
Les Hertel conduisent done Madeleine à Québec, pour la gnettre pensionnaire chez les 


François n'aime que la forêt. Rien d'étonnant à cela; son père était interprète et coureur 
de bois, son parrain l'est encore. Le garçonnet tient d'eux et cela cause plus d'une peine à sa 
l'inquiètent. Dopuis que l'autorité de 
se. 11 x beau 
blement, Sur le pas de sa porte, ma- 
. Fanchon rentrera-t-il avant la nuit? S'il rencontrait un Iroquois! Quel 
aut aux mèrés de la Nouvelle-France ! 


romettre de ne plus 


chrétien 


| QUEBEC — 35 chefs d'entre- 
prise de Québec se sont réunis 
et ont fondé le “Cercle des in- 
dustriels chrétiens”. Mgr Charles- 
Omer Garant, archevêque auxi- 
liaire de Québec, assistait à la 
Aion et a déclaré son approba- 
10n. 

Les fondateurs du Cercle sont 
d'accord sur les principes sui. 
vants: l) Attirer l'attention des 
| patrons sur leurs devoirs de chre- 
tiens. 2) Propager la doctrine s0- 
ciale chrétienne” dans toutes les 
| entreprises. 3) Favoriser la coo- 
pération entre association de pa- 
|trons et employés: 4) Favoriser 
| l'aide mutuelle entre patrons et 
|autres chrétiens. 5) Fonder un 
centre d'études et de renseigne- 
Les pour les membres du cer- 
{cle 

Ceux-ci se proposent d'appli. | 
| quer la doctrine sociale chrétien- | 
| ne, tendant à l'harmonie des clas- 
| ses, selon les principes exposés 
aux encyclioues. 


ge 


Gene 


Gauthier) 


Pour démarrage prompt quand il fait froid: 


& Essence Texaco Sky Chief 
e Huile à moteur Havoline 
© Groisse Morfak 

© Moteur mis à pont 


e 


Achetez les objets suivants à notre poste: 


* Antigel e Pneus © Batteries 
© Et tous les autres accessoires pour votre auto 


E. Labossière et Fils 


St-Boniface 


0. 


Enrôlé jeune dans la milice, François avait djà, à 16 ans, la répetation d'un brave. 


Game" PEN L'ERTR e | 
Un chrétien est un homme uni- 
versel à qui rien n'est étranger 
| de ce qui intéresse la gloire de 
| Dieu, et qui a des droits certains 
let exceptionnels à s'occuper des 


[affaires du monde, 
Henri PERREYVE, 


Les Peaux-Rouges n'y comprennent rien; le Blanc n'est ordinairement pes un lèche 
il endure mauvais traitements et tortures sans broncher. Pourquoi s'être rendu sans 
résister? Sur une feuille d'écorce, Fanchon écrit à sa mère lui nt pardon de 
ses désobéissances. “Si je suis prisonnier, si je souffre, c'est à cause de mns fautes; 
je n'ai que ce que je mérite.” Pour le Père LeMoine, Hertel griffonne ce mot: “Si 
possible, venez jusqu'ici; je voudrais tant me confesser!"”" Un indien complaisant porte 


ses lettres. 


Le voici entouré d'une bande d'Iroquois ébahis: le jeune Blanc s'est livré sans combat. 
Eh! quoi? manquerait-il soudain de courage, malgré ses 19 ans et ses exploits passés ? 
Chrétien sincère, Fanchon craint par-dessus tout de mourir en état de péché et sa 
conscience n'est pas tranquille aujourd'hui. 11 préfère donc les hoïreurs de la capti- 
vité au risque d'être tué en se défendant. Chez les Indiens, pense-t-il, il rencontrera 


peut-être un missionnaire, 


353, avenue Provencher 


Téléphone 203 970 


Winnipeg, Mon., 3 février 

NUMERO X 
— Mais sa fille, interrompit le Dr Fa- 
vier, nr pour Bernard la jolie étudiante 
qu'il s connue pauvre, qu'il à qu'il 
sime. Ïl à compris qu'il doit y renoncer, 


qu'il ne gagnerait ni succès ni honneur à 
tenter de se rapprocher d'elle. Il n'est 


1950 


trop délicat, nous n'avons "lien à Crainare 
en ce sens: mails c'est autrement que £ 
se 


se la question pour lui: il était al 
Eveë toute son âme, il s'est donné tout en- 
tier, et les natures ardentes comme la sien- 
ne ne 1e reprennent pas Autant l'am- 
puter du coeur. Ah! mon pauvre enfant! 

Paut Favier eut un geste d impatience: 

… Alors qu'est-ce qui le soulagera? 

Le grand chirurgien hocha Îa ; 

mé - 
la? 


- Voyons, Jacques, fu ex “ comme 
une faible mère. Ton fils est solide, il à 
santé 


toujours eu une b 

Cette nuit, répondit le chirurgien, 
j'étais anxieux, je me suis approche de 
brülait de fièvre. Je suis testé 
et 1 nA pas 


son lit, il 
prés de lui jusquau Jour 
cessé de délirer Û < 
… Mais ce matin de sr fini, genpat 
… Son gupplice à du moins pris u 
autre pe j'ai gardé une fächeuse 
impression de cette nuit, 
. Enfin, que pourrait-on craindre? 
… Une méningite 
. Chez un garçon de vingt-deux ans 
dont la santé n'a jamais <æ e souci? 
- C'est un grand émotif. j 
Le procureur trancha, comme lorsqu'il 
se levait majestueusement, drapé dans son 
ample robe rouge, pour clore les débats au 


tribunal 
Appelle-le 
Le Dr Favier avait une confiance aveu- 
gle en son aîné. Sans hésiter, il entr'ouvrit | 
F 


la porte et appela 
- Bernard! 


Les deux hommes attendirent en silence | 


et Bernard parut bientôt 

- Reprends ta place, mon petit, com- 
manda son oncle 

Et Bernard s'assit entre eux, un peu 
étonné de ces façons inhabituelles 

Paul Favier avait une belle voix sonore 
et chaude, elle connaissait toutes les nuan- 
ces et pouvait prendre toutes: les in- 
flexions. Quarid elle résonnait sous les 
voûtes des assises, elle rroduisait toujours 
grand effet, Elle se fit douce et persuasive. 

… Tu as beaucoup de chagrin, mon pe- 
arlons-en, in- 


tit, et tu désespéres? Si, | 
e protestation 


sista-t-il devant le geste 
de son neveu 

— À quoi bon? . 2 

— D'abord, tant qu'on n'a pas épuisé 
toutes ses chances, il faut lutter; ensuite, 
quand on se trouve vraiment devant l'ir- 
rémédiable, il faut oser regarder sa situa- 
tion en face 

- C'est tellement inütile, oncle Paul! 

Le procureur le regarda dans les yeux 
avec cet air grave qu'il prenait devant 
certains accusés 

—… Qui sait, mon chéri? Comme Petit- 
Jean, remontons au déluge et parlons d'el- 
le, veux-tu? 

Si tu le veux, oncle Paul. 

… Tu l'as connue aux cours de Guil- 
lard. Tu ne savais rien d'elle, mais ‘elle 
était brillante, jolie, elle t'a plu. 

— Ah! mon oncle, comme tu en parles! 
On voit que tu ne la connais pas! Certes, 
elle est jolie, mais surtout si fine, si élé- 
gante, si gracieuse Em eg ne pourrait 
lui être comparée. J'aimais d'elle jusqu'à 
son mystère, car elle ne se livraitwpas, en 
effet, et elle tenait ma curiosité en haleine. 
On ne lisait pas dans ses yeux couleur 
d'eau changeante. 

— Je n'aime pas les eaux changeantes. 

_— Pourquoi, oncle Paul? Ses yeux pre- 
naient la couleur de ses pensées, et n'était- 
ce pas son droit de les garder pour elle? 
Jamais elle n'encourageait ses admira- 
teurs, elle tôurnait plutôt leurs déclara- 
tions en badinage. 

Elle était ironique, mais elle ne flirtait 
pas. 
— Cependant, elle t'a préféré à tes ca- 
marades? 

…— Une fois qu'elle fut dans le malheur, 
oui, elle me l'avoua, et j'en suis fier, 

— Vous vous êtes donc avoué votre 
amour réciproque au moment où elle per- 
dit celle qu'elle croyait être sa mère? Su- 
bitement, m'as-tu dit? 

— Oh! d'une manière foudroyante, ce 
fut terrible. Et ce qui le fut non moins, 
mais je l'ai su trop tard, c'est qu'elle.se 
trouvait sans ressources. La PAUVRE 
a même cherché une place de secrétaire 
d'institutrice et a essuyé des refus jusqu” 
son accident. 

— Ah! parlons de son accident! 

— Note, oncle Paul, que Natacha avait 
des raisons de me paraitre bizarre & 
les émotions que lui causaient la mort de 
sa mère et le souci du lendemain; elle ne 
pouvait que me paraître propeoipes Elle 
savait alors que Mme Karévitch n'était 
pas sa mère, qu'elle était la fille de la mar- 

uise de Combreux, Moi, je l’ignorais et 
j'aiété perspicace, il] y avait plus que du 
chagrin dans son attitude, je devinais 
qu'elle avait un secret. 

Par une mirnique expressive, Paul Fa- 
vier fit constater à son frère: il parle, il 
est sauvé! 

— Ton oncle me disait tout à l'heure, 
placa le chirurgien, qu'il se souvient! de 

‘enlèvement de cette petite fille, 

— L'affaire fit grand bruit en son temps, 
reconnut le procureur. Malgré d'actives 
recherches, on ne retrouva pas l'enfant, 
Je vois que le ravisseur l'avait confiée à 
une de ses compatriotes; mais nous par- 
lions de son accident: Nous "nous rappelons 
encore quelle fut ton angoisse pendant 
huit jours, mon petit Bernard. 

— J'ai même tremblé qu'elle ait tenté 
de se suicider tant elle me paraissait mal: 
heureuse. Elle m'a détrompé, et j'ai passé 
alors, dans cette salle d'hôpital, les plus 
belles heures de ma Vie. Je ne trouvais la 
salle ni triste ni laide puisqu'elle y était 
et qu'elle me souriait. Je voudrais en être 
encore à cette période. Elle était si décou- 
ragée qu'elle souhaitait rester toujours 
sur ce lit d'hôpital, et je voudrais que son 
souhait se fût réalisé pour ne la quitter 
jamais. Je m'en étais indigné alors et elle 
avait raison, comme toujours. 

— Et puis, coupa son onele, -élle dispa- 
rut et sa logeuse t'apprit qu'elle avait été 
recueillie par une riche parente. 

- Heureusement, oncle Paul, elle n'a 
pas su, et elle ne saura jamais, la mau- 
Vaise pense qui m'est venue, apprenant 
qu'elle devenait subitement riche, qu’elle 
roulait auto et ne se refusait rien. C'était 
Un soupçon absurde, Natacha est bien trop 
fière et bien trop honnête aussi. Commeéle 
répète sa logeuse, c'est une jeune fille ir- 
réprochable 

Bref, c'est la marquise en personne 
qui L'a appris, à la Gravière, ce qu'il en 
était de l'énigmatique disparition de ta 
petite Russe? n 

Natacha avait encore une fois raison, 
oncle Paul: puisqu'elle n'était plus pour 
moi, il valait mieux que j'ignore ce gw'elle 
était devenue, et moi, stupide, j'insistais, 
je refusais de comprendre, je la cherchais. 
Ah! que je m'en veux! Mäistaussi, com- 
ment aurais-je imaginé une aventure aus- 
si feuilletonesque? Mme Karévitch mou- 
tante, avouant à Natacha qu'elle n'était 
pas se mère et 

Le procureur étendit la main 

— Un instant, mon petit, je t'arrête. 
J'ai pris cette vieille manie au tribunal: 
je me fais répéter les détails d’une affaire 
quand certains points me semblent obs- 
Curs, et c'est le Ças, Que de fois j'ai ainsi 
forcé, par une simple interruption, un ac- 
cusé à s'enferrer lui-même. Tu as dit, et 
tu viens de ré , que Karévitch 
est morte subitement. 

, — Mais oui, mon oncle, d'une embolie, 
je crois. Natachs me l'a raconté 


me demande comment le tirer de | 


Le lendemain matin, à la première heu- 


let même qur tout était fini quand elle ar- 
|riva chez sa logeuse! 

Tiens! Alors, à quel moment Mme 
|Karévitrt s'est-elle confessée à ta soi-di- 
i»ans Mlte de Combreux7 Tu prétendais 
que c'était avant de mourir. 

Bernard se tut, déconcerté. II 
nn g 2 t son nn 
|sayait eviner sa e. 
| — Qu'est-ce que cela signifie? balbu- 
[tia-t-Al enfin. Je ne crois pas me tromper, 
lje suis même certain que la marquise, à 
{son tour, a spécifié: à son lit de mort. Il 
y a évidemment une erreur. 

tu me feras le pit ge 
Cette femme, qui s 

(tue dix-huit n'a pu, en effet, se con- 

|fesser que sous l'empire d'un motif impé- 

|rieux, par exemple à l'article de la mort. 

Cette logique déconcertait Bernard. 

— Sans doute, répéta-t-il, on a fait er- 
reur, mais c'est sans importance, ; 

— Ce n'est pas sûr, mon petit. Ensuite, 
ta Natacha, se sachant héritière des Com- 
breux et riche, cherchait une place et ne 
|s'est présentée à la Gravière qu'après son 
|accident? Ce n'est pas clair, i 
| Avec l'intuition qui tenait du génie et 
qui lui valait maints succès au tribunal, 
|le procureur se leva et, le dos appuyé à la 
|cheminée, ii exposa, comme si ces mots: 
|“après son accident” avaient été dans son 
esprit le déciic qui met en branle une suite 
de raisonn-ements infaillibles: 
| Tandis que tout s'explique si Mme 
|Karévitch n'a fait aucune révéiation à sa 
fille, Ton amie, sans ressources, cherche 
du travail. 2 

— Elle n'aurait pourtant pas inventé 
cette histoire de toutes pièces, mon oncle, 
coupa Bernard. Toi-même, tu te souviens 
du rapt de line de Combreux. 

t puis, Natacha a fourni des preu- 
vés à la marquise. 

— Tu vs bien, oncle Paul, des preu- 
ves irréfutables. Alors? 

Le chirurgien les écoutait en silence. Il 
glissa: î ‘ 
| — Quelqu'un a pu les lui remettre à 
à par exemple, Sa voisine de lit 


claircir ce 


était justement une Russe. ’ 

— Mais pourquoi, père, lui aurait-elle 
fait cadeau de ces preuves auxquelles elle 
devait tenir? Cette malade savait donc 
que Natacha était Roseline de Combreux? 
Nous sommes dans le domaine de 
l'hypothèse, mon petit. On peut supposer 
que cette jemme avait élevé l'enfant volée 
et qu'un hasard les mettait en présence à 
t'hôpital. ; 

— Alors, que ferait Mme Karévitch 
dans l'affaire? demanda Bernard. Non, 
non, je sais que c'était une grande dame, 
et .nous voilà dans la fantaisie. 

Le procureur s'enquit: e 
la voisine de lit de Natacha à Laennee, 


— D'abord, qu'est devenue cette Russe, 


Jacques? 
— Elle est morte. 
— Te ra es-tu son nom? 


— Mon ! non. ; 
— Pourrais-tu le savoir? 


l'hôpital. ÿ 

— Fais-le tout de suite, il me faut son 
nom et son adresse. 

—— Mais c'est fou! protesta Bernard. 

Le chirurgien quitta le salon et revint 
dix minutes après avec le renseignement. 

— C'est bien, approuva le procureur 
satisfait, Toi, mon petit Bernard, inter- 
viewe la logeuse sur les derniers mo- 
ments de Mme Karévitch: tu as compris? 

— Que crois-tu donc, oncle Paul? Tu 


mé fais peur. Tu ne sais rien de cette af- | 


uoi qu'il en résulte, 


ue par moi, 
professionnel. 


moi le secre 


faire 
prome 

Son oncle l'embrassa tendrement, ce fut 
sa seule 


e, Bernard se fait chez Mme Pardi. 

li s'excusa de sa Visite matinale, pré- 
textant qu'il ne serait pas libre de la 
ques ùr. il avait vu Natacha et il vou- 

ait en donner de fraiches nouvelles à sa 

logeuse puisque Natacha gardait une vive 
reconnaissance à Mme Pardi, inveritait-il, 
‘ le chargeait de mille souvenirs pour 
elle. 

Et tandis qu'il débitait ces banalités pré- 
paréés d'avance à l'excellente Mme Pardi, 
rose de plaisir, il était tourmenté du désir 
de savoir. 

Mais il ne commit pas d'indiscrétion, a- 
vec son tact très sûr, il n'apprit à Mme 
Pardi, rien qu'elle ne sût par Natacha. 

Il avait vu la jeune fille dans son auto 
blanche, il avait visité la propriété de 
Neuilly et fait connaissance de la parente 
très sympathique. 

— Ah! merci, Monsieur, de m'avoir 

apporté tout de suite ces honnes nouvelles 
= me font un réel plaisir, s'écria Mme 
Pardi. Chère et pauvre Natacha! Après 
|tant de déboires, elle avait droit à une 
[Sompensation. C'est dur pour une enfant 
gâtée de se voir dans l'obligation de ga- 
gner sa vie, plus dur encore de frapper 
sans succès à toutes ies portes. Je l'ai con- 
nue bien découragée. : 

— Pourquoi n'est-elle pas allée à Neuil- 
ly tout de suite? 

— L'idée ne lui en est peut-être pas 
venue immédiatement, Monsieur. On’ ne 
pense pas à tout. 

| — C'est quand même bizarre, elle avait 


|dû parler à sa parente, à l'enterrement. 
| — Sa parente n'y est pas venue, il n'y 
|avait qu'un ménage et une vieille amie, 
tous trois des Russes, au cimetière. 
— Y étier-vous vous-même, Madame? 
— Non, Monsieur, mais Natacha me l'a 
raconté. Elle n'avait prévenu presque per- 
sonne, c'était si subit que nous étions af- 
folées. Aussi, je n'ai pu assister aux obsè- 
2e je l'ai regretté, mais j'avais eu trop 
fatigues et d'émotions, je souffre de 
rhumatismes, mes jambes avaient enflé. 
— Car ce fut une mort subite, n'est-ce 
pas, Madame? 

— Une embolie, songez donc! Je crois 
éncore revoir cette scène, ce sont des cho- 
ses qu'on n'oublie pas: elle était là, dans 
ce fauteuil où vous êtes, nous venions de 
prendre une tasse de thé, elle se laissait 
ul à me parler de ses soucis pécuniaires. 

lui tardait que sa fille obtienne sa li- 
cence. Tout à coup, elle pousse un cri, se 
renverse dans le fauteuil et je crois à une 
syncope. Elle était morte, Monsieur. Il 
Haut en avoir été témoin pour savoir com- 
ibien une mort subite est impressionnante. 
{J'étais toute retournée: cependant, aidée 
de ma voisine, j'ai fait le nécessaire, et 
quand Natcha est arrivée, le cadavre re- 
| posait sur son dit, la chambre était prête, 
Îles cierges même allumés. Ah! la pauvre 
petite, il fallait l'entendre crier: “Maman! 
maman!" 
! — Etes-vous sûre qu'elle appelait ma- 

|man? 

— Comment! si j'en suis sûre? J'ai en- 

(core ce 1° dans les czeilles. L'étudiante 
qui l'a remplacée est agréable: elle me 


deux fois, |rend des services et c'est une Française, 


Silence 
Coupable 


per DOMINIQUE 


— Très facilement en téléphonant à? 


Ka) 
des Gers de Lettres 


tion à sa fille, d 1 
mourir. s at 

Natacha avait À - à £ gens äux ob- 
unes. donc elle. ‘dû apprendre sa 

4 Le . son 

secret datait à 7. 
l'heure du , le Dr Favier, le 
rocureur et Be se au- 
ur de la table de la salle à Lars. re 
Quand Virginie, leur vieille cuisinière, 

eut apporté un plat contenant une a 
tissante omelette, elle ferma la porte der- 

rière elle et retourna dans sa cuisine. 

— J'ai déjà mené mon enquête, déclara 
le procureur en se servant, et elle a été 
très facile. 

Bernard questionna vivement: 

— Sais-tu quelque chose de nouveau, 
oncle Paul? 

— Je suis fixé et non surpris. À vrai 
dire, j'avais à peu près deviné ce qui èn 
est. 

Bernard, devenu cramoisi, questionna: 

— C'est-à-dire? 

— D'abord, répliqua le procureur avec 
calme, as-tu parlé toi-même à Mme Pardi? 
. Bernard fit un récit fidèle de sa visite 
à la logeuse. 


— Tout cela concorde, repartit le pro- 
cureur, mais nous reprendrons cette con- 
versation au salon, les allées et venues de 
Virginie me gênent. 

D'ailleurs, poses le récit de Bernard, 
le repas s'était poursuivi; il s'acheva rapi- 
ang en silence, Bernard p'avait pius 
aim. 

Au salon, chacun reprit sa place habi- 
tuelle devant le feu de bois. 

La pièce était à peine plus claire, à cette 
l'heure, et guère plus gaie, d'autant que le 
res était obscurci par une pluie mêlée de 
neige fondue qui tombait depuis le matin. 
procureur et son frère allumèrent 
un cigare, Bernard attendait, anxieux. 

— Je suis allé moi-même à Issy, racon- 
ta le procureur. Anna Dvorakiev, la woi- 
sine de lit de Natacha à Laennec, y a vécu 
quinze ans. Elle avait une fille de vingt 
ans, une jolie blonde, délicate, qu’elle ap- 
pelait Olga, et on a enterré Olga en mé- 
me temps qu'elle. La mère était employée 
aux usines Renault, la fille repasseuse. 
Or, peu après la most de ces deux Russes, 
Natacha, bien reconnaissable à son signa- 
lement et qu'on n'avait jamais vue à Issy, 
vint demander Olga de la part d'Anna et 
apprit la mort de la fille de celle-ci avec 
stupéfaction, Pour moi, elle venait remplir 
une mission. Elle avait assisté aux derniers 
moments d'Anna, et celle-ci, dans un mou- 
vement de repentir, lui avait remis les 
preuves de la véritable identité d'Olga qui 
était réellement la vraie et la seule Rose- 
line de Combreux, 

— Oh! protesta Bernard. 

— J'en ai la conviction, mon petit, à toi 
d'en faire la preuve. 

Donc, vous accusez Natacha . , . 
peine était livide, son oncle en eut 
pitié: 

— Tu guériras de ton mal en touchant 
du doigt l'indignité de ton idole, mon 
chéri. Ceux qui ont l’âme haute — et tu 
l'as — ne peuvent se passer d'estimer ceux 
qu'ils aiment, Natacha a été tentée: l'héri- 
itière des Combreux était morte: elle avait 
Île même âge, elle était blonde, elle appor- 
[tait les preuves, et comme elle était sans 
lressaurces, elle est devenue Roseline de 
Combreux. 

— Je ne croirai jamais cela d'elle, s’in- 
digna Bernard, ce serait monstrueux! 

— En effet, c'est monstrueux, mais c'est 
cé qui a dû se passer, plaça sor père. 
Voyons, papa, et toi, oncle Paul, vous 
la prenez donc pour une aventurière? 

Mais le procureur fit un geste de lassi- 
tude; il voyait et entendait tant de choses 
attristantes pour l'humanité au tribunal! 

— D'elle je ne croirai jamais cela! répé- 
ta Bernard. 

Et son indignation 
insistait: 
— Non, non, je ne le crois pas. 

— Alors, explique-nous ces coïncidences. 

— Je n'ai aucune idée de ce qui s'est 
passé, mais je vous affirme que Natacha 
n'a pas commis cette action <eriminelle. 
N'a-t-elle pas un nom, en justice? 

— Hélas! si, mon chéri. 

— Ne la punit-on pas? 

— Mais si, parfois sévèrement. 

PA m Alors c'est impossible, vous le voyez 
ien. 

— Va la trouver, Bernard, conseïlla son 
père, elle seule possède la vérité et peut 
te la dire. 

— La marquise se serait-elle contentée 
de ses déclarations, voyons! 

— Mon petit Bernard, c'est une mère 
qui a souffert, qui croit avoir retrouvé sa 
fille, et je ne peux juger de sa perspicaci- 
té, je ne la connais pas. 

à Je la connais, moi. Elle est encore 
jeune, elle a de la finesse, et puis elle a 
Uun notaire; on # dû faire une enquête, 

— Il y avait des preuves, Bernard, des 
preuves irréfutables, dis-tu toi-même. 
Natacha n'est pas une intrigante, non. 

— Ce sont les raisonnements de ton 
coeur, mon petit. Va la trouver et force-la 
à se démasquer, Tu la verras vite se trou- 
bler. Cette scène sera pénible pour toi 
aussi, mais elle est nécessaire à ta guéri- 
son, N'est-ce pas ton avis, Jacques? 3 
— Rapporte-nous ‘sa réponse, conseilla 
le procureur. Une jeune fille saine et sim- 
ple serait incapéble de jouer ce rôle 
odieux, mais ta est une orgueilleuse, 
froide, fermée, mystérieuse d'après toi- 
même, elle a plus de tête que de coeur, et 
rappelle-toi que je n'aime pas les eaux 
changeantes. 


CHAPITRE XVI 


allant croissant, il 


Gravière, mais il ne irouva plus à 

priété cette poésie mélanc 

renait par une tiède journée d'automne. 
trois jours, le temps avait changé et 

l'aspect des lieux aussi. 

Les arbres avaient perdu leurs derniè- 

res feuilles, les massifs étaient nus et il 

neigeait. ’ 

Le concierge le reconnut et l'introduisit 


aussitôt. 1! dut grare l'avenue à pie 
sous des flocons de neige qui se va 
de plus en plus nombreux, et i! la trouva 


interminable. 
En se voyant dans le hall, pr: un 
soupir de so nt, mais il était si 
troublé qu'il demanda Mlle Karévitch à 
Firmin qui le fit répéter. 
— Mlle de Combreux, rectifia-t-il 
Firmin l'installa dans le petit salon aux 


la pro- 


| 


1! Elle-méême était plus grave. 
| Elle lui tendit ja. main, et tout de suite fn 


hier: j'étais 


Bernard s'arrêta devant la grille dé la: 
olique qu'elle |}: 


pres- 


marqua le visa du 
il déclara: 
— Natacha, il fallait absolument que je 
vous parle. 
— Mais 
bien fait de venir, Vous m'aviez 
latecée sur nénib 
inquiète, 


je 
votre attitude. Arsseyez-vous, 
Qu'avez-vous encore? 


= C'est grave, tellement grave, Nata- 
si vous saviez! 
quel il recula. 
fraya-t-elle, Parlez. Qu'y a-t-il? 

Bernard s'efforça vainement d'affermir 
sa voix: 


êtes 


Combreux, Natacha, vous 
maria 


et je suis pauvre, un 


pour moi. Mais je veux vous 
que nous devo 
cela que je © 


revenu. 


Elle le voyait livide, la sueur aux tempes, 
les mains tremblantes. Elle sourit en pen- 
sant au bien qu'allait lui faire <a réponse 
inespérée, et elle dit doucement: 

— Eh bien! rassurez-vous, Bernard, 
maintenant, comme autrefois, et pour tou- 
|jours, je suis toute à vous. Rien ne pour- 
[rait nous séparer, entendez-vous, Bernard? 
| Mais rassurez-vous, je ne suis pas Roseline 
ide Combreux, je suis bien Nathalie Ka- 


| révitch, 


Elle crut que Bernard allait pousser un 
cri de joie. Au contraire, son visage se 


|contracta, il exprima une angoissé qui 
ressemblait à une agonie et il] questionna 
dans un souffle: 

— Alors. c'est vrai? Cette monstrueuse 
histoire est vraie? Roseline de Combreux, 
c'était Olga? 

— Oui, mais comment le savez-vous? 
demanda-t-elle pendant que lui- e 
s'étonnait de la facilité de ses aveux. 

Il répliqua durement, et en cet instant 
ses yeux dorés à eg des lueurs qui 
le faisaient ressembler à son oncle: 

— C'était Anna Dvorakiev qui avait 
élevé Roseline de Combreux, n'est-ce pas, 
et c'est elle qui vous en a remis les preu- 
ves en se sentant mourir? 

Natacha avouait en inclinant la tête. 

— Et jamais votre mère ne vous a fait 
de révélations de cet ordre? 

-— Non, jamais, 

Implicable comme un juge d'instruc- 
tion, il poursuivait: 

— Vous êtes Nathalie Karévitch. 

_— C'est exact. 

— Quand vous êtes allée à Issy, on vous 
a appris que Roseline de Combreux était 
morte? 

— Oui. : 
« — Alors vous avez pris sa place! Mais, 
Natacha — et il mit involontairement dans 
cette constatation une nuance de mépris 
qu’elle sentit vivement, — vous ne sem- 
blez pas vous rendre compte de l'abomi- 
nable action que vous avez commise, c'é- 
tait un mensonge odieux! 

Cette fois, elle baissa les yeux ét ses 
lèvres remuèrent, mais il n’en sortit au- 
cun son, È à 

— Quoi, s'indigna-t-il, vous avez pris 
la place de cette morte, vous avez trompé 
sa pauvre mère, vous avez abusé de la 
confiance d'Anna Dvorakiev, vous vous 
êtes servie des papiers confiés par elle 
parce que vous étiez seule et pauvre? 
Mais ce n'est pas une excuse, il eut mieux 
valu:merdier, Et vous avez agi avec une 
sorte d’inconscience, vous n'avez même 
pas de remords! Oh!! Natacha, moi qui 
vous plaçais si haut! Quelle femme êtes- 
vous donc? 

Sa voix se brisa. 

De part et d'autre, leur émotion ne pou- 
vait plus croître, elle avait atteint le pa- 
roxysme; ils se regardaient éperdument, 
ne comprenant ni l’un ni l’autre comment 
tant de mal leur venait de l'êtge aimé. 

Lui était debout, agité d'un frémisse- 
ment, les veines de ses tempes se gon- 
flaient, ses narines palpitaient,‘et Natacha 
ne pouvait soutenir son regard. 

Elle était effondrée, blême et tremblan- 
te, mais sous ses derniers reproches elle 
se redressa. 

— Oh! non, tout de même, je n'ai pas 
fait cela, non, Bernard, il faut me croire. 

— Expliquez-moi, alors Ah!! je ne de- 
mande qu'a vous croire, j'ai tant besoin 
de vous croire, bégaya-t-il. 

Elle parla d’abord sèchement, d'une voix 
monocorde qui s'affermit peu à peu, et 
elle finit par prendre sa propre défense 
avec ardeur, i 

— Asseyez-vous, je vous en prie, dit- 
elle. Je suis Nathalie Karévitch et ma mè- 
re me laissait sans ressources. Pendant 
quelques jours, 2% vainement cherché 
un emploi. C’est à l'hôpital qu'Anna Dvo- 
rakiev me confia le secret d'Olga et les 
preuves à l'appui; je lui avais promis de 
rendre Olga à sa mère, Comment pouvez- 
vous me croire si vile, Bernard? Vous, 
vous? Je suis allée à Issy pour remplir ma 
mission et je suis venue à la Gravière 
pour apprendre la mort de sa fille à Mme 
de Combreux et lui remettre le dossier 
d'Anna. 

ie Que s'est-il donc passé alors, Nata- 
cha? 
— Ah! si j'ai eu des torts, j'ai aussi des 
excuses. Dès que je lui ai parlé de sa fille, 
Mme de Combreux s’est évanouie. Elle est 
assez vite revenue à elle pour m'avouer 
qu'elle avait le coeur malade. Mettez-vous 
à ma place, j'ai usé de prudence, j'ai mé- 
nagé mes effets, j'avançais lentement dans 
mon récit, car je cr. de la voir mou- 
rir subitement en apprenant ee sa fille 
n'était plus. Je lui ai remis preuves 
confiées par Anna, et tout à coup elle m'a 
prise sur son coeur, m'ap nt sa fille, 
sa Roseline chérie. Qu'auriez-vous fait à 
ma place, Bernard? J'ai d'abord eru que 
le malheur troublait sa raison. 

Bernard se rappela qu'il avait eu le mé- 
me doute, le soir où-la marquise lui avait 
déclaré ravi n'y avait plus de Nathalie 
Karévitch, mais ‘une ine de Com- 
ee Jusqu'ici, il ne blâmait pas Nata- 
c « 


— Et pwys? questionna-t-il. 

—.Et puis, j'ai pris qu'elle n'était 
pas folle, mais qu'elle Commettait une er- 
reur explitable: j'avais vingt ans, j'étais 
blonde, en deuil, ja les preuves. 
Oiga n'eut pas ag'a 4 

— Et vous vous êtes tue. 


une OCCa- 


e U partir: j'ai à 
ardi et je comptais m uer le len- 
demain. Hélas! ce fut le. 

— uoi? 

— Jusque-là, je vous jure, Bernard, 
que je n'avais ne € mes, s * 
vais eu ur qu yert Mme 
Eu pr x été prisonnière 


d'une foule d'impondérables; nul ne met- 
tait en doute mon identité, depuis les do- 


on Me trouvait des Feembtanes. C'était 


e. Un seul m'a ébr ; 


un Dominicain un 2 
de m'instruire de sa religion, le P. Mercier. 
— Voyons, Natacha, l est inconcevable 
que vous n'ayez pas ircuvé une occasion 
de dire la vérité pendant six semaines et 
davantage. ‘ 
(A suivre) 


bomme. | 


oui, approuva-t-elle, vous avez À 
S = nolent dn 
ne m'expliquais }-. 
calmez 


mere d'obéir, héanmoins sa voix |” 
ait. 


fit un geste affectueux devant le- ia t 
— Comme vous souffrez, mon ami! s'ef- | 


— Si vous êtes vraiment Roseline de # 
riche et PE 


bi t Têtes 4 t 
e entre nous, vous n plus 
entendre dire jy 
nous séparer, c'est pour |$, 
Elie l'examinait avec une pitié sincère. 


lement 
qui devine le coeur à travers le 
manuscrit ou la toile infidèle. 
C'est cela son livre qui se défend 
{d'être un livre d'histoire pour de- 
venir surtout une série de fres- 
ues amoureuses: “Ces figures 
‘amour que j'esquisse, greffées 
jsur une minutieuse prospection 
historique, sont nées au milieu de 
{trente ans de lectures et de rêvas- 
series, de recherches dans les mu- 
sées, de contact avec les vieilles 
demeures — rien de moins arti- 
ficiel en vue d'une utilisation pos- 
sible. Cela s'est fait tout seul: leur 
dessin, leur couleur, viennent d’un 
sentiment qu'il serait pédant de 
nommer psychologique, et qui 

urtant est fait d'une reconstruc- 
ion intime, d'une possession fa- 
cile et fluide, d'une sorte de ten- 
dresse”. (p. 117) 


Du point de vue historique, 
rien de nouveau. Son livre n'est 
ni plus vrai ni plus faux que ceux 

ui l'ont précédé. Si, comme l’a 
écrit Duhamel, écrire l'histoire, 
c'est “s’assouvir”, La Varende 
nous donre ses admirations et ses 
haines: “J'ai pris parfois — je le 
confesse — autant de plaisir à 
haïr qu'à chérir, à vilipender qu'à 
louer, Mais j'étais de bonne foi”. 
(Avant-propos). Mais rassurons- 
nous: il fait preuve pour la plu- 
part de ces immortelles d'une a- 
mitié qui va jusqu'à l'admiration 
et l'émotion. Seules, deux prin- 
cesses ne trouvent pas grâce de- 
vant ses yeux: Madame de Mon- 
tespan et Madame de Maintenon, 
Van appelle de son surnom “Ma- 

ame Scarron Cul-de-jatte”. Celle 
qui l’a le plus captivé, c'est la 
Grande Mademoiselle, Elle : 
l'honneur de plus du tiers du li- 
vre. Mystère de cette femme ba- 
tailleuse et généralissime lors de 
la Fronde, qui n'hésite pas à faire 
tirer le canon du haut la Bas- 
tille, mais qui languit l@reste de 
son existence dans son amour pro- 
fond pour Lauzun, “le petit hom- 
me”. 

Le passé ressuscite vraiment 
sous la plume de La Varende. 
Nous revoyons ces héroïnes, tou- 
tes de haute lignée, dominant la 
vie par leur entrain, endormant 


” |somptueux, qui deviendrait, 


a |P 


belles esclaves 


Las PNR deune Ga AVE 
n- 
tures: êt LA _— des rois. 


fait naître l'ou- 
du s 
de 


ce sty 

sous 
la plume d'un autre, facilement 
lourd, reste ici léger et alerte En 
un mot, La Varende est un artis- 
te qui doit son talent à sa vaste 
culture, Regardez-le décrivant de 
vieilles médailles, de vieux mé- 
daillons, de vieilles peintures, de 
vieilles. toiles, quelle souplesse 
pour surprendre le secret des 
âmes sous le geste et derrière le 
regard! Pour lui, la beauté existe. 
En elle est toute poésie de l'exis- 
tence. Alors l'antique objet d'art 
s'anime: La Varende a su le tra- 
duire en écrivant. Facilité quasi 
prodigieuse. Nous reconnaissons 
vraiment l’auteur de Heureux les 
humbles et de Le troisième jour. 


Seulement, quand nous lisons 
Les belles esclaves, nous ne pou- 
vons pas ne pas éprouver une 
certaine gêne: ces “esclaves”, à 
art la reine Marie-Thérèse et 

adame de Maintenon, mariée 
morganatiquement, que venaient- 
elles faire si près du roi? En lan- 

age chrétien, cela s'appelle adul- 
Re. A plusieurs reprises, La Va- 
rende admet que c'était “mal”. 
Souvent il parle de “péché”. Mais 
on sent que son admiration pour 
le pécheur ou la pécheresse lui 
ferait assez facilement excuser la 
faute. Certes, que “celui d'entre 
nous qui est sans péché” jette à 
ces rois, entourés d'étoiles qui 
s'offraient toujours, “la première 
pierre”! L'’adultère chez les rois 
reste quand même l'adultère. 
Peut-être même plus qu'ailleurs! 
Ils étaient excusables, dites-vous, 
parce qu'ils étaient mariés par 
“raison d'état” et non d'amour? 


as toujours! Louis XIV avoue 
lui-même aimer fort bien la reine 
Marie-Thérèse, qui était, ainsi 
que le note La Varende, belle et 
fine, et qui souffrait horriblement 
des transgressions de son illustre 
époux. Que son union avec Louise 
de la Vallière ait été plus éthérée 
que celle qu’il contracta avec la 
“grosse” ontespan, peut-être! 
Mais en est-elle moins pour cela 
un adultère? Vraiment, le coeur 
de La Varende a des raisons que 
la morale ne peut pas connaître! 
Ecoutez ce qu'il écrit à la fin de 


Un événement liturgique 


Réalisant que le bréviaire est|sur papier extra-bible. Format, 


le livre de la prière de l'Eglise, 

u'il est aussi un recueil de mé- 

itations, de vies de saints, de 
poèmes, qu'il est un commentaire 
de la sainte Ecriture, une antho- 
logie des Pères de l'Eglise, etc. 
et que, pour l'âme, je bréviaire 
est un merveilleux aliment de 
vie, “Les Entreprises Pie XI, Inc.” 
sont heureuses de pouvoir offrir 
au clergé et aux fidèles un Nou- 
veau Bréviaire Texte Latin-Fran- 
çais, Nouveau Psautier. 


Cet ouvrage est une véritable 
somme de spiritualité en même 
temps que le livre de la prière de 
l'Eglise. Aussi si ce bréviaire la- 
tin-français du T. R. P. Hugueny 
a connu un succès rapide et mon- 
dial, c'est qu'il répond vraiment 
à un besoin. Les témoignages de 
nombreux prêtres sont unanimes 
à montrer l'utilité et même la né- 
cessité d’un tel ouvrage, La dis- 
position du texte en deux colon- 
nes permet qu'en regard du texte 
français; d’un simple coup d'oeil, 
on puisse saisir le sens d'un pas- 
sage obscur. F 

Ce bréviaire se compose d'une 
partie principale reliée appelée 
Poe comportant à l’intérieur 
de chacun des plats de la couver- 
ture un dispositif pour y main- 
tenir des fascicules amovibles du 

ropre du Temps et des Saints. 

agencement est tel qu’il est très 
facile de placer ou d'enlever les 
fascicules: mais, une fois dans 
leur logement, ceux-ci sont très 
solidement maintenus et ne for- 
ment qu'un avec le corps lui- 
même. C'est donc dire que tout 
le bréviaire est contenu dans un 
seul volume tif et extrême- 
ment maniable. Il est imprimé 


ms 


6 pouces par 4 et 1 pouce d'épais. 

Approuvé et recommandé par: 
LL, EE. les cardinaux Suhard, 
Verdier, Liénart, Binet, Maurin:; 
NN. SS, les archevêques et évé- 
ques de Rennes, Ottawa, Stras- 
bourg, Québec, Mont-Laurier, A- 
vignon, Annecy, Le Puy, Viviers, 


Digne, etc.; le R. P. Frey, secré-, 


taire de la Commission Biblique, 
Mgr Herzog, procureur général de 
Saint-Sulpice à Rome, etc 


Ceux qui désirent prendre con- 
naissance de cette oeuvre litur- 
gique sont priés de s'adresser à 
‘Les Entreprises Pie XI, Inc”, 


C. P. 112, St-Sauveur, Québec. 


PAGE QUINZE 


son étude sur la Pompadour: “Son 
action est tellement prépondé- 
rante pour la seule vraie gloire 
d'une nation, pour L'ART (c'est 
l'auteur qui écrit en majuscules!}, 
que, malgré toute orthodoxie, on 
lui remet bien des péchés. Une 
seule comparaison, dont je ne nie 
point le scandale: s'il fallait, pour 
la gloire française, supprimer 
une femme, laquelle choisir, en 
tre l'honnête Marie Leczinska et 
la malhonnète Pompadour?" (pa- 
ge 290) 
Oh! Oh! 

Non! La seule vraie gloire d'u- 
ne nation n'est par L'ART! La 
seule vraie gloire d'une nation est 
l'HONNETETE DES MOEURS! 
Bien plus, nous persistons à croi- 
re que c'est pfécisément la Jean- 
ne Poisson, la Pompadour, qui a 


tué définitivement la royauté 
française, cette royauté que La 
Varende regrette amèrement. 


C'est l'immoralité de cette no- 
blesse, de ces ‘‘castes” que regret- 
te amèrement encore La Varen- 
de, qui a tué la noblesse, Avec 
tant d'historiens, nous voyons 
dans la Révolution française, non 


seulement la vengeance de Dieu, 
mais aussi un juste retour des 
choses: la licence royale devait 


entrainer le libertinage populaire 
et par là donner libre accès à l'in- 
subordination. 


Oui, cher La Varende, votre 
comparaison est un scandale, 
C'est surtout une erreur! 

De votre livre attirant, je re- 
tiendrai la parole célèbre de 
Louise de la Vallière, devenue 

endant 36 ans au Carmel Soeur 

uise de la Miséricorde, Lorsque 
ossuet lui apprit, au nom du roi, 
la mort de son fils, lr comte de 
Vermondois, ellé s'écria, au mi- 
lieu de ses larmés: ‘Monseigneur, 
je dois encore plus pleurer sa 
naissance que sa mort!!" Voilà 

le vrai jugement! 

Paul GAY, ptre C.S.Sp. 
président du Service de Presse 
du diocèse d'Ottawa. 

(1) ka Varende, Les belles es- 
claves. Le Cercle du Livre de 
France, 462 est, rue Ste-Catheri- 
ne, Montréal. 


Il ne faut pas abuser 
de ces substances 


NEW-HAVEN, CONN. — Un 
gagnant du prix Nobel a averti 
es médecins d'employer les 
rayons-X et les substances radio- 
actives avec prudence car ils peu- 
vent stériliser les descendants de 
leurs patients et les conduire à 
une mort prématurée. Le profes- 
seur Hermann Muller, de l'uni- 
versité d'Indiana, écrivant dans 
une revue scientifique américai- 
ne, a déclaré que des médecins 
et des techniciens d'hôpitaux ex- 
posent inutilement leurs malades 
aux radiations pouvant avoir des 
re funestes sur leurs descen- 
ants. 
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Les belles 
esclaves 


de 
La Varende 


Souscrivez aujourd'hui! 


La prière officielle de l'Eglise accessible à 
tous les catholiques. 


Plus de 10,000 prêtres et laïcs utilisent le 


BRÉVIAIRE LATIN-FRANÇCAIS 


Nouveau psautier 


Réalisez une économie importante en souscrivant à la 
nouvelle édition. 


En vente seulement chez: 


Les entreprises Pie XI, Inc. 


CP. 112 — St-Sauveur 


— Québec, P.Q., Canada 


P.0. Box 87, Manchester, N.H., U.5.A. 


Un appel angoissant 


MÈRES CHRÉTIENNES, 


donnez-nous des prêtres 


Abbé C. Poisson 


La maman est la première à éveiller la vo- 
cation sacerdotale dans l'âme de ses fils 
Combien de mères chrétiennes manquent à 
leur mission! Cette plaquette veut être un 
appel émouvant à la culture des vocations 
et un guide dans le discernement des voca- 
tions. 


48 pages: $0.50 (par la poste: $0.55;: 


AVEZ-VOUS LU? 
© La Route noire 


© La Route du désert 


COMMENT AIDER 


les vocations 


Abbé C. Poisson 
C'est un fait, et un fait alarmant que les 
vocations diminuent. Le problème est grave 
et doit intéresser tout catholique convaincu. 
Le présent ouvrage indique à tous les fi- 
dèles quelle collaboration ils doivent appor- 
ter à l'oeuvre du recrutement sacerdotai. 
96 pages: $0.75 (par la poste: $0.80) 


e Mozart sur le disque 


por Jacques Hébert par Jocques Hébert par J.-M. Gaboury 
176 p. 31 hélies: $1.50 196 p. 30 hélios: 51.50 96 p.: $0.60 
f À (franco: $1.65) (feu ) 
( : 93,45) En vente dons toutes les librairies 048 
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